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RECUEILLIES PAK

L'INVESTIGATOR

L'OCEAN INDIEN

Ce travail est la suite des mémoii-es qui ont été publiés, d'abord par

MM. J. Wood-Mason et A. Alcock eu 1891 (91)^ puis par M. A. Alcock en 1893 (93

u et b) sur les Astéries de mer profonde draguées par YiyvESTiGATon dans l'Océan

Indien. Ces mémoires renferment la description d'un certain nombre d'espèces

nouvelles fort intéressantes, dont la plupart ont été représentées par M. Alcock,

soit en 180.3 (93a), soit en 189i (94), ainsi que dans les Illustrations of the

Zoology of Investigator (94-95).

M. le Di' N. Annandale, Superintendant du Musée de Calcutta, a bien voulu

me charger de la détermination des Astéries qui n'avaient pas été étudiées par

M. Alcock et je le remercie très vivement de la confiance qu'il m'a témoignée.

La colleclion des Astéries de mer profonde qu'il m'a remise en 1908 renferme

de nombreuses espèces nouvelles; le total de ces dernières ne s'élève pas à moins

de trente, parmi lesquelles figurent cinq genres nouveaux. Les formes déjà con-

nues ne sont relativement pas très nombreuses : j'ai rencontré un certain nombre

d'espèces déjà décrites par M. Alcock et qui proviennent des mêmes parages que

ceux où ce naturaliste les avait signalées ou de parages voisins, mais j'ai aussi

retrouvé dans la collection (|uel((ues espèces signalées par M. ^Y. K. Fislier aux

(1) Les chiffres gras placés enire parentlièses renvoient à l'Index Bililiographiquc (jui se

trouve à la fin de ce mémoire.



ECllI.\(llli:i;.M.\ OI' TIIK IN'DIAX MISEIM. l'AHÏ V

îles llii\v;ii ol recueillies pendant la canipagne de Valiiathoss eu 11)02. J'ajouleivii

que deux des espèces nouvelles (jue j'ai reconnues appartiennent à des genres

nouveaux créés par Fisher, les genres Astroceramus et Evoplosoma, ([ui

n'étaient encore représentés que par une seule espèce chacun. Ces faits sont inipor-

tanls à notei' au point de vue de la géographie zoologiqiie.

J'y reviendrai dans un chapitre spécial consacré à une étude d'ensemble sur

la faune des Astéries abyssales recueillies purYiNVESTiOA tor, telle qu'elle peut être

établie à la suite des recherches de M. Alcock et des inieinies. Ce chapitre trouvera

sa place à la fin de ce travail.

J'étudierai surtout dans les pages qui vont suivre les espèces nouvelles qui

seront décrites en détail; je comparerai également, et avec le plus grand soin,

aux types de Fisher, les espèces que Vixvestigator a retrouvées et qui avaient été

découvertes par Yalbatross aux îles Hawaï. Quant aux formes déjà étudiées par

M. Alcock et que j'ai rencontrées dans la collection qui m'a été confiée, je n'ai pas

à y revenir et je ne mentionnerai (jue quelques espèces au sujet desquelles je

pourrai avoir certaines remarques à présenter.



PARTIE DESCRIPTIVE

JOHANNASTER, nov. gen.(l)

Le disque est grand et les bras, plutôt minces, sont très allongés. Les plaques

marginales dorsales et ventrales sont très nombreuses. La face dorsale du disque

et des bras est couverte de petites plaques simplement munies de granules fins et

ne formant pas de paxilles ; ces plaques sont disposées sans ordre régulier : entre

elles se montrent des papules très nombreuses et très développées. Les plaques

marginales dorsales et ventrales ne sont couvertes que de granules et c'est à peine

si les plaques marginales ventrales offrent, dans les arcs interradiaux, quelques

piquants rudimentaires sur leur bord externe. Les aires interradiales ventrales

sont grandes et elles s'étendent sur une grande partie de la longueur des bras ; les

plaques y sont disposées en rangées allant des adambulacraires aux marginales

ventrales et susceptibles de se dédoubler ; elles sont couvertes de granules et cha-

cune porte ordinairement un très petit piquant. Les dents sont peu développées et

ne font pas saillie sur la face ventrale. Les tubes ambulacraires sont terminés par

une ventouse dont le diamètre est inférieur à celui du tube, mais qui est cependant

bien marquée. L'anus est très petit. La plaque madréporique est assez petite, avec

des sillons divergents. Il existe de petits pédicellaires alvéolaires sur les plaques

marginales et sur les plaques latéro-ventrales.

Le genre Johannaster se rattaclie par la plupart de ses caractères aux Plutonas-

téridées; les exemplaires de très grande taille que j'ai étudiés ont un faciès analogue

à celui des Piulonaster subinermis, quand on les regarde par la face dorsale, car

la constitution de la face ventrale est bien différente. Les caractères des plaques

dorsales couvertes de granules et disposées sans régularité, les plaques latéro-

ventrales formant des séries qui se dédoublent souvent comme dans les Gonio-

pecten et allant des adambulacraires aux marginales, la présence d'un anus, etc.,

rapprochent bien le genre /oAawnas^er des Plutonastéridées; d'autre part, l'état

rudimentaire des piquants marginaux, les dents peu développées, les tubes ambu-

(1) Dédié à M""" Jeanne Kœliler.
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hiclilires pnuiviis de ventouses, les pédicellaires, l'éloignent de ce i^roiipe. Néun-

moiiis, el sous le bénélice des restrictions que je viens de faire, je crois qu'il n'y a

pas grand inconvénient à rapporter ce genre intéressant aux Plutonastéridées.

Jofiannaster superJius, nov. sp.

(Pl.l, Jig. iet2;Pl.II,rig. 1.)

Station 192. 15° If Lat. N. 72" 28' 4.V Long. K. Profondeur 912-<.):U brcawses.

Quatre échantillons.

Les exemplaires sont tous de grande taille. Dans le plus grand, (jui est

représenté PI. I, lig. I, R = 2.'iU mm. et r = 'l'A mm. Dans un autiv individu,

R = 180 mm. et r = .'J(i mm.

Le disque est grand, ajdali, un peu aminci siu' les bords, avec les faces dor-

sale et ventrale presque planes. Il se continue insensiblement avec les bras, qui sont

larges à la base mais s'amincissent assez rapidement; ils deviemient ainsi assez

étroits et leur largeur diminue ensuite trèsprogressivemcnl jusqu'à l'extrémité, qui

est pointue. Dans le plus grand individu, je mesure fiO nmi. environ entre les

fonds de deux arcs interbracliiaux consécutifs; au niveau de la huitième plaque

marginale dorsale, la largeur du bras est de 32 mm. et tombe à 2J,5 mm. au niveau

de la vingtième; à la hauteur de la quarantième plaque, cette largeur n'est plus que

de 13 mm. Les pla(jues marginales forment une bordure moyennement déve-

loppée. L'ensemble n'est pas très robuste et l'animal est loin d'être rigide : les

bras, assez souples, sont reployés et contournés de diverses manières et on peut les

déformer facilement.

I.,a face dorsale du disque et des bras est couverte de plaques très petites, irré-

gulièrement polygonales ou arrondies, dont le diamètre atteint à peine 2 mm. dans

les plus grandes, c'est-à-dire dans celles qui occupent la région centrale du disque;

leurs dimensions diminuent rapidement à mesure qu'on s'approche des plaques

marginales dorsales : en même temps les plaquesolTrent une tendance à se disposer

en rangées obliques ; mais, sur la plus grande partie du disque, elles sont

irrégulièrement disposées. Sur la ligne médiane des bras, on observe des plaques

un peu plus grandes que les voisines et qui continuent les plaques plus grandes de

la région centrale du disque; elles forment habituellement trois rangées un peu

élargies transversalement et dont la médiane est la plus importante ; les autres

placjues sont plus petites et elles se disposent en rangées transversales assez peu

distinctes, s'étendant jus(pi"aux marginales dorsales. Au niveau de la huitième mar-

ginale dorsale, je compte une vingtaine de plaques sur la largeur du bras.

Toutes ces pla(iues, aussi bien sur le disque que sur les bras, sont couvertes

de granules fuis, serrés, arrondis, peu saillants, rapprochés les uns des autres et
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disposés irrégulièrement, sans montrer de différence entre les granules marginaux

et ceux qui se trouvent sur le reste de la surface de la plaipie (PI. I, fig. 2).

Entre les plaques se montrent des papules extrêmement abondantes, larges et

allongées, chaque plaque pouvant être entourée de quatre, cinq et même six

papules; celles-ci sont de consistance molle et elles peuvent atteindre 2 ou 3 mm.

de longueur. Elles se continuent sur toute la longueur des bras, mais sur le disque

elles font défaut dans les cinq aires interradiales, qui ont la forme de triangles

dont les bases correspondent aux cinq ou six premières plaques marginales dor-

sales de chaque côté et qui sont couvertes de plaques plus petites. Grcàce au nombre

et au développement de ces papules, les plaques de la face dorsale se trouvent plus

ou moins cachées et cette face prend ainsi un aspect particulier.

Lanus est central, très petit, en forme d'une fente très étroite.

La plaque madréporique est située à peu près au tiers de la distance qui

sépare le centre du disque des plaques marginales dorsales. Elle est arrondie, nue

et plutôt petite, car son diamètre mesure seulement 4 mm., et elle se dissimule plus

ou moins sous les papules voisines; elle offre des sillons divergents et fms.

Les plaques marginales dorsales sont très nombreuses et elles atteignent le

chiffre de soixante-dix dans l'exemplaire que j'ai représenté. Les quatre ou cinq pre-

mières de chaque série mesurent 5 mm. de largeur et 2,5 mm. de longueur; elles

sont rectangulaires, deux fois plus larges que longues, un peu plus étroites en

dehors qu'en dedans. Sur les suivantes, la largeur diminue légèrement, tandis que

la longueur augmente un peu ; elles deviennent alors à peu près carrées et

mesurent en moyenne 3,5 x 3,5 mm. Elles ne diminuent pas beaucoup de gros-

seur le long de la plus grande partie du bras et elles ne deviennent vraiment

petites qu'à une assez faible distance de l'extrémité. Dans le fond des arcs inter-

brachiaux, elles sont un peu plus élevées que les plaques dorsales du disque. Leur

face supérieure est légèrement oblique, de telle sorte que les bords du corps sont

un peu amincis. Toute la surface des plaques marginales dorsales est uniformément

couverte de granules très fms, aplatis, serrés, ayant les mêmes dimensions que

ceux des plaques dorsales voisines; ces granules sont disposés irrégulièrement,

sauf le long des bords adjacents des plaques, où ils forment une rangée régulière.

Les lignes de séparation des plaques sont très minces.

Il n'y a pas la moindre trace de piquants à la surface des plaques marginales

dorsales, mais on rencontre généralement sur chacune d'elles un très petit

pédicellaire alvéolaire formé de deux granules un peu allongés et adossés l'un à

l'autre. Ces pédicellaires tombent facilement et il est assez rare de les trouver en

place, mais on reconnaît distinctement leurs cicatrices, qui forment de petites

fossettes allongées. Il est rare d'en trouver deux sm^ la même plaque. La situation

de ces pédicellaires n'est pas régulière, mais généralement ils se trouvent vers le

milieu de la plafpie.
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La plaque aj)icale est très petite, le bras étant très fin à l'extrémité : elle est

un peu plus longue que large, losangique, avec l'angle distal arrondi. Je ne vois

pas d'indication de piquants sur son bord libre.

La face ventrale du discjue est légèrement convexe, un peu plus épaisse au

niveau des dents que vers les bords, qui sont amincis. Les aires triangulaires ven-

trales sont occupées par des plaques dont les lignes de séparation sont très fines

et qui sont disposées en rangées transversales, allant des adambulacraires aux mar-

ginales ventrales. Immédiatement en dehors des adambulacraires, on recoimait une

rangée régulière de plaques rectangulaires, dont les premières correspondent assez

exactement aux adambulacraires ; mais elles deviennent ensuite plus étroites et il

n'est pas rare de trouver deux plaques en face d'une seule adambulacraire. Ces

plaques s'étendent jusque vers la vingtième marginale. A cette première rangée

fait suite une autre rangée, ordinairement assez distincte, et plus courte que les

précédentes, car elle s'arrête vers la quatorzième ou la quinzième mai'ginale; ces

plaques correspondent, sauf iiuel(]ues irrégularités, aux plaques de la première

rangée. Les autres plaques ne forment plus de rangées longitudinales, mais elles

se disposent en files obliques, qui partent des plaques précédentes et atteignent les

marginales ventrales; ces plaques sont étroites, irrégulièrement polygonales et

leurs dimensions diminuent rapidement. Tantôt ces files renferment une seule série

de plaques, tantôt elles se dédoublent en deux séries avant d'atteindre les margi-

nales. Toutes sont recouvertes de granules très fins, arrondis, très serrés, formant

souvent de petites rangées radiaires, surtout au niveau des lignes de séparation

longitudinales des plaques. De plus, cliaque plaque porte ordinairement un

petit piquant conique, dressé, à pointe arrondie. Les plaques qui avoisinent les

adambulacraires offrent parfois deux de ces 'piquants, mais en revanche ceux-ci

deviennent beaucoup plus rares sur les petites plaques périphériques. Enfin, les

plaques de la première rangée parallèle aux adambulacraires, et souvent aussi

celles de la seconde rangée, offrent ordinairement un petit pédicellaire moins

développé que ceux que je signalerai tout à l'heure sur les adambulacraires, mais

plus développé que ceux des marginales dorsales. Ces pédicellaires sont formés

de deux granules allongés ou de deux piquants très courts; ils tombent assez

facilement, mais on reconnaît très nettement leurs cicatrices.

Les plaques marginales ventrales sont disposées comme les marginales dor-

sales, mais la bordure qu'elles forment est un peu plus étroite (jue pour ces

dernières. Elles ne correspondent pas toujours aux plaques dorsales, et, en cer-

tains points, elles peuvent même alterner avec elles; ces alternatives sont plus fré-

quentes chez certains individus que chez d'autres. Les premières marginales

ventrales sont un peu plus larges que longues; elles de\1ennent ensuite à peu près

carrées. Certaines d'entre elles, surtout parmi les huit ou dix premières, peuvent

offrir, vers ieui' bord externe, un petit piijuant conique analogue à ceux des pkujues



R. KŒIILER : ASTÉRIES DE MER PROFONDE il

latéro-veiitrales, mais ordinairement plus court. Ces piquants paraissent tomber

facilement, mais, de plus, ils sont très inconstants. C'est <luns l'individu que j'ai

représenté PI. II, fig. 1 qu'ils sont les plus nombreux, et il n'y en a pas plus de

cinq à dix dans chaque arc interbrachial ; dans les trois autres exemplaires, ils

sont encore plus rares. Les plaques marginales ventrales sont recouvertes de gra-

nules identiques à ceux des marginales dorsales; elles portent aussi des pédicel-

laires, qui sont même plus abondants que sur ces dernières, car il n'est pas rare

d'en trouver deux ou trois sur chaque plaque.

Les sillons ambulacraires sont généralement assez resserrés, mais ils peuvent

s'ouvrir assez largement, comme on le voit sur l'individu représenté PI. II, fig. i,

en laissant voir une double rangée de tubes ambulacraires assez gros et terminés

par une ventouse très nette, bien que son diamètre soit inférieur à celui du tube.

Ces ventouses ne renferment aucune trace de dépôts calcaires.

Les plaifues adambulacraires ne sont pas très développées; elles sont aussi

longues que larges ou un peu plus longues que larges. Elles portent sur leur bord

interne un peigne de sept à huit petits piquants allongés, minces, aplatis, avec l'extré-

mité arrondie ; ces j^iquants sont subégaux, sauf les deux extrêmes qui sont un peu

plus petits, et leur longueur égale à peu près la largeur de la plaque. Sur la face

ventrale de la plaque, et vers son bord oral, on trouve ordinairement un pédicellaire

assez développé, formé de deux ou trois piquants dressés et adossés ; mais la

situation de ce pédicellaire n'est pas très constante et il peut être placé au milieu

de la plaque. D'ailleurs, il n'est pas rare de trouver, surtout sur les plaques proxi-

males, à la fois deux pédicellaires dont l'un peut être bivalve et l'autre trivalve.

Indépendamment de ce pédicellaire, on peut observer, au même niveau que lui,

un piquant analogue à ceux des plaques ventrales voisines. Ce piquant et le pédi-

cellaire qui l'accompagne occupent la moitié interne de la face ventrale de la

plaque et le reste de cette moitié est nu; dans la moitié externe, la plaque est cou-

verte de granules plus ou moins nombreux, non contigus et identiques à ceux des

plaques latéro-ventrales.

Les dents, plutôt petites, deux fois et demie plus longues que larges, sont

aplaties et elles ne font pas saillie sur la face ventrale du corps. Elles portent, sur

leur bord libre, une rangée de piquants courts et assez épais, qui continuent les

piquants du sillon et deviennent plus forts à l'extrémité proximale de la dent.

Leur face ventrale offre un certain nombre de granules coniques, dont les ims

forment une rangée plus ou moins régulière le long du bord suturai, et les autres

sont disposés sans ordre apparent.

Dans les exemplaires en alcool, la face dorsale du disque et des bras a une

couleur brunâtre sur la(iuelle tranchent les papilles blanchâtres. La f;\ce ventrale

du corps est jaunâtre.
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Pectinaster hispidus (Alcock et Wood-Mason).

Poniaster hispidus, Alcock el Wood-Mason (91), p. i-8.

Station 108. 7° 04" Lat. N. 70" 3i' 15" Long. E. Profondeur 1.043 lirasses.

Un très petit échantillon.

Station 249. 7° 0' 0" Lat. N. 76° 36' 15" Long. E. Profondeur 1.022 brasses.

Un grand échantillon.

Station 250. &> 54' 30"' Lat. N. 79'= 34' 30" Long. E. Profondeur 480 brasses.

Un très petit écliantillon.

Station 264. 10= 50' 30'' Lat. N. 80° 41' 30" Long. E. Profondeur 981-900 brasses.

Un grand et un petit échantillon.

Station 300. 24" 16' Lat N. 00° 26' Long. E. Profondeur 1.37.J-1.165 brasses.

Un très petit écliantillon.

Station 317. 7° 04' Lat. N. 79° .32" Long. E. Profondeur 590 tirasses.

Un grand échantillon.

Station 320. 7° 23' Lat. N. 75° 44' Long. E. Profondeur 1.0.J3 brasses.

Deux très petits échantillons.

Les grands exemplaires seuls sont bien caractérisés ;
les jeunes n'ont pas

encore acquis tous leurs caractères.

MM. Alcock et Wood-Mason ont rangé cette Astérie dans le genre Pontasier,

auquel ils donnent sans doute son extension la plus large, c'est-à-dire qu'ils lui

réunissent les genres Pectinaster et Cheiraster. Je préfère laisser à ces trois

dénominations la valeur qui leur a été attribuée par Perrier, et comme le Pon-

iaster hispidus d'Alcock et Wood-iMason présente des pédicellaires fascicules, il

trouve sa place dans le genre Pectinaster. Alcock et Wood-Mason ont fait remar-

quer que le P. hispidus était voisin du P. mimicus Sladen, et surtout de la variété

echinata du P. forcipatus Sladen. J'avoue (jue j'ai été très embarrassé pour

appliquer un nom spécifuiue aux échantillons de XiyvESTiGATon : je leur ai

conservé la dénomination hispidus, car ils répondent exactement à la description

d'Alcock et Wood-Mason, mais je crois que les P. forcipatus, mimicus et his-

pidus appartiennent plutôt à une seule et même unique espèce polymorphe.

Sladen a distingué le P. forcipatus du P. mimicus parce que le premier

n'a pas de piquants secondaires sur les plaques marginales ventrales et qu'il

présente des pédicellaires sur la face dorsale, ainsi que sur la face ventrale le

long des plaques marginales ventrales; ces dernières ont des piquants plus nom-

breux que chez le P. mimicus, où les pédicellaires sont peu nombreux et n'exis-

tent que sur les aires interradiales ventrales; les phujues marginales ventrales

sont presque nues et portent un piquant secondaire. (Juaiit à la variété echinata

du P. forcipatus, elle a des piquants marginaux plus forts (jue le type; les pla-
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ques marginales ventrales olfrent souvent, mais non constamment, un piquant

secondaire, les iDédicellaires sont peu nombreux sur la face dorsale et ils sont

rares ou absents sur la face ventrale ; enfin, les paxilles dorsales ont un piquant

central très développé.

Le P. hispidus a toujours (du moins chez l'adultej un double piquant

sur les plaques marginales ventrales et des pédicellaires dans les arcs inter-

brachiaux entre les plaques marginales dorsales et ventrales ; ces dernières sont

en partie nues et montrent des pédicellaires dans la première moitié des bras au

moins : les pédicellaires sont rares sur la face dorsale du disque et des bras.

Il me semble donc qu'il y ait des passages entre ces différentes formes et que

leur distinction soit bien subtile; toutefois, comme je n'ai pas pu observer les types

des P. mimicus et forcipatus et que les échantillons que j'ai sous les yeux se

rapportent bien à la description d'Alcock et Wood-Mason, j'ai conservé le nom

donné par ces auteurs, en attendant une revision qui établira la valeur des espèces

existant actuellement.

Pontaster pilosus, Alcock.

Pontaster pilosus, Alcock (93a), p. 79.

Station 150. 1° 05' 45" Lat. N. 75° 04' Long. E. Protondeur 710 brasses.

Un petit écliantillon

.

Station 317. 7° 04' Lat. N. 79° 32' Long. E. Profondeur 590 Ijrasses.

Un échantillon.

Dans l'exemplaire de la Station 150, R = 34 mm. et dans l'autre il mesure

37 mm. ; r = 6 mm. dans les deux individus. Dans le type d'Alcock, que j'ai étudié,

i? atteignait 70 mm.

Cette espèce appartient bien au genre Ponlasler et non au genre Pectinaster.

Les plaques marginales dorsales empiètent sur la face dorsale, et, comme l'indique

Alcock, les piquants se trouvent sur la partie externe et inférieure de ces

plaques. Le P. pilosus est donc bien différent du Peclinasler ?niinicus, dont

Alcock le rapproche, et c'est surtout avec le Ponlasler venustus qu'il ofïre de

grandes affinités. Il est certain que le P. pilosus représente dans l'Océan Indien

le P. venustus de l'Atlantique, et peut-être même n'est-il qu'une variété de cette

dernière espèce.

J'ai eu l'occasion d'étudier tout récemment une très belle série de P. venustus

provenant des campagnes de la pmycESSE-ALiCE et j'ai pu leur comparer le

P. pilosus de Vinvestigator. Cette dernière espèce est plus robuste, et, pour une

taille correspondante, les bras sont plus longs : aussi le nombre des plaques mar-
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f^iiialcs dorsales esl-il [iliis élevé. Alcock a iii(li(|ué les eliilTres de trente à

Irerite-ciiiq pour l'iinliviilii (|ui lui a servi de type : dans cet individu 7»'=^ 70 mm.,

tandis (jiie chez le /'. rc/nisfns, il ne dépasse pas 50 mm. iCn outre, les iii(|u;nils

adandjulacraires sont plus forts et les piquants marginaux sont aussi plus déve-

loppés. Les plaques marginales dorsales et ventrales oflrent une garniture de

l)etits piquants plus nombreu.x et un peu plus allongés chez le P. pilosus; enfin

les paxilles sont plus fortes, les piquants périphériques sont plus allongés, mais

surtout le piquant central est notablement plus long et plus fort dans le Pon-

tasleràe l'Océan Indien ipie dans le P. venustus.

Ces différences, on le voit, ne sont pas très considérables et les deux

espèces sont extrêmement voisines. Sladen a décrit une variété robusta du

P. venuslus, recueillie par le CHALLEyoER aux îles du Cap-Vert (89, p. 55), et

qui, outre (juelques autres caractères secondaires, se fait remarquer par la lar-

geur des plaques marginales dorsales et leur empiétement sur l'aire paxillaire.

Dans cette variété, R = bO mm. Les plus grands exemplaires de la princesse-

Alice que j'ai eus en mains, ne dépassaient pas ces dimensions, et, ainsi que

j'ai eu l'occasion de le dire, ils n'avaient pas les caractères de la var. rohiisla

(09, p. 15). Perrier (94, p. 287) a aussi décrit des P. venustus provenant des

dragages du TALiSMAy et (jui diffèrent du type par la présence de trois

piquants secondaii-es au lieu d'un seul sur les plaques marginales ventrales.

Le P. venustus peut donc présenter des variations dans les différentes stations

de l'Océan Atlantique où il a été recueilli : il n'y aurait donc rien d'étonnant qu'en

pénétrant dans l'Océan Indien, il y constituât une variété distincte. En tous cas, quelle

que soit la valeur attribuée au P. pilosus, il est important de iioter ses affinités

très étroites avec le P. venustus.

C/ieiraster Snyderi, Fisher.

Cheiraster Sni/dcr/, W. K. Fisher (06), p. 1040.

Station 2.55. 0° 26' 30" Lat. N. 91° 5(1' 30" Long. F:. Protumleur 860-913 bra.s.se.s.

Un échantillon.

P = 57 mm. ; r = il mm. L'exemplaire est voisin, comme taille, du type de

Fisher, dans lequel R mesurait 51 mm. 11 ne peut y avoir de doute sur la déter-

mination et tous les caractères sont bien conformes. Il y a ordinairement quatre

pédicellaires pectines dans cliaque espace interradial ventral; dans l'un de ces

espaces, ce nombre s'élève à six.

Le type de l'espèce a été dragué par Valratross aux îles Hawaï, à des pro-

fondeurs variant entre 223 et G7G brasses.
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Cheiraster Inops, Fisher.

Cheiruster inops, W. K. Fislier (06), p. 104;i

Station 333. CSl'Lat.N. T0''?8' % Long. E. Profondeur 401 brasses.

Quatre échantillons.

Un seul exemplaire est en très bon état et il est de grande taille : A' =
130 mm.; r = 19 mm. Les autres sont plus ou moins mal conservés ; les valeurs

respectives de R sont 75, 65 et 37 mm.

Le plus grand individu est donc plus grand que le type de Fisher, dans lequel

R mesurait 50 nmi. seulement. Il est bien conforme à la description de cet auteur

et il ressemble complètement à la pliotograpliie grossie reproduite PI. XVII, fig. 2

de son mémoire, en tenant compte, bien entendu, des dilTérences qui résultent de

la différence de taille.

Sur mon grand exemplaire, les plaques marginales sont au nombre de

cinquante-cinq. Les aires papulaires sont allongées et les deux séries médianes

renferment chacune une quinzaine de pores. Le grand piquant ventral des plaques

adambulacraires est très développé et parfois j'en i-emarque, à côté de lui, un

second, à la base des bras.

Le type du Ch. inops a été capturé par Valbatross aux îles Hawaï, à des

profondeurs variant de 250 à 684 brasses.

W. K. Fisher donne au genre C/ieiraste)- un sens plus étendu que Perrier et

il le considère comme synonyme du genre Pon/aster s. lat. Bien que le Ch. inops

ne possède pas de pédicellaires pectines, il peut néanmoins rester dans le genre

Cheiraster s. strict., car son papularium, d'ailleurs identique à celui du Ch. Sny-

deri, a bien la structure attribuée par Perrier au genre Cheiraster.

Pararchaster indicus, nov. sp.

(PI. IV, fig. 3 et 4.)

Station 267. 7° 02" 30" Lat. N. 79" 36" Long. E. Profondeur 4."i7-589 l)rasses.

Un échantillon.

L'exemplaire unique recueilli est anormal, car il ne possède que quatre bras,

mais cette anomalie présente un caractère spécial et je l'étudierai après avoir décrit

l'écliantillon. Celui-ci est d'ailleurs en assez mauvais état de conservation : aucim

bras n'est entier et beaucoup de piciuants sont arrachés ou cassés.

A en juger d'après les fragments qui sont conservés, la longueur do R devait
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;ill("in(li'(> J20 mrn. eiivirnii; r = 13 mm. Le disque est' plulùt petit; les l)r:is sont

lai'i^es à la base et ils s'amincissent graduellenienl ; ils sont épais et l'urts. Tout

l'ensemble de l'animal parai! très robuste.

La face doi^sale du dis(jue est couverte de plaques petites, arrondies et rap-

prochées. Les unes portent un piquant allongé, mince, bien qu'assez élargi à la

base, et pouvant alleindre ius(pi'à imni. de longueur; ce pi(piant unique n'est pas

entouré de spinules. I^es autres plaques sont munies de six à dix spinales extrê-

mement courtes, dressées: elles sont j^lutôt rares sur le milieu du disque et on ne

les rencontre que dans les espaces interradiaux. On retrouve ces deux sortes de

plaques sur les bras et les plaques armées seulement de spinules se montrent sur

les côtés, tandis que la partie médiane des Liras olï're des plaques à grands piquants

auxquels s'ajoutent cependant quelques spinules, qui deviennent plus nombreuses

à mesure que le piquant central diminue, c'est-à-dire à mesure qu'on se rapproche

de l'extrémité du bras. L'armature des plaques empêche de reconnaître leur dis-

position régulière, mais, sur les parties dénudées, on peut constater qu'elles for-

ment des rangées longitudinales et transversales assez régulières.

Au milieu des plaques se trouvent des papules (|ui se montrent aussi bien sur

le disque que sur les bras, sauf dans le voisinage inmiédiat du centre, sur un cercle

dont le rayon a 5 nnn. au plus. Sur les bras, ces papules s'étendent sur toute la

largeur de l'aire paxillaire, jusqu'au voisinage des plaques marginales dorsales,

et cela sur une longueur de 3 cm. environ, c'est-à-dire jusqu'au niveau de la

douzième plaque marginale. Ces papules sont nombreuses et rapprochées, et, dans

la région où elles existent, le squelette forme plutôt une sorte de réseau dont les

nœuds épaissis, saillants et arrondis, représentent les plaques; lorsque les papules

n'existent plus, les plaques sont simplement arrondies et juxtaposées.

Quelfjues pédicellaires pectines se monti-ent sur la face dorsale du dis(|ue et

des bras; ils ne sont pas nombreux et ne semblent pas être disposés régulièrement.

J'en compte en tout six sur le disque. Sur les bras, ces pédicellaires ne dépassent

pas la région occupée par les papules; il y en a trois ou quatre sur chaque bras

et leur distribution parait être tout à fait irrégulière. Ces pédicellaires sont d'assez

grande taille et leur longueur atteint 2 mm.; ils sont constitués chacun par sept

ou huit piquants légèrement incurvés de cha(pie côté.

La pla((ue madréporique est plulôt pelilc; son contour est l'ectangulaire,

allongé dans le sens interradial; les sillons sont très tins et divergents. Elle est

située plus près des pla(pies marginales que du centre.

Les plaques marginales dorsales sont minces, allongées et saillantes en deliors,

Elles n'empiètent que fort peu sur la face dorsale du bras, de telle sorte que l'aire

paxillaire reste large. Chacune d'elles porte en sou milieu un gros piquant allongé

et fort, épaissi à la base, pointu et dirigé en dehors sur les premières plaques ;

ce piquant peut atteindre 1 cm. de longueur; il est généralement suivi de deux ou
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trois autres pi(iuanls secondaires, dont le premier est presque aussi développé que

lui, et, à sa base, se montrent quelques petits piquants très courts. Sur les plaques

suivantes, il n'existe en général qu'un seul grand piquant entouré, à sa base, de

quelques petits piquants. Le reste de la surface des plaques marginales est nu. La

plaque impaire fait, dans chaque arc, une forte saillie sous forme d'un gros tuber-

cule qui porte un piquant très développé dont la longueur atteint 15 mm.
Les aires interradiales ventrales sont très peu développées et elles ne con-

sistent qu'en une simple rangée de trois ou quatre plaques. Dans chacune d'elles,

on rencontre des pédicellaires pectines, mais ceux-ci offrent des irrégularités dans

leur nombre et dans leur disposition et ils ne sont pas symétricpies : l'interradius 5

en renferme trois, l'interradius 4 en a deux, l'interradius 1 n'en possède qu'un

seul, enfin les interradius 2 et 3, qui sont confondus, n'en olfrent (jne deux et

demi, c'est-à-dire qu'entre deux pédicellaires normaux et entiers, se ti'ouve un

pédiceliaire réduit à l'une de ses moitiés, cas déjà signalé par Perrier (94, p. 258).

Ces pédicellaires ont tous à peu près la même taille : ils sont un peu plus

gros que ceux de la face dorsale et leur largeur peut atteindre 3 mm.; ils offrent

habituellement sept à huit piijuants de cliaque cùté, mais pai'fois quelques-uns

de ces piquants manquent.

Les plaques marginales ventrales alternent avec les dorsales. Les premières

olfrent en leur milieu une large crête, qui porte un nombre variable de grands

piquants, généralement au nombre de cinq ou six, avec quelques piquants plus

petits ; les piquants principaux n'atteignent jamais la longueur des grands piquants

portés par les marginales dorsales. Le reste de la surface des plaques est nu.

Sur les plaques suivantes, la crête s'élargit et porte deux rangées plus ou moins

distinctes de piipiants moins forts, au mombre de trois ou quatre dans chaque

rangée, avec ipielques petits piquants. Il n'y a aucune trace de pédicellaires, pas

plus entre les pkKjues marginales dorsales et les plaques ventrales qu'entre les

plaques successives de chaque l'angée.

Les sillons ambulacraires sont assez larges ; les tubes ambulacraires, allongés,

sont terminés par une ventouse jjien apparente. Les plaques adambulacraii'es,

grandes et larges, portent, dans le sillon, un petit peigne de trois piquants cylin-

driques, dressés et contigus. Sur leur face ventrale, on remarque deux grands

piquants, placés l'un derrière l'autre; ces piquants sont très développés et aussi

forts que ceux des plaques marginales ventrales correspondantes.

Les dents, ([ui ne sont pas très grosses, sont assez saillantes, et elles sont

séparées par une large suture membraneuse. La plupart de leurs pi(]uants sont

arrachés, de telle sorte qu'il n'est pas possible d'en indiquer la disposition exacte.

Leur bord libre porte des piquants qui continuent ceux du sillon ambulacraire ; sur

leur face ventrale, je reconnais les traces d'une rangée de gros pitpianls parallèles

à la suture; en dehors de celle-ci, il devait y avoir encore d'autres piquants.

3
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Rai'I'dkts et Diefébences. — Le P. indiens ne possède pas de pédicellaires

pectines enti'o les })lai(ues marginales ventrales et il se distingue par ce caractère

des P. Huddlestoni et violacens, décrits par Alcock, ainsi que des P.'pectinifer,

cognatus' et spinuli/'er du Pacifique, décrits par Ludwig. Au point de vue de la

répartition de ces pédicellaires, il se rapproche davantage du P. annatus Sladen,

mais il s'en écarte par l'armatui'e plus développée des plaques adambulacraires et

marginales ventrales. Il se reconnaîtra facilement à ses pédicellaires situés exclu-

sivement sur la face dorsale du disque et des bras et sur les aires interradiales

ventrales, par ses plaques adambulacraires nuuiies de deux grands piquants et par

ses papules nombreuses, s'étendant sur toute la largeur de la partie hasilaire des

bras.

.l'ai dil plus haut que l'exemplaire uni(|ae recueilli par Viwestigatou ne

possédait (pie (juatre bras. Au premier abord, il semble que le cinquième bras, qui

est le bras antérieur droit, soit cassé au niveau de son insertion sur le disque : en

elfet, le bras antérieur et le bras postérieur droit sont fortement écartés l'un de

l'autre et ils [(jnnent ensemble un angle très obtus, comme s'il y avait eu primi-

tivement un bras entre eux et que celui-ci ait disparu accidentellement. ,Ie ne

crois pas ({ue les choses se soient passées ainsi et il me semble qu'il y a une sorte

d'atrophie du bras antérieur droit. Voici en etïet ce que j'observe :

En examinant l'exemplaire par la face dorsale, on constate, à la base du bras

antérieur et à droite, une plaque marginale impaire, ipii termine la série des

plaques marginales dorsales correspondantes. Celte plaque est un peu plus

petite que les quatre autres plaques impaires; elle est suivie de deux plaques

marginales qui sont les fleux premières marginales dorsales du bras manquant et

qui se placent obliquement à la suite l'une de l'autre sur la foce latérale du corps.

A la base du bras postérieur droit, on retrouve une disposition analogue, avec

cette diiïérence que la plaque marginale impaire a son développement normal.

Entre ces deux paires de plaques marginales, on voit les plaques de la face

dorsale du dis(jue se continuer sur un espace de deux ou trois millimètres, en

suivant la courbure générale du corps, et s'arrêter à peu près à la limite des

pkKpies marginales ventrales.

Sur la lace ventrale, les dispositions sont plus curieuses. En ellèt, dans

rinterradius unique qui s'étend entre le bras antérieur et le bras postérieur droit,

nous remarquons d'abord une structure anormale des dents. On distingue, en eil'et,

une paire de dents qui n'occupe pas tout à fait le milieu de l'interradius 3 et qui

est déjetée un peu vers le bras antérieur; cette paire est normale, sauf qu'elle est

un peu plus petite et la suture plus étroite ([ue sur les autres paires. Entre cette

paire et le bras postérieur droit, on remarque une autre paire de dents immé-

diatement appliquée contre la précédente, plus courte et plus étroite qu'elle. La
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première deiil, resserrée entre la paire précédente et l'autre dent, est extrême-

ment étroite et peu apparente; la seconde dent est seulement un peu plus petite

que les autres.

Ces deux paires de dents représentent celles des interradius 2 et 3; celle de

l'interradius ;} est à peu près normale, tandis que celle de l'interradius 2 est formée

d'une dent réduite et d'une dent pres(pie complètement atropliiée. L'aire ventrale

c|ui résulte de la fusion des interradius 2 et 3 est plus large que les autres et elle

i-enferme en tout six plaques latéro-ventrales avec deux pédicellaires pectines

et ime moitié de pédicellaire.

Enfin, en dehors et un peu au-dessus de la rangée qui parait normale de

(ilaipies niai'ginales ventrales, on trouve deux plaques marginales surnuméraires,

une de chaque côté, qui vont à la l'encontre des deux petites rangées de deux

plaques marginales dorsales signalées plus liant.

En somme, il semble que le bras antérieur droit soit représenté seulement par

un rudiment comprenant de cliaque côté : sur la face dorsale, deux plaques mar-

ginales dorsales avec quelques plaques latéro-dorsales, et, sur la face ventrale,

une plaque marginale ventrale. Les aires interradiales des interradius 2 et 3 sont

fusionnées.

Perseptionaster Roulei, nov. sp.

(PI. VII, lîg. 3;P1.IX, fig. 4.)

Je réunis sous cette désignation deux Astéries sans indication de provenance,

qui, au premier abord, semblent assez différentes l'une de l'autre, en l'aison de

l'armature des plaques marginales dorsales : dans l'un des exemplaires, ces plaques

portent des piquants très développés, tandis que dans l'autre elles en sont

presque complètement dépourvues. Ce dernier exemplaire ressemble beaucoup au

Psilasteropsis cingulata Fisher, des îles Hawaï (06, p. 1023); mais, ainsi que je le

montrerai plus loin, ces deux individus sont distincts de cette dernière forme;

d'autre part, comme en dernière analyse ils ne diffèrent l'un de l'autre que par

l'armature des plaques marginales dorsales, j'ai cru devoir les réunir en une

seule et même espèce que je range dans le genre Persephonaslcr, et non dans le

gem-e Psilasteropsis, pour les raisons que j'indiquerai dans la discussion qui

suivra la description.

Les exemplaires sont tous deux de grande taille; voici leurs dimensions

comparatives :

Individu à plaques marginales dorsales armées : li = 120 mm.; r = 25 à 27 mm.

Individu à plaques marginales dorsales inermes :
71*= 120 mm. ; n = 25 mm.
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J'aurai surtout eu vue dans ma description le premier individu et je lui

comparerai le second quand cela sera nécessaire.

Le disque n'est pas très grand. Les bras sont robustes, assez larges à la base

et ils vont en diminuant très progressivement juscju'à l'extrémité qui est très

pointue. Les plaijues marginales forment au corps une bordure épaisse, et les

dorsales empiètent assez fortement sur la face dorsale de telle sorte que l'aire

paxillaire est étroite ; les plaques ventrales débordent légèrement les dorsales eu

dessous. La face dorsale et la face ventrale sont à peu près planes. Tout l'ensemble

de l'animal est robuste.

La face dorsale du disque est couverte de paxilles petites et irrégulièrement

disposées dans le voisinage immédiat du centre ; sur le reste de cette face, elles

sont plus grandes, mais elles ne s'alignent en rangées distinctes qu'à la base des

bras et au voisinage des plaques marginales, et elles deviennent de plus en plus

petites à mesure qu'on se rapproche de ces dernières. Ces paxilles sont constituées

par des piquants minces, cylindriques, allongés et généralement couchés, un peu

plus forts sur l'échantillon à plaques marginales dorsales inermes; chacune d'elles

présente un petit nombre de piquants centraux, variant de deux à cinq, entourés

d'une vingtaine de piquants périphériques atteignant la même longueur. Sur les

bras, les paxilles se disposent en rangées transversales très régulières et presque

exactement perpendiculaiies à la ligne des plaques marginales. A la base des bras,

les rangées transversales de chaque côté comprennent chacune une vingtaine de

paxilles, et souvent ces rangées se continuent directement l'une avec l'autre sans

qu'il y ait de paxilles médianes interposées." Ailleurs, on trouve deux ou trois

paxilles médianes qui ne font pas partie des alignements des paxilles latérales.

Les paxilles diminuent progressivement de taille à mesure qu'elles se rapprochent

de l'extrémité des bras.

En raison du développement des plaques marginales dorsales, l'aire paxillaire

se rétrécit rapidement. Sa largeur est de 16 mm. au niveau de la quatrième

plaque, de 9 mm. au niveau de la dixième et de 4 mm. seulement au niveiiu de

la vingtième.

Entre les paxilles, se montrent de nombreuses petites [)apules, aussi bien sur

le disfjue que sur les bras.

La plaque madréporique est arrondie et de petites dimensions, son diamètre

ne dépassant guère 3 mm. : elle est cependant bien distincte, car elle est saillante

et n'est point cachée par les paxilles voisines ; elle offre des sillons fins qui partent

en divergeant d'un point plus rapproché de son bord interne que du bord externe.

Elle est située plus près des plaques marginales dorsales que du centre. Je ne

distingue l'atms sur aucun des deux exemplaires : il doit certainement exister,

mais il est caché au milieu des paxiUes.



R. KŒIILEIÎ ; ASTÉRIES DE MER PROFONDE 21

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de quarante-sept à quarante-

huit. Elles sont grandes, larges et épaisses, et elles forment une bordure très

développée qui dépasse le niveau de la face dorsale du disque et des bras. Elles

sont fortement renflées en leur milieu qui se relève en forme de carène transver-

sale et les sillons qui les séparent sont ainsi très larges et très profonds, comme

chez le Psilastcropsis cingnlata. Elles sont un peu plus larges que longues et

elles conservent une largeur presque constante jusque vers la vingt-cinquième

ou la trentième; au delà, elles deviennent rapidement plus petites, en même
temps que leur surface devient de moins en moins convexe pour arriver finalement

à être tout à fait plane. Sur la partie transversale relevée en forme de carène,

s'insèrent deux piquants dressés, l'inlerne plus pelil, en forme de cône à pointe

émoussée, l'externe grand et fort, conique, élargi à la base, avec l'extrémité

pointue. Certaines plaques des arcs interbrachiaux présentent, outre les deux

piquants ordinaires, un piquant surnuméraire placé entre les deux précédents et

aussi grand que l'externe. D'ailleurs, en observant attentivement la portion delà

plaque qui sépare les deux piquants, on reconnaît une rangée de granules arrondis,

bien différents des fines spinules qui recouvrent le reste de la surface, et dont

quelques-uns maidfeslent une tendance très nette à se relever en piquants. Cette

disposition rappelle celle que j'ai signalée chez VAslropeclen irregularis var.

serrata (09, p. 47).

Sur le reste de leur surface, les plaques marginales dorsales sont garnies de

spinules excessivement fines et courtes, assez serrées, dressées verticalement au

voisinage de l'arête de la carène, mais s'inclinant obhquement à mesure qu'elles

se rapprochent des bords adjacents des plaques et se dirigeant à la rencontre

des spinules correspondantes delà plaque voisine, pour former ainsi un rudiment

de pédicellaire fasciolaire.

Dans le second exemplaire, les plaques marginales offrent une structure qui

rappelle celle que Fisher a indiquée chez le Psilasteropsis cingulala. Le recou-

vrement des plaques est beaucoup plus uniforme que dans le premier individu, et

il ne consiste guère qu'eu spinules très courtes. La carène transversale offre des

granules arrondis et l'on voit ordinairement l'un de ces granules, parfois même deux,

se relever en un petit tubercule pointu, formant un piquant moins développé que

dans le premier exemplaire, mais cependant bien reconnaissable. J'observe cette

disposition sur presque toutes les plaques; cependant, il en existe sur lesquelles

je n'aperçois pas la moindre trace de cette structure. Beaucoup de plaques margi-

nales dorsales ont subi des frottements qui ont fait disparaître leur recouvrement,

surtout dans leur région externe, mais sur aucune d'elles je ne puis reconnaître

de piquant externe, ni même la moindre cicatrice ou indication de ce pitpiant, et

je suis persuadé qu'il manque totalement.

En définitive, j'observe, dans l'armature des plaques marginales dorsales de
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ces deux exemplaires, des varialioiis analogues à celles que j'ai signalées chez

les Plulnnaslor rigiclus, Aslropecten irregularis, elc. (09, p. 19 et 42), et

qui ne sauraient en ancinie façon être invoquées pour établir des séparations

spéciliques.

La plaque apirale est étroite, allongée et deux fois plus longue que large,

avec un côté proximal un peu échancié, deux bords latéraux très légèrement

excavés en leur milieu et un côté distal convexe sur lec|uel je ne reconnais aucune

indication de piquants.

Les aires triangulaires ventrales ne sont pas très hautes, mais elles sont assez

allongées. Elles présentent d'abord une rangée de plaques parallèles aux adam-

bulacraires et leur correspondant exactement, qui se poursuit jusque vers la

(luatorziènie de ces plaques, c'est-à-dire jusque vers la huitième ou la neuvième

plaque marginale ventrale. Les autres plaques forment de petites séries transver-

sales allant de cette rangée aux marginales : les trois premières séries de chaque

côté de la ligne interradiale médiane, comprenant chacune deux ou trois plaques,

aboutissent à la première marginale ventrale; les deux séries suivantes, renfer-

mant deux plaques chacune, aboutissent à la deuxième plaque marginale ; au delà,

il n'y a plus (pie la rangée faisant suite aux adambulacraires. Ces plaques sont

uniformément couvertes de petits piquants cylindriques, à extrémité arrondie,

assez serrés et plus longs sur le premier individu, plus courts et plus espacés sur

le second : chez ce dernier, on distingue même parfois un piquant central un peu

plus long que les autres.

Les plaques marginales ventrales sont séparées des dorsales, auxquelles elles

correspondent exactement, par un sillon bien marqué. Leur surface ventrale est

convexe et elles sont largement séparées les unes des autres, surtout en dehors;

elles sont pres(iue deux fois plus larges que longues, au moins dans la première

moitié du bras. Leur face ventrale porte de petits pi(juants coniques, aplatis, très

courts, qui, au voisinage des bords adjacents, font brusquement place à de très

fines spinules dirigées obliquement vers leurs congénères, comme sur les

(ihuiues dorsales, en formant ainsi des rudimeids de pédicellaires fasciulaires.'

l'armi ces piquants aplatis, on en distingue deux ou trois plus allongés, qui,

.sur les premières plaipies, [)artent du milieu, mais (pii, sur les suivantes,

s'insèrent sur le bord distal de la plaque. Enfin, les plaques marginales ventrales

ofli-ent, sur leurs faces latérales, chacune deux ou trois grands pi(iuants allongés,

lins, pointus, couchés sur la plaque dont ils atteignent et même dépassent la

longueur, sauf le premier ventral qui est un peu i)lus court. On compte ordinai-

i-ement trois de ces piquants par plaque sur la première irioitié des bras, et parfois

même les premières plaques marginales en ont quatre. Du reste, les piquants

latéi'aux passent aux piquants ventraux (jue j'ai signalés plus haut, de telle sorte

que le nombre des uns et des autres n'est pas toujours facile à définir, et l'on peut
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(lire que les pl;ii|ut's diil, sur leur boni distal, six à sept piquants, les premiers

ventraux étant les plus courts.

Les sillons ambulacraires, plus ou moins ouverts, laissent reconnaître une

double rangée de gros tubes pointus. Les plaques arlambulacraires, carrées,

otïrent, dans le sillon, un peigne de sept à huit piquants, parallèles, très allongés,

très fins et pointus, le premier et le dernier un peu i)lus couils que les autres.

Leur face ventrale est couverte dépiquants dressés, formant au moins trois rangées,

d'ailleurs très irrégulières, et qui sont un peu plus longs dans l'individu inerme.

Les dents, saillantes et de moyennes dimensions, portent sur leur bord libre

une dizaine de pi(iuants (jui continuent ceux du sillon, mais sont un peu plus forts et

un peu recourbés; à l'extrémité de la dent, se trouve le gros piquant aplati, carac-

téristique du genre Persephonaster, qui s'avance horizontalement vers le centre

de la bouche, parallèlement à son congénère. Sur la face ventrale des dents, on

trouve d'abord, le long de la suture, une rangée de pi([uants courts et dressés,

dont le dernier, dirigé obliquement, est plus fort que les autres et se dispose

au-dessous du gros piquant dentaire terminal ; en dehors, on trouve ileux ou trois

rangées irrégulières de petits piquants coniques et dressés.

Il est hors de doute ([ue l'Astérie que je viens de décrire doive être placée

dans le genre Persephonaster. On sait que ce genre a- été créé par Alcock et

Wood-Mason, en 18!>1, pour recevoir trois Astéries nouvelles recueillies par

VixvESTiGAron, les P. croceus, cœlochiles et rhodopeplus. .l'ai pu étudier les

deux premières de ces espèces. D'autre part, W. K. Fisher, en étudiant les Astéries

des iles Hawai, a été conduit à créer un nouveau genre auquel il a donné le nom

de Psilasteropsis, dans lequel il fait rentrer, non seulement une nouvelle espèce,

le Ps. cingulata, mais aussi une Astérie du cmallexger rangée par Sladen dans

le genre Psilaster, le P. patagialus (06, p. 1023). De mon coté, j'ai eu l'occasion

d'étudier récemment un certain nombre de P. patagiatus recueillis par la

PiUNCESSE-ALiCE, et j'ai décrit une nouvelle espèce de Psilasteropsis, le

P. humilis, dragué par ce bateau (09, p. 61 et 62). J'ai également rapporté au

genre Psilasteropsis une espèce antarctique recueillie par l'Expédition Nationale

Écossaise, le P. facetus (08, p. 538). En décrivant cette dernière espèce, j'avais

déjà fait remarquer que les genres Psilasteropsis et Persephonaster sont extrême-

ment voisins, mais après avoir pu comparer des spécimens des deux genres

Persephonaster et Psilasteropsis, j'ai été frappé davantage par les ressemblances

qu'ils présentent. Si l'on rapproche les diagnoses données respectivement par

Alcock et par Fisher du Persephonaster et du Psilasteropsis, on voit qu'en

définitive le second ne dilTère du premier que par l'absence de piquants sur les

plaques marginales dorsales et par un développement moindre des aires triangu-

laires ventrales. Or, ces caractères ne me paraissent pas suffisants pour justifier
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une sr|);n':ili(iii LjcMiériijiie Ciir ils sont loin (T(Mre ;il)soliis. Ainsi, la nouvelle

espèce (|ue je viens de décrire est représentée p:ir deux individus : dans l'un

d'eux, les plaques marijinales dorsales portent cliacuiu^ deux |iii|uanls, tandis que

dans l'anlre, l'un de ces |>i(|iianfs, le plus lurl, l'ail (•(iniplèlenient défaut, et l'autre,

plus faillie, est n'iiréscnté par lui tubercule plus cm iiKiins apjiarent; ces variali<ins

sont du nièiue ordre (|ue celles <jiu' j'ai signalées chez dillérenles autres espèces, et

l'on ne [leut soni^ci' à jilacer dans deux geiux^s distincts deux Astéries ne

dilTéranl (pie parce seul caractère.

Le dével(ip|icnieiit et la lonj^ueur des aires inlerradiales ventrales dépendent

uaturellenieuL de la largeur des bras. Aussi le P. cd'lochiles, chez lequel les bras

restent larges sur la plus grande partie de leur longueur, olfre-t-il des plaques

latéro-ventrales s'étendant très loin ; j'ai pu vériliei' ce caractère sur les éclian-

tillons que j'ai eus en mains. Mais il n'en est pas ainsi chez le /-". croceus. Alcock

dit que les plaques latéro-ventrales s'étendent jusipi'à la treizième ou la (juatorzième

marginale ventrale, et dans le type qu'il décrit R = 95. Je n'ai pas eu l'occasion

d'étudier ce type, mais j'ai reçu du Musée de Calcutta (pielques Persephonaster,

qui, par tous leurs caractères, sont conformes à la description et aux dessins

qu'Alcock a donnés du P. croceus. Dans le plus gi'aiid de ces exemplaires,

i? := 85 à 88 mm. : cet exemplaire a donc une taille Vdisine de celle du type;

or, les pkajues latéro-ventrales atteignent à peine la sixième plaque marginale

ventrale. Dans deux autres individus plus i)etits, chez lesquels R mesure respec-

tivement 40 et '30 nun., ces pkujues ne dépassent pas la cinquième ou même la

(juatrième plaque marginale. D'ailleurs sur les dessins d'Alcock, ou se rend

parfaitement compte que la largeur des bras diminue beaucoup plus rapidement

chez le P. croceus (pie chez le P. ccelochiles et je ne m'explique pas que ce

savant dise que les ]ila((ues latéro-ventrales atteignent la treizième ou la quator-

zième marginale.

Ce deuxième caractère n'oH're donc pas de valeur géuéri(pie. J'ajouterai

encore une remarque. Chez [q Persephonaster ariiiiyer pnivcnant des dragages de

Valbatrohs (05, p. ;}G), espèce décrite par Ludwig et dont les plaques

marginales dorsales portent un pi(juant, les plaques latéro-ventrales s'aiTètent vers

la neuvième ou la dixième pkujue marginale ventrale dans un exemplaire chez

Ie(piel R := 82 nuu. Chez le Psilastpropsis chujula/a, les plaques latéro-

ventrales s'ai'rètenl, d'après Fisher, à la septième marginale, et dans le Persepho-

naster Roulei que je viens de décrire, elles atteignent la neuvième. Ces dilTé-

rences, on le voit, ne sont pas bien grandes et il serait bien difficile d'indi(pier la

limite entre les genres Perscplionaster et Psilasteropsis d'aines un tel caractère.

Je suis donc d'avis de réunir au genre PerseplionasIcrXe genre Psilasteropsis et

de verser dans le premier les espèces attribuées au second, qui doit naturellement

disparaître. Je propose, en conséquence, de modifier la diagnose du genre Perse-
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Ithonasler doiiiiée par Alcock et Wooil-Mason en disant que les plaques latéro-

veiitrales s'étendent plus oh moins loin, et, surtout, d'ajouter que chaque dent

est terminée à sou extrémité proximale par un grand piquant aplati, qui s'adosse

à son congénère pour se diriger parallèlement à lui, et horizontalement, vers le

centre de la bouche : cette disposition me parait éminemment caractéristique. Le

genre Persep/ionasfer prend naturellement place dans les Plutonastéridées.

Ainsi compris, le genre PersepJionasier doit renfermer les espèces

suivantes :

Persephonustei- croceus Alcock et Wood-Mason, Océan Indien
;

Persephonasfer cœlochiles Alcock et Wood-Mason, Océan Indien;

Persephonasler rhodopeplus Alcock, Océan Indien ;

Persephonaster Roulei Kœhler, Océan Indien
;

Perseplionastef mnniger Ludwig, Océan Pacifique
;

Persepltondslcr pcmicillatus Fisher, Océan Pacifique
;

Persephonaslei- cingulalus (Fisher) [Psilasto-opsis'l, Océan Pacifique
;

Persephonaster palagialus (Sladeii) [Psilasler^, Océan Atlantique;

Persephonaster humilis (Kœhler) \^Psilasteropsis\ Océan Atlantique;

Persephonaster facetus (Kœhler) \^Psilasteropsis\ Océan Antarctique.

En ce qui concerne la position de cette dernière espèce dans le genre

Persephonaster, je dois faire les mêmes réserves que j'ai faites en l'attribuant au

genre Psilasteropsis, l'élat des dents ne permettant pas de reconnaître les

piquants caractéristiques (08, p. 539).

Parmi les espèces que je viens d'énumérer, le Persephonaster Poulet se

rapproche surtout des P. cingulatus (Fisher) et armiger Ludwig. J'ai déjà

parlé de ses affinités avec la première espèce et ces affinités sont si étroites

qu'on pourrait, au premier abord, confondre l'individu inerme recueilli par

YiyvESTiGATon, avec le P. ciiigulaltcs. Les deux espèces sont cependant bien

distinctes. Il n'y a, naturellement, aucun doute à avoir relativement au premier

individu dont les plaques marginales dorsales portent chacune deux piquants ; en

ce qui concerne le second, nous avons vu que le piquant interne était, en général,

plus ou moins apparent. En outre, on remarque dans les deux échantillons

de YixvESTiGATOR, que les plaques marginales sont couvertes de piquants très

fins et dressés, et non pas de granules squamiformes ; les plaques marginales

ventrales ont aussi, sur leur bord distal, des petits piquants et leur recouvrement

est bien différent de celui que W. K. Fisher a représenté (06, PI. III, fig. 2 a).

Enfin, les paxilles ont les piquants plus longs que chez le P. cingulatus et

la plaque madréporique, saillante, est bien distincte.

Le P. Roulei s'écarte, par divers caractères, du P. armiger, qui, d'après la

description de Ludwig, rappelle, par son faciès, le Plutonasler abyssicola, ce

qui n'est pas le cas de mon espèce. Le P. armiger n'offre qu'un seul piquant sur

4
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les plaques inargiuales dorsales et il possède des pédioellaires fascicules dont je

n'ai pas rencontré la moindre trace dans les deux échantillons recueillis par

i'jXVESTIGATOIt.

Je dédie celte espèce à mon excellent ami, M. le D' Louis Roule, Professeur

à l'Université de Toulouse.

Astropecten Griegi, uov. sp.

(PI. VII, )ig. 4 ; Pi. X, fig. 6.)

Station 1-22. Profondeur ::!00-40U brasses. Un petit écliantillon.

Station 248. 8° 37' Lat. X. Tr," 37' 30" Long. E. Profondeur 224-281 Ijrasses.

Un échantillon.

Station 269. 8° 09" Lat. X. 76" 30" Long. P;. Profondeur 464 tirasses.

Deux petits échantillons.

Station 323. 16° 25" Lat. X. 93° 43' 30"' Long. E. Profondeui- 463 brasses.

Deux échantillons.

Station 327. 17° 7' 30" Lat. X. 94° .5' 30" Long. K. Pi'ofondeur 419 brasses.

Un échantillon.

Iles Andaman 130-250 lirasses. Unatre petits échantillons.

Cote Ouest des Iles Andaman 230-290 Ijrasses, Un petit érliardillon.

Dans les exemplaires les plus grands, R ~ 85 à 90 mm. et r = 8 mm.

L'individu de la Station 248 est plus gros mais tous les bras sont cassés ;

r = 1 1 mm

.

La longueur des bras, comparée à l'extrême réduction du disque, donne à

cette Astropecten un faciès très particulier et la fait ressembler beaucoup plus à

une Luidia qu'à une Astropecten.

Je pense que 1'^. Griegi est bien cette Astropecten signalée par M. Alcock

(93 a, p. 87), dans les parages des Andaman, vers 250 brasses, et considérée par

lui comme nouvelle. M. Alcock mentionne simplement cette Astérie sans la décrire.

Le disque est très petit ; les bras sont très étroits et très longs. Dans

l'exemplaire représenté PI. X, fig. 6, les bras atteignent à peine 10 mm. de largeur

à la base ; dans celui de la PI. VII, fig. 4, les bras sont i)ius larges et atteignent

II,5 mm., mais ils sont tous incomplets. Je prendrai comme type l'exemplaire de

laPl. X.

La face dorsale du disque est couverte de paxilles assez serrées, constituées

par un long pédicule cylindrique, terminé par une touffe de longs piquants, minces,

cylindriques, ayant à peu près la longueur du pédicule, soit en tout 2,7^ à 3 mm.

de longueur; il y a deux à quatre piquants centraux entourés par un cercle de

piquants périphériques. Ces paxilles sont disposées irrégulièrement; elles cachent
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complètement ht plaque inadréporique, bien que celle-ci soil saillante et ait la

forme d'un cône à extrémité arrondie; de cette extrémité parlent les sillons. Celte

plaque est plus ra|>prochée du centre que des plaques marginales.

Les paxilles se continuent sur les bras avec les mêmes caractères. On observe

sur la ligne médiane de cba([ue bras, une bande comprenant, en largeur, deux ou

trois paxilles irrégulièrement disposées, et de laquelle partent des rangées trans-

versales renfermant chacune sept ou huit paxilles devenant de plus en plus

petites.

L'aire paxillaire est très étroite : elle mesure huit millimètres au niveau de

la deuxième plaque marginale dorsale et cinq^ au niveau de la douzième, dans

l'exemplaire représenté PI. X, fig. 6. Les paxilles des bras sont plus petites que

sur le disque, tandis que leur pédicule est relativement allongé et dépasse la

longueur du faisceau formé par les pi(juants qui le terminent.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de quarante-huit, dans

l'exemplaire de la PI. X, chez lequel 7^ = 85 mm ; dans un autre individu un peu

plus grand (R ^90 mm.), j'en compte cinquante-six. Ces plaques, très étroites,

sont largement débordées en dessous par les marginales ventrales qui leur corres-

pondent exactement. Elles sont à peu près carrées ou à peine un peu plus larges

que longues ; leur face dorsale est oblique et elles sont séparées par des sillons très

nets. Elles offrent, à leur surface, de fins granules allongés, ou, si l'on préfère, des

piquants cylindriques qui restent extrêmement courts dans la région médiane;

en se rapprochant des côtés adjacents, ces petits piquants s'allongent et se disposent

obliquement, de telle sorte qu'au niveau des lignes de séparation, ils vont à la

rencontre de leurs congénères, rappelant ainsi des pédicellaires fasciolaires. Vers

le milieu du bord interne s'élève un piquant, mince, conique, pointu, dirigé

obliquement en dehors et ayant à peu près la longueur de la plaque.

La plaque apicale, assez large, a le bord proximal légèrement excavé. Elle

porte, sur son bord libre, deux petits pitjuants dorsaux, et, en dessous, quatre

piquants ventraux.

Les plaques marginales ventrales sont larges. Elles sont couvertes de piquants

cylindriques, courts et dressés, à extrémité arrondie. En dehors et sur leur bord

distal, elles offrent une rangée dépiquants au nombre de quatre généralement :

les deux internes sont courts, tandis que les deux externes sont très développés,

en forme de lame de sabre et pointus. Le deuxième piquant, plus long que le

premier, est assez développé dans la première moitié du bras ; le troisième est

beaucoup plus long et le quatrième est encore un peu plus long que le précédent :

sa longueur dépasse deux articles. Ces deux derniers piquants débordent largement

le corps en dessous et s'appliquent contre le bord externe des plaques marginales

dorsales; en s'ajoutanl ainsi au piquant que porte cliacunc de ces dernières,

ils constituent une arm^itnre latérale très développée.
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Les sillons ainliuhicniiivs sont assez lavijes et ils ollreiit nue ilmiiile rangée

très régulière de tubes iunbulacraires pointus.

Les plaques adambulacraires, petites et carrées, portent, sur leur bord iiiterno,

trois grands piquants, le médian cylindricpie et pointu, un peu plus grand que

les deux autres, qui sont aplatis et obtus; ces pii|uants sont dressés ou légèrement

inclinés en dedans. En dehors, on trouve, sur la face ventrale, une rangée oblique

de deux piquants : le piquant distal est plus grand, aplati etpointu, le proximal, plus

court, est cylindrique et obtus; à la suite, viennent quelques petits piquants

courts et passant graduellement à ceux des pkKjues marginales ventrales.

Les dents sont petites et peu saillantes. Elles oilrent sur leur bord libre une

rangée d'une dizaine de piquants allongés et cylindriques, qui continuent ceux

du sillon ; les deux piquants proximaux, et surtout le dernier, s'allongent davantage

et se placent horizontalement à côté l'un de l'autre et à côté de leurs congénères,

de telle sorte que chaque paire de dents est terminée par quatre piquants, les deux

médians plus grands, dirigés vers le centre de la bouche. Sur la face ventrale des

dents, il existe, le long de la suture, une rangée de piquants gros et courts, et, en

dehors, une ou deux rangées de piquants plus petits et |)lus courts.

Rapports ET D1FFÉRENCE.S . — L'A. Gricgi se dislingue facilement îles autres

Astropeclen par ses bras très longs et très grêles, avec un disque très petit. Je ne

vois pas d'espèce avec laquelle on pourrait la confondre.

Je prie M. le D'' James Grieg, le savant naturaliste norvégien auquel la science

doit de nombreux travaux sur les Échinodermes arctiques, d'accepter la dédicace

de cette espèce.

PHIDIASTER, nov. gen.

Le genre Phidtn.ster est voisin du genre Psihislcr et il partage avec lui plu-

sieurs caractères importants. Les dents sont assez étroites, saillantes; elles ollï'eul,

sur leur face ventrale, une rangée de piquants gros et courts, et, sur leur bord

libi'e, une autre rangée externe, mais celle-ci ne coiitimie pas les pi(|iiaiilsadambu-

lacraires. Ces piquants sont disposés comme dans le gem'e Psi/as/rr. mais ici les

dents se terminent à leur extrémité orale, ciiacune par deux gianils pi(|uants

aplatis qui se dirigent horizontalement vers la bouche.

Les premières plaques adambulacraires sont allongées, iiotanuuent celles de

la |)remière paire qui se développent le long de la moitié externe de la dent. Les

aires triangulaires ventrales sont petites. La face dorsale du disque et des bras est

couverte de paxilles disposées en rangées transversales sur les bras, et il existe une
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éminence épiproctale 1res apparente. L'anus lail déliinl et la plaiiue inadréporique

est très petite.

Le genre Phidi((ster se «iistingiie surtout du genre Psilasler par le grand

développement des plaques marginales dorsales. Ces plaques, ainsi que les

marginales ventrales, portent, les unes et les autres, chacune deux gros piquants

très forts et dressés, formant ainsi le long des bras (piatre rangées longitudinales,

une dorsale, une ventrale et deux latérales, (jui nippellent beaucoup plus ce qui

existe chez certaines Aslropeclen que chez les Psilasler. Les caractères de cette

armature si développée, l'épaisseur des plaques marginales dorsales et la présence

de deux grands piquants dentaires proximaux, ne permettent pas de laisser dans

le genre Psilasler notre Astérie, et il m'a paru nécessaire de la ranger dans un

genre nouveau.

Phidiaster Agassizi, nov. sp.

(1^1. IX, lig. 1. 2 et 3.)

Station 306. 9° 20' Lat. X. 95° 24" Long. E. Protondeur 930 Iirasses. Un échantillon.

Station 307. Profondeur 888 brasses. Un échantillon.

Sans N° de Station. Trois échantillons.

Sans N" de Station. Six écliantillons.

Les dimensions relevées sur ces ditlérents exemplaires sont les suivantes :

Exemplaire de la Station 306 . . i? = 23 mm. / ^ 8 mm.
— — 307. . -l-l 8,5

Trois exemplaires sans N» . . .

Six exemplaires sans N».

50
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lU'Iiiirdciil léi^rri'iiuMil en dessous les inari^iiNiles dorsales. La liaiileiir du corps

esl ileiSiiiiii. dans les espaces interradiaiix. La l'ace ddrsalr ilii disi|iie et des bras

esl plane; la lace \cnlraleest convexe. Au milieu de la l'ace dorsale, s"<''lève un

appendice (''juproclal ipii esl Idiijours 1res di''\el(i|ipr'. c(iiiii|ur, lai'i^c el (''pais, avec

l'extréinilé arrondie; il niesiii'e .'] iiuu. île liaiitcur cdiez le lype el [teut alteindre

la inènie haiilcur chez K's indiviilus plus [)elils.

La l'ace dorsale du disipie el des bras est couverle de paxilles plutôt petites,

serrées et alhiui^écs dans le sens radiaire; elles sont très petites dans la réi^ioii cen-

trale du dis(pie, où elles sont coniluentes, et elles alleii^iieiil leurs plus .urandes

dimensions à un cenliinèire environ du centre: elles niesiirenl alors 1 mm. de

longueur siu' (1,7 iiiin. de laci^cur environ. Elles ne se dis[)0sent régulièrement

({u'en atteignant la base des bras et elles forment alors des liles transversales très

légèrement oblifpies et très régulières, ipii, sauf à la base des bras on l'on remarque

un espace très étroit où les paxilles sont disposées sans nrdre, partent exactement

du milieu du bras pour atteindre les plaques marginales ilorsales. Dans le type, la

largeur de l'aire paxillaire à la base du bras, entre les deux premières plarpies

marginales dorsales, mesure 15 mm. ; entre les j)lai|iies marginales delà cinquième

paire, cette aire mesure 10 mm., el 7,5 nmi. enlrc les |ilaques de la dixième paire.

Chaque rangée, au niveau de la cinquième paire de plai|iies mai'i^inales, renferme une

dizaine de paxilles. Naturellement les paxilles deviennenl plus petites et moins

nombreuses dans chaque rangée à mesure (lu'on se rai»))roclie de l'extrémité du

bras. Les paxilles sont très sei-rées el l'on ajiercoil diriicilement entre elles les

papules, qui se montrent surtout entre les rangées transvei'sales et qui sont petites.

Chaque paxille est constituée par un groupe central de petits granules arrondis et

aplatis, serrés, au nnmbre d'une ilizaine sur les plus grosses, entouré d'un cercle

de granules un peu plus lins et un peu allongés. Dans la région centrale du disque,

où les paxilles son I conlliientes, les granules deviennenl île plus en plus petits; ils

se continuent sur le cône épiproctal, à l'extrémilé ilui|iiel ils smil à peine visibles à

la loupe, en l'aison de leur grande finesse.

.fe ne jiuis pas dislinguer d'anus. T-a plaque madréporique est très petite,

enfoncée au milieu des paxilles voisines; elle esl arrondie cl présente quelques

sillons fins. Elle esl située plus près îles plaipi(>s marginales que du centre du

dis([ue.

Les plaques marginales doi'sales smil au iiombri' di' Iri'iilr cl une. Edies sont

grosses, épaisses et très fortes, et leur liaiiteur esl un ju'u supr'rieiire à leur lar-

geur; dans le fond fies arcs interbracliiaux, elles soiil un pru plus hautes ipie les

marginales ventrales, mais elles deviennent plus cnuiles qu'elles à partir de la

quatrième. Les plaques marginales dorsales sont séparées jnir des sillons très

nets; leur région dorsale est légèrement convexe cl leurs laces latéi'ales sont

tiiui à l'ail planes. Elles sont l'elativement très larges cl empièlenl rorlement sur la
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face dorsale des bras, en luiinanl une lidnliire épaisse. Leur résidu dorsale est un

peu plus large ijue longue. KJIes sont couvertes de granules, assez grossiers vers

le milieu de leur face dorsale où ils sont aplatis et même un peu squamiformes
;

puis ces granules deviennent rapidement plus lins en se rapprochant des bords, le

long desquels il existe une rangée assez régulière. En outre, cliafiue plaque porte,

vers son bord interne, un pi(iuanl conique, pointu et dressé, <|ui se rapproche pro-

gressivement du bord distal. Vers le bord externe se montre un autre piquant,

beaucoup plus fort ([ue le précédent, large à la base, pointu et incliné en dehors; la

longueur de ce pi(iuanl dépasse deux miUimètres sur la (|ualriéine ou la cinquième

plaque. Sur les (rois premières plaques de chaque série (deux seulement quand

les échantillons sont petits), ces piquants externes font défaut, mais, en revanche, les

piquants internes deviennent beaucoup plus forts et plus longs et ils égalent les

dimensions des piquants externes voisins.

La plaijue apicale est petite et conique; quand elle est intacte, elle olî're trois

petits piquants courts et arrondis : un dorsal et deux latéraux.

Les aires interradiales ventrales sont très petites et ne sont occiq>ées que par

un petit nombre de séries de petites plaques allant des adambulacraires aux margi-

nales. Les quelques plaques qui se trouvent immédiatement en dehors de la ligne

interradiale médiane sont assez irrégulières; en dehors d'elles, on peut reconnaître

une rangée de trois plaques allant de la troisième adambulaci-aire à la première

marginale ventrale, puis deux rangées successives comprenant deux plaques

chacune, allant de la (piatrième et de la cinquième plaque adanibulacraire à la

deuxième marginale. Au flelà, les rangées se réduisent à une seule plaque ; celles-ci

se continuent assez loin, elles dépassent le milieu du bras et atteignent la douzième

ou la quinzième plaque marginale ventrale, mais leurs contours sont très peu

distincts car les granules qui les recouvrent se confondent, d'une part avec ceux des

plaques adambulacraires, d'autre part avec ceux des marginales venti^ales. Toutes

les plaques latéro-ventrales sont recouvertes de gros granules aplatis et serrés.

Les plaques marginales ventrales correspondent aux dorsales qu'elles débor-

dent légèrement en dessous et elles sont également très développées. Elles sont

d'abord un peu plus courtes que les dorsales, mais elles ne tardent pas à les

dépasser, et, à partir du premier cinquième du bras, elles occupent les deux tiers

de la hauteur de ses faces latérales. Leur partie ventrale est rectangulaire, d'aboitl

plus large que longue, puis aussi longue que large. Elles ollrent, dans leur région

interne, des granules larges, arrondis et aplatis, identiques à ceux des plaques

latéro-ventrales : ces gi'amiles ne forment guère plus de deux rangées ; ils se

continuent sur les faces latéi'ales mais laissent à nu le milieu de ces faces et restent

localisés vers les bords dû ils forment deux ou trois rangées dont la dernière, un

peu plus petite, s'étend le Idiig des lignes de séparation des pla(|ues (PI. IX, fig. ."{).

Indépendamment de ces granules, cha(iue plaque porte, sui- sa face ventrale et à
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une [iclilc ilislaiice de scni Imrd iiileriio. im j)ii|ii;iiil iisscz Inrl, fûHKiiic, i'i l)ase

éhii'i^ie t't à pointe éinoussée, dirigé obliiiueineiil eu deiidis: sur lu lare latérale

et près du boi'd supérieur, il existe uu second pi([uant beaucoup pins fort et dirigé

obliquemenl vers le liaul.

Les sillons anihiilacraires soni 1res larges. ]>es Uihcs anijjulacj'aii-es sont 1res

gros, larges, avec la pointe obtuse. Les pla(iues adaird)ulacraires correspondent

presque exactement aux latéro-ventrales voisines, mais sont cependant un peu plus

petites qu'elles, six des premières occupant la même longueur que cinq de celles-ci.

Elles ne sonI pas 1res lai'ges et sont un peu ])lns longues que lai'ges. Elles portent,

dans le sillon, un peigne de six pi(piants, pas très longs, cylindi'i(jues, assez larges,

avec l'extrémité ari'ondie : les piquants médians son! un peu plus longs que les

autres. Sur leur face ventrale, les plaques adamljulacraires sont garnies de gros

piquants très courts, larges, épais et obtus, (pii mériteraient aussi bien le nom de

granules aplatis; ils forment deux ou trois rangées irrégulières et passent progres-

sivement aux granules des plaques latéro-ventrales. Les deux ou trois premières

plaques adambulacraires de cbaque série sont beaucoup plus élargies que les

autres, et ce caractère se manifeste surtout sur la j)r('inière ipii s'étale le long de la

face externe des dents en recouvrant cette face sur la moitié de sa longueur. Cette

plaque n'offre que deux pi(iuants dans le sillon, tandis que sur sa face ventrale on

observe plusieurs séries de granules aplatis disposés les uns derrière les autres

par paires successives. Ces granules deviennent luoins nombreux sur les plaques

suivantes, taudis (pie le nombre des piquants du sillon augmente, et l'on passe

progres.sivemeni à la disposition normale indiquée jtlus liant. Cette structure

rappelle absolument ce (pii existe chez les Psilaster.

Les dents sont allongées, étroites et elles sont séparées, dans chaque paire, par

une suture membraneuse élargie, le long de laquelle s'alignent une quinzaine de gros

piquants très courts terminés par une tête arrondie et ai)lalie, (jui deviennent plus

petits et se rapprochent de leurs congénères dans la région distale de la dent. En

dehors, et sur la face libre de la dent, on trouve une autre rangée de piquants plus

petits, amincis, verticaux et appliqués étroitement conti'ela dent; ces piquants

n'atteignent pas tout à fait le niveau des piquants venti'aux et ils ne s'étendent

pas jusqu'à l'extrémitc distale de la dent. Sur le bord oral de celle-ci, on voit

apparaître brusquement deux pi({uauts allongés, aplatis, ;i extrémité arrondie et

translucide : ces deux piquants sont placés sur le même ])lan horizontal et ils

s'adossent l'un à l'autre, l'interne plus long et i)lus lai'ge que l'externe. Le piquant

interne est appli(]ué contre son congénère de l'autre dent et ces quatre piquants,

qui terminent chaque paire de dents, s'avancent ensemble horizontalement vers le

centre de la bouche.

Le Phidinsler Agassizi présente une ressemblance extéi'ieure avec le Per-

sephonasler craceus Alcock et l'exemplaire de la station 307 était même associé
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à un individu de cette dernière espèce avec lequel il avait été confondu. Mais la

ressemblance est tout à fait superficielle et les deux Astéries sont très différentes

l'une de l'autre : cependant, chose curieuse, les piquants dentaires proximaux

sont disposés d'inie manière analoi^ue dans les deux genres.

Je prie JM. le Professeur A. Agassiz de vouloir bien m'autoriser à lui dédier

cette intéressante espèce.

Porcellanaster cauUfer, Sladen .

(PI. XI, fig. 5; PI. Xm, 11 g. 1.)

Porcellanastet' cauUfer, Sladen (89i, [i. 138.

Station 111. 12» 5(i" Lat. N. 90°52' Lonj;. K. Profonilfinr 1.G44 brasses.

Un très petit écliantillon.

Station 299. 23" 43" Lat. N. 58» 51' 30" Long. E. Profondeur 1.299 l)rasses.

Trois échantillons.

Station 300. 2'*" 16' Lat. N. 60° 2d" Long. E. Profondeur 1.375-1.165 brasses.

Quelques échantillons.

Station 316. .5° 43' 30" Lat. N. 80° 05' 30" Long. E. Profondeur 1.500 brasses.

Trois très petits échantillons.

Dans le plus grand exemplaire, R = 22 mm. environ ; dans les autres, R varie

entre 12 et 16 mm., sauf dans ceux de la Station 316 qui sont très jeunes.

Ces Porcellanaster se rapportent assez exactement à la description et aux

dessins de Sladen pour que leur détermination ne me paraisse pas douteuse.

Toutefois, certains individus, et surtout les plus grands, ont des piquants sur les

plaques latéro-ventrales. J'ai représenté le plus grand exemplaire chez lequel ces

piquants sont assez nombreux (PI. XIII, fig. 1). Dans les petits exemplaires, ces

piquants font ordinairement défaut, ou ils sont très rares : par exemple, l'on en

trouve un ou deux dans une aire interradiale ventrale et aucun dans les autres.

On ne saurait baser sur ce caractère une séparation spécifique D'ailleurs,

Sladen a signalé la présence de ces piquants sur certains exemplaires de P. cau-

Ufer. Une espèce du Pacifique étudiée par Ludwig, le P. paci/icus, offre aussi

des piquants sur les aires interradiales ventrales, de telle sorte qu'on ne peut pas

dire que ces aires sont toujours inermes dans le genre Porcellanaster.

Le P. cauUfer est la seule espèce de Porcellanaster que j'ai rencontrée dans

la collection de VixvESTioAroii qui m'a été remise. Je n'y ai pas trouvé le

P. cœruleus que M. Alcock a indiqué dans quelques stations. J'ai reçu, en

tout, trois exemplaires étiquetés P. cceruleus. Le premier portait la mention
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« Arabiau sea, 710 l'atlioins » ; il m'esl arrivé eu assez mauvais état,

copeiidanl j'ai recoiiim facilenieiit qu'il u'appartient pas au genre l'orcella-

wtKler, mais bien an nouveau genre Sidonaslcr, que je décrirai plus loin;

son étal de conservation ne me permet pas de préciser l'espèce : il me parait,

néanmoins, plus voisin du S. Batheri que du S. Vuneiii. Le deuxième individu,

très jeune, provenait de la Station J 17, profondeur 1.748 brasses : ce n'est

certainement pas un P. cnTnleus ; je le décrirai, ci-dessous, sous le nom de

Caulnsler dubius. Quant au troisième individu, il est aussi très jeune (7^= 5 mm.

environ) ; l'étiquette portail : Slalion 111, pi'ofoudeur 1.644 brasses. C'est bien un

Porcellana.ster, niais il esl absolument impossible de le déterminer spécifique-

ment, car, non seulement il n'a pas encore acquis tous ses caractères, mais la plus

grande partie de la face dorsale du disque manque.

Caulaster tiuùius, nov. sp.

(PI. t, fig. 5; PL V, lig. 8: PI. XI, fig. 4.)

Station 117. 11° .58' Lai. X. 88" ',2' 17" Long. E. Profomleur L7iS lirasses.

Un écliantillon.

L'individu unique esl de très petite taille et c'est évidemment un jeune :

i? = 5 mm.; r= 2,5 mm. 11 appartient à une série de petits exemplaires qu'Alcock

et Wood-Mason ont signalés en 1891 (91, p. 434), provenant des Stations Ml

(1.664 brasses) et 117 et qu'ils désignent du nom de Porcellanaster sp. prox.

cœruleus. 11 mentionne seulement que l'appendice épiproctal est très long, que les

piquants de la face dorsale sont localisés sur cinq bandes interradiales très étroites

et que les plaques marginales dorsales, inermes, sont fortement convexes.

11 pourra paraître surprenant que j'emploie le terme générique Caulusler, qui

semblait devoir disparaître de la nomenclature zoologique, après les observations

de Sladen et de Ludwig. Cles deux savants ont, en effet, établi que les espèces

rapportées par Perrier au genre Caulaster, étaient de jeunes PorcellaiKtster. 11

est possible que le très jeune individu de la Station 1 17 appartienne, lui aussi, au

genre Porcellana.sler, mais je n'en suis pas certain, car, ainsi qu'on le verra

plus loin, les pi([uants adambulacraires atteignent un cbiffre supérieur à celui

qu'on trouve habituellement dans ce dernier genre. En tous cas, il esl tout à

fait différent des trois jeunes Porcellanaster que Yixvestigator a dragués

Station 316, et que je considère comme des P. caulifer : l'un de ces trois

individus est plus petit que l'Astérie de la Station 117 ; le deuxième est à peu

près de même taille et le dernier est un peu plus grand : aucun d'eux n'a encore
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acquis de piijuaiils sur les plaques mai'ginales dorsales. Ainsi qu'on peut s'en

convaincre en examinant les dessins comparatifs que je donne de l'échantillon de

la Station 117 (PI. XI, fig. 4) et de l'un des P. caalifer de la Station 316

(Pi XI, fig.' 5), il n'y a pas la moindre analogie entre les deux formes. Les plaques

marginales dorsales ont déjà, dans les exemplaires de cette dernière Station,

les principaux caractères qu'elles affectent chez l'adulte, et elles forment une

hordure régulière dans laquelle les dimensions décroissent progressivement depuis

la première jusqu'à la dernière, tandis que dans l'exemplaire de la Station 117,

ces plaques sont disposées comme Perrier l'indique daus son geiu'e Caulaster.

D'autre part, l'armature de la face dorsale du disque est bien différente, et, au

lieu des piquants plus ou moins nombreux que montrent les jeunes P. caulifer,

j'observe ici des piquants associés par groupes de deux, formant des sortes de

pédicellaires, que Perrier a déjà signalés d'ailleurs, et que, de mon côté, j'ai

retrouvés dans une Porcellanastéridée, recueillie par la prixcesse-alice et

dont j'ai fait une espèce nouvelle du genre Albairosnaster (09, p. 25).

Comme mon Astérie diffère beaucoup des Porcellanaster connus dans

l'Océan Indien et qu'on ne peut être certain qu'elle appartienne à ce genre, comme,

d'autre part, elle peut rentrer dans le genre Caulaster, je n'ai pas cru faire

une erreur en la rangeant, tout au moins provisoirement, dans ce dernier genre.

Je n'entends pas prétendre par là que le genre Caulasler doive être maintenu :

je le prends comme une étiquette commode, parce que les caractères que lui a

attribués Perrier concordent avec ceux de mon échantillon et que je ne vois aucun

genre de Porcellanastéridées auquel je puisse le rapporter. Peut-être les Caulaster

représentent-ils les formes jeunes de différents genres que nous ne pouvons pas

distinguer à cet élat.

Quoiqu'il en soit, voici les caractères de mon échantillon.

Le disque est arrondi avec les côtés droits ou quelque peu excavés, assez

distinct des bras, un peu bombé sur la face dorsale, tandis que cette face s'aplatit

sur les bras. Ceux-ci ne sont pas très larges à la base et ils ne se rétrécissent pas

beaucoup jusqu'à leur extrémité. La face dorsale du disque est couverte d'une

membrane mince, transparente et nue sur presque toute sa surface : elle n'offre,

en effet, que quelques petits piquants sur les cinq bandes inlerradiales. Ces

piquants sont d'ailleurs très peu nombreux et ils se montrent plutôt au voisinage

de l'organe cribriforme : les uns sont petits, assez fins, coniipies, pointus et isolés ;

les autres, plus grands, sont réiniis par deux, à l'aide d'un faisceau de fibres

rapproché de la base, et ils forment ainsi des pédicellaires mesurant 0,2 à 0,3 mm.

de longueur, qui s'articulent sur un tubercule arrondi (PI. V, fig. H). On trouve de

trois à six de ces pédicellaires dans chaque espace interradial.

Vers le milieu de la face dorsale, s'élève un appendice épiproctal dont la lon-

gueur égale à peu près les deux tiers du rayon du disque : il est couvert de plaques
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exlrêiiiement petiles et serrées, portant chacune un piquant très court et très lin.

Les ])laques marginales dorsales sont au nombre de quatre et leur largeur

augmente de la première à la troisième ou à la quatrième. Les deux premières sont

rectangulaires, plus longues que larges; la troisième est aussi plus longue que large,

mais elle est très élargie et ses bords sont plus ou moins arrondis, de telle sorte

qu'elle a souvent une forme ovalaire. La quatrième, plus courte que la précédente,

est moins développée qu'elle, mais elle est encore relativement large, et comme elle

est souvent située plus en dedans que la précédente, elle empiète encore plus

qu'elle sur la face dorsale des bras : aussi est-elle très rapprochée de sa congénère

sans cependant la toucher; cette quatrième plaque manque sur deux côtés. Ces

plaques sont épaisses et leur face dorsale est convexe, surtout sur les deux

dernières qui sont Ijombées.

La plaque apicale est grosse et épaisse, avec le bord proximal fortement échan-

cré ; elle porte trois piquants terminaux dont il ne reste en général que les cicatrices.

Les aires triangulaires ventrales sont petites et nues. Les plaques marginales

ventrales sont au nombre de trois seulement de chaque côté : elles correspondent

à peu près aux trois premières dorsales; la ([uatrième fait défaut. Ces plaques sont

extrêmement minces, mais cependant elles n'ont pas un caractère rudimenlaire

comme on l'observe dans le genre Albatrossasfer.

Les organes cribriformes, au nombre d'un seul dans chaque espace, sont

étroits; ils comprennent chacun trois ou quatre lamelles encadrées de chaque côté

par une rangée de papilles aplaties.

Les sillons ambulacraires sont larges et ils renferment chacun neuf paires de

tubes.

Les plaques adambulacraires, au nombre de huit, ont une apophyse proximale

faisant saillie dans le sillon. Les six premières portent chacune trois piquants

aplatis, élargis, avec la pointe obtuse, et dirigés obliquement vers le sillon ; les

suivantes n'en ont plus que deux. Le piquant proximal s'insère sur l'apophyse et il

est un peu plus grand que les deux autres qui occupent le reste du bord de la

plaque. Il arrive assez souvent que le premier piquant est dirigé vers la bouche,

tandis que les deux autres sont tournés vers l'extrémité du bras, mais cette

disposition n'est pas constante.

J'attire particulièrement l'attention sur ce chiffre de trois piquants adambula-

craires, qui est constant sur les premières plaques et qu'on n'observe que très

rarement dans le genre PorceUanasler.

Les dents sont peu saillantes. Chacune porte sur son bordhbre deux piquants

aplatis et couchés, dont l'extrémité est obtuse. Le piquant terminal impair, qui existait

vraisemblablement, man(jue, et je ne puis pas distingue)' la trace de son insertion.

L'odontophore est très petit, triangulaire, plus long que large, avec l'extrémité

pointue.
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SIDONASTER, nov. gen.

Le genre Sidonaster est voisin du genre Porcellavaster. 11 a, comme lui, la

face dorsale membraneuse et armée de piquants entremêlés de papules; les

plaques marginales dorsales ne sont pas contiguës à leurs congénères sur la ligne

médiane vers l'extrémité des bras qui sont plus ou moins relevés vers le haut;

les sillons ambulacraires sont très larges; les tubes ambulacraires sont très gros

et moins nombreux que chez les Porcellanaater. Le genre Sidonaxlcr est surtout

caractérisé par la structure des organes cribriformes, quisontpapilliformesaulieu

d'être lamelleux. Chaque organe, qui est unique dans l'espace interbrachial, est

constitué par de nombreuses papilles en forme de petits piquants, fins et serrés,

disposés très régulièrement en lignes verticales et obliques, de telle sorte que

leurs tranches forment un ensemble de petits champs disposés en quinconce,

qui laissent également distinguer un arrangement vertical. Les organes cribri-

formes sont toujours très développés : ils sont très larges et leur milieu est peu

déprimé dans les deux espèces qui représentent actuellement le genre Sidonaster.

Une structure analogue des org-anes cribriformes se rencontre dans d'autres

genres de Porcellanastéridées, tels que les Stijracaster, Hijplialastei\ etc., mais

elle est totalement inconnue dans le genre Porcellanasler. H est donc nécessaire

de séparer de ce dernier genre les formes offrant cette disposition.

Les collections de ViyvES tiga tor renferment deux espèces différentes appar-

tenant au genre Sidonaster : la première est représentée par un seul exemplaire,

la seconde par plusieurs échantillons.

Sidonaster Vaneyi, nov. sp.

(PI. m, fig. 6; Pi. VI, fig. .5; PL X, lig. 3.)

Station 290. 24°53". Lat. N. 57° 43". Long. E. Profondeur 833-733 brasses.

Un échantillon en excellent ùlat de conservation.

i?= 20 mm. environ ; r = 10 mm.

Les bras sont bien séparés du disque, ils sont assez courts et s'amincissent

vers leur extrémité qui est relevée. Le disque est pentagonal avec les côtés à peu

près droits : ceux-ci sont presque entièrement occupés par l'organe cribriforme

qui est très grand.
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La face dorsale du disque est formée par uu légunieiil niiiice, sur leijuel se

montrent des piciuants et des papnles Les piquants sont lins, allongés, cyiin-

diiques, légèrement aplatis à l'extrémiié qui est souvent tronquée, et même

élargie, mais d'une manière à peine appréciable; d'autres pi(piants ont l'extrémité

amincie, mais celle-ci n'est jamais pointue. Lorsqu'on les examine au microscope,

on observe, sur leur doi'nier ([uart, des aspérités très faibles, plus ou moins

nombreuses et plus ou moins marquées, éloignées les unes des autres. La longueur

de ces piquants varie entre 1 mm. et 1,5 mm. Ils ne sont pas très serrés et les

papules qui se montrent entre eux, sont sensiblement i)lus nombreuses, tout en

restant sé[)arées par des intervalles plus grands que leurdiamètre : celui-ci atteint

environ 0,3 mm. Ces papules ont la forme d'un cône très surbaissé. Pas plus

que les piquants, ces dernières ne dépassent le bord distal de chaque organe

cribriforme, et les deux formations s'arrêtent assez brusquement à la base des

bras : la face dorsale de ceux-ci est recouverte par un tégument nu et très linement

plissé. Ce tégument de la face dorsale des bras se présente sous forme d'un espace

triangulaire allongé, qui se continue jusqu'au fond de la concavité de la plaque

apicale, et dont le sommet est ainsi arrondi. Les plaques marginales dorsales

restent séparées de leurs congénères sur toute la longueur des bras.

Vers le centre du disque, on observe nn appendice épiproctal lecourbé, dont

la surface est couverte de petites papilles arrondies et très seiTées.

I^a plaque madréporique, petite et arrondie, présente des sillons rayonnants

assez marqués; son diamètre atteint à peine '2 mm. Elle est contiguë à l'organe

cribriforme correspondant.

Les plaijues marginales dorsales sont au nombre de cinq de chaque côté. La

première paraît extrêmement étroite, en raison du développement de l'organe

cribriforme et elle est plus hante que large; la deuxième est plus longue : elle est

à peu près aussi longue que large ou un peu plus large que longue ; la troisième

et la (luatrième sont plus grandes et beaucoup plus longues que larges; la dernière

est plus petite. Chaque plaque porte, vei's le milieu de son bord interne, un fort

piquant, très large à la base et s'amincissant rapidement en une pointe aiguë. On

trouve parfois, à côté de chacun des piquants des trois premières plaques, un

très petit piquant accessoire ; sur l'un des bras même, la troisième plaque oifre

un petit piquant de chaque côté du piquant princi[)al.

La plaque apicale est grande, mais elle n'est pas très saillante ; elle est très

fortement excavée sur son bord proximal. Elle porte sept longs i)iquants pointus,

larges à la base, subégaux et une fois et demie plus longs que ceux des plaques

marginales. Trois de ces piquants se trouvent sur le bord distal, un dorsal et deux

ventraux; les autres jàquants s'insèrent sur les côtés de la plaque. Presque tous

ces piquants sont conservés sur l'échantillon.

Les aires interradiales ventrales forment chacune un triangle dont la base est
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limitée, sur presque toute sa longueur, par l'organe cribrifornie correspondant;

elles atteignent l'extrémité distale de la troisième plaque adnmbulacraire On
observe, à leur surface, des plissements transversaux et l'un distingue, sous le

tégument, quelques granules polygonaux ou arrondis, peu nombreux, irrégulière-

ment disposés et dont cbacun porte un piquant fin, allongé, cylindritpie, plus

court que ceux de la face dorsale.

Les plaques marginales ventrales sont babituellement en même nombre que

les dorsales, auxquelles elles correspondent assez exactement
;
parfois la cin-

quième fait défaut.

Les organes cribriformes sont extrêmement développés et très grands : ils

mesurent au moins (3 mm. de longueur. Ils se présentent sous forme de larges

boucliers, dont le milieu est marqué par une ligne verticale très légèrement

déprimée. Les papilles ou piquants qui les constituent sont allongées, très fines et

très serrées : lorsqu'on les observe au microscope, on remarque que leur axe calcaire

est constitué par un réseau très délicat, analogue d'ailleurs à celui des piquants de

la face dorsale du disque. Sur l'animal vivant, ces papilles devaient être disposées

très régulièrement en files obliques, car on reconnaît encore, en certains endroits

de ces organes, les lignes en quinconce qui coriespondent à leurs extrémités, mais

cette disposition est plus ou moins effacée par suite du déplacement des papilles

qui sont inclinées en divers sens. Les papilles de bordure forment une rangée

régulière et elles se montrent un peu plus larges mais aplaties : il y en a environ

vingt-cinq sur chacun des bords verticaux de l'organe ; celles qui limitent les

deux bords dorsal et ventral sont un peu plus fines et plus espacées.

Les sillons ambulacraires sont très larges. Les tubes ambulacraires, très

gros, sont au nombre de douze paires : la première paire correspond aux dents et

les suivantes correspondent aux plaques adambulacraires, qui sont au nombre

de onze de chaque côté. Ces plaques sont plus longues que larges; leur bord

ambulacraire est fortement échancré et forme une excavation limitée par deux

saillies, laproximale plus marquée. Chaque plaque porte deux piquants rapprochés

du bord proximal, coniques, assez forts et à pointe émoussée ; ce chiffre de deux

est très constant sur les cinq bras.

Les dents ne sont pas très fortes. LUes ont la forme habituelle au genre

Porcellunasler ; chacune d'elles porte deux piquants identiques aux piquants

adambulacraires. En outre, chaque paire de dents offre, vers son extrémité

proximale, un piquant impair qui n'est pas plus développé ipie les deux autres et

qui est dii^igé obliquement vers le bas.

Je dédie cette espèce à mon excellent collègue et ami, M. Vaney, Professeur

à l'Université de Lyon.
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Sidonaster Batheri, nov. sp,

(PI. I, lig. 4; PI. II, li-. 5: l>l. iv. lig. 8.)

Station 192. 1.')° 11' Lai. N. '-'"SS" 4ô"" Long. E. Profoii. leur ',112-931 Iirasses.

Trois échantillon.s.

Station 195. 13^47" Lat. X. 72° 3' 45" Long. E. Profondeur 891 l)rasses.

Un échantillon.

Station 234. 11° 16" 30" Lat. M. 92° 58' Long. E. Profondeur 669 l)ra.sses.

Un échantillon.

Station 299. 23° 43' Lat. N. 58° .^1' 30" Long. E. Profondeur 1.299 brasses.

Un échantillon.

Station 300. 24° 16' Lat. N. 60° 26' Long. E. Profondeur 1.37.5-1.165 brasses.

Un échantillon.

Station 306. 9° 20" Lat. N. 9.5° 24' Long. E. Profondeur 9,30 brasses.

Un échantillon.

Station 318. 7° 28' Lat. N. 79° 19' 30'' Long. E. Profondeur 1 .085 brasses.

Deux échantillons.

Sans N° de Station. 14° 22' Lat. N. 74° 21' 23" Long. E. Profondeur 1.132 brasses.

Un échantillon.

Voici les valeurs respectives de R et de r pour ces différents échantillons, avec

l'indication du nombre des plaques marginales dorsales de chacun d'eux :

J> . Nombre des plaques

marginales dorsales

Station lit2 26 mm. 10 mm. 5

— 192 13 G.

5

6

— 194 22 10.5 6

— 254 21 6.5 6

— 299 15 6 6

— 300 13 6.5 5

— 306 15 6.5 6

— 318 21 10 7

— 318 16 7 7

Sans N" 15 6 6

Je décrirai l'espèce, surtout d'après les exemplaires des Stations 192, 194 et

318 qui sont les plus grands et les mieux conservés.

Le disque est de dimensions moyennes ; les bras, assez grands et assez

forts, sont très distincts du disque. Il n'eu est pas tout à fait de même dans

l'échantilliin de la Station 194 où les bras sont un peu courts, triangulaires,

élargis à la base qui se continue insensiblement avec le disque : j'ai comparé

soigneusement cet échantillon aux autres, et, à part cette différence dans la forme

des bras, je ne puis trouver aucun caractère qui me permette de les eu séparer.
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Les côtés du disque soiil droits ou légèrement cxcavés et chacun d'eux est à peu

près exclusivement limité par l'organe cribrifornie correspondant. Les bras ne

sont pas relevés dans l'exemplaire de la Station -1!)2; ils le sont un peu dans ceux

des Stations 194 et 318, mais ils le deviennent davantage dans les autres.

La face doisale du disque offre, dans sa région centrale, des papules arrondies,

tantôt un peu saillantes, tantôt très aplaties, entre lesquelles s'élèvent quelques

piquants fuis et délicats qui sont moins nombreux que dans le ..S. Vanet/i, surtout

vers le centre : ils deviennent un peu plus abondants vers la périphérie. Ils ont

d'ailleurs les mêmes caractères que chez le -S. Vtmeiji, mais sont un peu plus

courts. Les piquants et les papules qui occupent la partie centrale du disque se

prolongent dans les régions interradiales par cinq larges bandes atteignant les

organes cribriformes, mais ces bandes ne correspondent qu'à la moitié de la

largeur des organes cribriformes.

11 résulte de cette dis[iosition que ce n'est pas seulement la face dorsale des

bras qui offre un tégument nu, mais qu'une certaine partie de la face dorsale du

disque, dans les espaces radiaux, est également dépourvue de piquants et de

papules. Ce tégument est très mince, transparent et très finement plissé.

Vers le milieu de la face dorsale du disque, s'élève un appendice épiproctal

qui est surtout développé dans les deux échantillons de la Station 318; il est un

peu plus petit dans le grand individu de la Station 192, et moins développé encore

dans celui de la Station 194.

La plaque madréporique, de dimensions moyennes, est arrondie ou légère-

ment ovalaire; elle offre des sillons qui partent en divergeant de son bord interne;

les piquants qui l'entourent sont plus serrés que sur le reste du disque. Son bord

externe est exactement contigu à l'organe cribriforme correspondant.

Le nombre des plaques marginales dorsales estordinairement de six oudesept.

La première est en grande partie occupée par lorgane cribriforme et sa partie lisse

est très étroite. Les suivantes sout rectangulaires, plus longues que larges: elles

ont toutes à peu près les mêmes dimensions, sauf la deuxième qui est un peu plus

courte et la dernière qui est plus petite que les autres. Leurs bords latéraux sont

un peu arrondis et elles ont une tendance à s'imbriquer vers le milieu du bras,

la quatrième recouvrant légèrement la troisième et la cinquième la quatrième.

Leur surface est très finement granuleuse. Vers son bord interne, chaque plaque

porte un piquant fort et conique, pointu, mais, à ce qu'il me semble, un peu moins

fort et moins long, en général, que chez le .S. Vanci/i; sur les deuxièmes et troi-

sièmes plaques marginales, on rencontre parfois un petit piquant accessoire. Les

plaques de chaque rangée restent largement séparées de la rangée correspondante

jusqu'à l'extrémité du bras. La plaque apicale est grande, peu proéminente et

fortement excavée sur son bord proximal. Elle porte sept piquants disposés comme
dans l'espèce précédente; le piquant latéral proximal est généralement un peu

6
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plus court que le piquant distal. Sur presque tous les grands exemplaires, ces

piquants sont brisés ou même complètement arrachés; sur les petits et sur

l'individu de la Station 254, ils sont en meilleur état de conservation.

Les plaques marginales ventrales ont la même forme que les dorsales, mais

elles ne leur correspondent pas toujours exactement, et, dans certains exem-

plaires, il s'en trouve une de plus. Les organes cribriformes ont la même dispo-

sition que chez le S. Vnnei/i et ils sont à peu près aussi longs. Dans l'individu

de la Station -192 où it* = 26 mm., sa longueur est de 7,5 mm.; dans celui de

la Station 318 (/^ = 21 mm.), cette longueur est de 6 mm.
Les aires triangulaires ventrales sont couvertes de plaques assez distinctes,

rectangulaires, formant des rangées plus ou moins régulières allant des adambula-

craires aux marginales ventrales: je compte habituellement cinq rangées de chaque

côté de la ligne interradiale médiane. Les premières plaques voisines des odon-

tophores sont plus grandes que les autres et les plaques qui font suite immé-

diatement aux adambulacraires sont aussi plus grandes que celles de la rangée à

laquelle elles appartiennent. 11 y a sept plaques environ dans la première rangée

et quatre dans la deuxième. Chaque plaque porte en son milieu un piquant analogue

à ceux de la face dorsale mais plus petit.

Les sillons ambulacraires sont très larges et les tubes ambulacraires sont très

gros : j'en compte douze paires dans l'exemplaire de la Station 194 et treize dans

celui de la Station 192. Les plaques adambulacraires ont le bord interne fortement

excavé par le tube correspondant, et elles présentent une apophyse proximale

très marquée. Chacune d'elles porte deux piquants coniques et pointus, rappro-

chés du bord proximal ; le piquant proximal est un peu plus grand que l'autre.

Parfois la troisième plaque adambulacraire possède trois piquants.

Les dents sont très fortes, saillantes et elles présentent sur leur bord libre

une rangée de piquants dont le nombre est de quatre au moins et atteint assez sou-

vent le chiffre cinq. Il y a, en plus, un piquant impair pourcha((ae paire de dents.

Rapports et différences. — Le .S'. Batheri est évidemment très voisin du

.S. Vanei/i, mais il en diffère par des caractères très nets qui me paraissent justi-

fier une séparation spécifique : d'abord la face dorsale du disque n'est garnie de

piquants et de papules que dans sa région centrale et sur cinq bandes interradiales;

deuxièmement, les dents portent chacune quatre à cinq piquants au lieu de deux

comme cela arrive chez le S. Vaneyi.

Je suis heureux de dédier celte espèce à .M. F. A. Bather, duBritish Muséum,
dont la compétence pour tout ce qui touche aux Échinodermes est bien connue et

qui a rédigé pendant plusieurs aimées, avec un rare talent, le compte rendu des

travaux sur les Kchinodermes dans le Zooloyical Record.
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Styracaster Caroli, Ludwig.

(l'I. III. li-. 5: PI. V, fig. 4.)

Styracaster horridus, Alcock ot Wood-Mason (91), p. 434.

Styracaster horridus, Alcock (93 a), p. 8fi.

Styracaster Caroli, hudwig (07), p. 315.

Trois e.xemplaires de cette es|)èce m'ont été communii[iiés : ils étaient étiquetés

.S7. horridus et portaient les indications suivantes :

Station 117. 11° 58' Lat. N. 88° 52' 17" Long.E. Profondeur 1.748 l)rassps.

Un échantillon.

Station 118. 12''20" Lat. N. 8r)"'8- Lmi:.;. K. Profondeur 1.803 hra.sses.

Un échantillon.

Sans N° de Station. G" 18' Lat. N. W 40' Long. E. Profondeur 1.520 hra.sses.

Les deux individus des Stations 117 et 118 sont évidemment ceux qui ont été

étudiés par MM. Alcock et Wood-Mason et rapportés par eux au St. horridus.

Ludwig en décrivant sommairement les caractères d'une espèce nouvelle recueillie

par la valdivia à l'Est de Zanzibar, par 6" Lat. S., à une profondeur de 2959 m.

et qu'il appelle St. Caroli, estime ([lie le Styracaster de l'Océan Indien appelé

par Alcock et Wood-Mason S/, horridus, appartient à cette espèce nouvelle. Les

auteurs anglais avaient d'ailleurs fait remarquer que leurs exemplaires n'offraient

quatre piquants adambulacraires dans le sillon cfue sur quelques plaques proxi-

males, la plupart des plaijues n'en ayant ([ue trois et ce chiffre tombant à deux à

l'extrémité des bras.

L'étude que j'ai faite des Styracaster de YiyvESTicATOR m'a conduit à

partager complètement la manièi-e de voir de Ludwig; mais comme ce savant n'a

encore publié qu'ime très courte diagnose du St. Caroli, il ne me paraît pas

inutile de décrire avec plus de détails Fini des exemplaires de YixvestigatÔb.

Je choisirai l'exemplaire de la Station M8 ((ui est bien conservé ; j'en ai représenté

la face ventrale PI. V, fig. 4.

Les dimensions sont les suivantes : R= ô3 mm. ; / = 12,5 mm. L'un des bras

est complet; deux autres sont consci'vés sur plus de la moitié de leur longueur; le

dernier est cassé près de la base. Le disque est de dimensions moyennes, avec les

côtés très excavés ; il se continue pai' ses bords avec les cinij i)ras qui s'amincis-

sent rapidement et qui sont fortement carénés : leur coupe a la forme d'un

triangle dont la base est à peu près plane.

La face dorsale est couverte de paxilles serrées couq)ri'iiaiil chacune trois on

quatre petits globules contigus, Irvs rarement cinq (PI. III, fig. 5) ; ces paxilles sont
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un peu moins serrées sur les aires triangulaires (|ui se (•(intiiiuent sur !a jiartie

basilaii'e des bras jus((u'an point de réunion des iiuali-iènies et rin<juièmes paires

d(> Iliaques niarLiiiiales ddi'sales. Vers le centi'e, on l'enianiue un cône épiproctal,

large et coni(|ue, mais peu élevé et terminé pai" deux éminences coniques

émoussées. La phupie madréporique est assez grande et elle empiète par son bord

externe sur les deux |ila(|ii('S niari^inales dorsales eori'espondantes. Elle est à peu

près demi-c'ireulaii-e, avec ie bord interne presipie droit et le bord externe forte-

ment con\i'\c. Les sillons, assez marqués, partent en diNcri^eant iJu bord interne.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de vingt; les deux dernières

sont placées siu' les côtés de la plaque apicale : l'avant-dernière est étroite et rec-

tangulaire, la dernière est très petite et triangulaire. Elles sont plus longues que

hautes, surtout à partir de la cinquième. C'est à ce niveau qu'elles se réunissent à

leurs congénères auxquelles elles correspondent assez exactement, sauf sur le bras

postérieur droit. Elles s'alTrontent suivant un anL;le aigu, et, vers le milieu de leur

bord comnum, se trouve un pi([uant foi't et pointu ; je compte en tout douze de ces

picjuants et ils se conlinnenl sur toute la longueur du bras. Les deux premiers sont

particulièrement iléveloppés efforts, puis leur longueur diminue rapidement. La

disposition indii[uée par Ludwig relativement à ces deux piquants qui sont inclinés

obliquement et se trouvent hors du prolongement des autres, n'est pas très nette :

elle est un peu plus apparente sur l'exemplaire de la Station LI7.

La plaque apicale est deux fois plus longue que large, avec la face dorsale bom-

bée et un angle proximal; son extrémité porte trois |)etits ])i(|uants courts et obtus.

Les aires interradiales ventrales présentent, en dehors de l'odontophore,

quelques grandes plaques irrégulièrement disposées qui se continuent jusque vers

la (quatrième ou la cin(iuième pkKjue adambulacraire. En dehors, les plaques, plus

petites, forment (juelques rangées qui sont assez irrégulières et pas toujours

distinctes : on observe habituellement, de chaque coté de la ligne interradiale

médiane, une première rangée renfermant cinq ou six plaques rectangulaires,

puis une deuxième avec quatre plaques, et enlin une ou deux autres rangées

de deux plaques chacune. Ces plaques sont recouvertes \>;w un téL;uinenl al)so-

lument lisse n'offrant [las la moindre trace de piquaids ou île granules,

i^es |)laipies marginales ventrales correspondeni aux dorsales, sauf dans la

dernière portion du bras où elles alternent plus ou moins l'égulièrement avec elles,

mais leur nombre reste toujours le même. Eilles sont rectangulaires et sensiblement

moins hautes i[ue les dorsales.

J>es organes cribriformes sont au nombre de sept dans chaque arc interbra-

chial. Ils ne sont pas ti'ès développés : les trois médians ont à peu près la même
lai'geur que les parties lisses des plaques ((ui les séparcnl et ils comprennent une

([uinzaine de rangées de papilles; les deux organes extrêmes de chaque côté sont

plus étroits (pie les autres.



I!. KŒIll.EH : ASTÉRIES TiE MEK PUOFON'DE l-U

Les sillons ami )ulacraiivs soiil iariies. Les plaqiii's ailainbulacraires, au nombre

de trente-deux sur le luas comiilcl, sont rectangulaires, plus longues que larges,

avec l'angle proximal aii'umli cl pioéminent. La première plaque porte (juatre

piquants, coniques et |Hiinliis, le proximal plus long que les trois autres. Toutes les

autres jilaques ont régulièrement trois piquants, les deux premiers ])lacés sur l'angle

proximal, le troisième un peu écarté des deux précédents; le premier piquant est

un peu plus fort et la longueur va en diminuant sur les deux suivants. La surface

ventrale des plaques adamhulacraires est inerme, sauf sur la premièi'e où il existe

un petit piquant tout piès du Ixird proximal. Sur l'exemplaire sans N" de station, je

trouve parfois un |)i(piaiit sur la [ireniière plaque et un autre sur la deuxième.

Les dents, allongées, sont très saillantes et elles offrent la forme habituelle en

soc de charrue qu'on observe dans le genre Slijracaster, avec une suture médiane

élargie en son milieu tandis qu'elles se touchent vers les deux extrémités. Elles

oifrent sur leur bord lil)re se[(l à huit piquants qui t'ontiuuent les piquants du sillon

et qui sont un peu plus petits ipie le plus grand piquant de la [iremière plaque adam-

bulacraire; le piquant proximal et le pi(piant impair sont plus développés. Les dents

ne portent habituellement aucun piquant sur leur surface : cependant sur l'exem-

plaire sans N» de station, je trouve quelques piquants peu nombreux (un à trois)

vers le bord suturai.

Il est évident (jue ce Stijracaster est bien le St. Caroli décrit par Ludwig. Les

seules différences que j'observe se rapportent au nombre des piquants dentaires, qui

est de sept ou huit au lieu de six, et aux granules des paxilles (|ui sont souvent au

nombre de quatre et parfois même de cinq par paxille.

Les trois échantillons que j'ai eus en mains et qui ont à peu près la même taille,

sont un peu plus petits que ceux de Ludwig et les bras sont comparativement un

peu plus courts. Dans l'exemplaire que j'ai décrit, les picjuants de la ligne médiane

dorsale des bras sont au nombre de ilouze seulement ; dans l'individu de la Station 117,

il y en a seize à dix-sept |iar bras. Ces petites différences ont |»eu d'importance.

Thoracaster Alherti, nov. sp.

(l'I. 111, tig. t, e, 3 et 4; PI. V, tig. T.)

Station 287. 21° 08" 30" Lat. N. 6.3'^ 47' Long. E. Profondeur L.Wi; luassos.

Sept échantillons.

Les exenqilaires sont en gènéi'al très bien conservés, à part les bras dont

beaucoup sont incomplets. La taille est à peu près la même cliez six d'entre eux,

où la longueur de R varie entre (3() et 02 mm.: r= 20 à 21 mm.; le septième

est plus petit : U^ ïît imu.; r — 17 nmi. Dans certains individus, les bras sont



40 KCIIl.NOIiKKMA OK TllK IMiIAN MISKIM. l'AIIT V

(''UmkIiis et l'eslciil ihiiis le |il;iii ilii (lisqiK' sur hiiilc leur loii.niiiMir; clicz irniili'cs,

ils sont r('C(uii-|)f''s vers IVxli-r'iiiilé; ilaii.s l'un d'eux cnliii, les l)i'iis, hiut en fcstiiiit

il |)('U pi'ès ilroils, se l'clèvcul oblicpiemenl ;'i l;i liasi' ri Inrnicnl a\t'c le {ihui du

(lis(iue un angle de 45" environ.

Le disque est grand et épais, plus ou moins exeavé dans les espacc^s inter-

liracliiaux. Il se oonlinue par ses angles avec les bras, (jui sont assez lai'ges à la hase

et qui s'amincissent assez i-apidement : en même teni|)s, ces bras deviennent cylin-

driques avec la face ventrale aplatie ; leur face dorsale est ari'ondie et sans la

moindre trace de cai-ène. Les faces dorsale el xcnlraie du disque siml un peu

convexes. La burdui'c roi-ui<''e par les plaques niai'ginales dorsales el venirales est

large et la première empiète sur la face dorsale du disijue, comme chez le Tli.

ii/lindralus. Tout l'ensemble est l'obuste et rigide; les bras sont raides et solides.

La face dorsale du dis(|ue olfre, sur certains spécimens, un rudiment d'émi-

nence épiproctale en forme île mamelon fort |ieu saillani; chez d'autres, ce rudiment

n'est pas même ap|)arenl. Dans le petit individu, on remarque, au centre du disijue,

une petite tache claii-e à peine saillante et n'atteignant même pas un millimètre de

diamètre. La face dorsale du disque est couverte de petites paxilles, lant("il très

serrées et même polygonales par suite de leur pi'ession réciproque, tanlôl au con-

traire séparées i>ar des sillons li'ès marqués, comme le montre la iig. i de la l'I. III.

[.es paxilles ont un diamètre de 0,5 à 0,6 mm. et elles sont formées chacune

pai- vingt à trente granules très serrés et peu proéminents. Ces paxilles sont plus

petites et ))lus lines el leius contours deviennent moins aj)|iarents au voisinage

du centre et des |ihi(|ues marginales. A la base des bras, les paxilles s'étendent sur

une aire triangulaire plus ou moins allongée, dont le sommet correspond au poiut

de réunion des plaques marginales dorsales de lacin(juième ou de la sixième paire,

et qui, dans un exenqilaire, s'étend même jus(|u';i la septième paii-e.

La plaque madi'épori(|ue est ovalaire ou demi-circulaire et sa longueur mesure

4 mm. environ; elle esl séparée des plaques marginales dorsales par trois ou qiialiv

rangs de paxilles: les sillons ])artent en divergeant de son bord proximal.

Les plaques marginales dorsales sont au nomltre de di.x-sept ou de dix-huit

de cha(iue côté de la plaipie impaire. Les plaques des cin(( premières paires sont

écartées l'une de l'aulre; parfois, cependant, celles de la cinquième paire se tou-

chent par leur angle distal ; ailleurs le contact se faii au niveau de la sixième paire,

et, dans un exemjilaii'e, hv contact sur la ligne méiliaue doi'sale ne se l'ail i|u'au

niveau des plaipa^s de la se|ilième paire, ainsi que je l'ai lail l'emarquei' |ilus liaul.

A partir du point où elles se réunissent, les [daques de cliaiiue rangée altei'iient

plus ou moins irrégulièrement. Sur le disque, les phupies son! a peu pi'ès aussi

longues que larges, et sur les bras elles devieimeul un peu plus longues ([ue larges.

La plaque apicale esl petite, ovale ou triangulaiiv, peu saillante: son bord

ilistal porte trois jielils piquants dont les insei'lions soni 1res rapproclié(>s. Elle
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recouvre les deux dernières plaques marginales dorsales, ([vn sont petites et ne se

réunissent pas à leurs congénères sur la face dorsale du bras.

Les aires triangulaires ventrales sont uniformément couvertes de petits gra-

nules pointus, sans la moindre indication de groupements; ces granules sont assez

serrés mais non contigus : ils deviennent plus serrés vers la j)ériphérie.

Les plaques marginales ventrales sont en même nombre (jue les dorsales et

leur correspondent exactement. Elles sont d'al^ord un peu [)lus hautes que longues,

puis elles deviennent aussi longues que larges et finalement un peu plus longues

que larges.

Les organes cribrifornies sont au nombre de quatorze dans clia(|ue arc inter-

brachial. Ils ne sont pas conservés intégralement sur certains exemplaires qui ont

subi des frottements. Lorsqu'ils sont intacts, on remarque que ceux qui se trouvent

au fond des arcs sont extrêmement développés et élargis: sur les premières plaques

marginales, ils sont même conlluents et ne laissent à nu, sur les plaques marginales

dorsales et ventrales, qu'une portion médiane très étroite. Cette partie nue s'élargit

progressivement à mesure qu'on s'éloigne de la plaque impaire, séparant ainsi de plus

en plus nettement les organes cribriformes ; mais ce ne sont guère que les trois

derniers de chaque côté qui sont réellement distincts et séparés l'un de l'autre par

une partie lisse plus ou moins large, s'étendant sans interruption de la plaque mar-

ginale dorsale à la plaque ventrale correspondante. La partie des plaques margi-

nales qui reste à nu sur les premières plaques, a la forme d'un double V dont la

pointe arrondie est dirigée vers le bas pour les plaques dorsales et vers le haut pour

les ventrales ; les deux sommets sont séparés par la partie confluente des organes

cribriformes. Sur les plaques suivantes, ces espaces triangulaires se rejoignent en

même temps qu'ils s'élargissent. Chaque espace porte quelques petits piquants,

coniques et pointus, qui forment sur les premières plaques une petite rangée

médiane, et qui, vers la base de l'espace, peuvent même se disposer sur deux ou trois

rangs. Quand on regarde l'Astérie de face, les piquants font saillie sur les côtés

du disque dont les bords paraissent ainsi épineux. Ces petits piquants sont plus

nombreux sur les cinquièmes, sixièmes et septièmes plaques marginales, dont la

partie laissée libre par les organes cribriformes devient plus large, mais ils s'y

montrent moins développés. Ils se continuent sur les plaques suivantes et même on

les retrouve au delà des organes cribriformes, sous forme de très fins granules

pointus, à peine apparents et disséminés en nombre variable, mais peu élevé, à la

surface des plaques marginales. Ces piquants paraissent d'ailleurs tomber très

facilement sur les bras et ils manquent lorsque ceux-ci ont subi des frottements.

En tombant, ils laissent coirmie cicatrice une petite dépression, mîds celle-ci n'est

bien visible que sur le discjne. Il résulte de cette structure que les phujues margi-

nales du Th. Alberlt ne sont pas absolument lisses comme chez les autres Porcel-

lanastéridées.
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Dans le plus [«'lit, iiidiviilii, les organes cribrU'ornies ne sont pas confluents,

et la partie qui reste à nu sur les plaques marginales dorsales et ventrales se

présente, dès la première, sous forme d'un espace allongé, rétréci en son milieu.

Lorsqu'on examine attentivement, à la lou[ie, lu suture verticale qui fait suite

au dernier organe cribrifornie, on |)eut renuuNpier, aussi bien entre les [ilaques

marginales dorsales (ju'entre les ventrales, une ou deux rangées de papilles

extrêmement fines et qui constituent un organe cribriforme rudimentaire.

La structure des organes cribriformes ne présente rien de particulier. Ils sont

formés, comme d'habitude, par des papilles très serrées, disposées à la fois en

rangées obliques et en rangées verticales, ces dernièi'es au noriibre de vingt à

vingt-cinq dans les plus grands. Chaque organe est légèrement déprimé en son

milieu et cette dépression correspond à la limite de séparation des plaques

marginales successives.

Les sillons ambulacraires sont très larges, au moins dans la moitié |)roxiuiale

des bras ; ils renferment vingt-neuf à trente paires de tubes dont les derniers sont

très petits.

Les plaques adambulacraires, petites, portent sur leur bord libre quatre

piquants, dirigés obliquement vers le sillon, courts, égaux, disposés parallèlement,

aplatis, avec l'extrémité arrondie ou tronquée. Sur la face ventrale, et séparée des

piquants du sillon par un espace vide, se trouve une rangée un peu irrégulière de

granules allongés ou même de piquants, plus forts que ceux des aires triangulaires

ventrales, et au nombre de trois ou quatre par pla(pie.

Les dents offrent la forme habituelle (PI. V, lig. 7). Elles portent, sur leur bord

libre, une dizaine de piquants continuant ceux du sillon et devenant un peu plus

forts vers la pointe de la dent, surtout le piquant [troximal qui forme avec son

congénère une paire s'avançant vers le centre delà liouche. Sur la face ventrale, on

remarque d'abord une rangée interne, parallèle à la suture, de piquants coniques

dont les proximaux sont plus longs ; en dehors, vient une autre rangée de

piquants s'étendant jusqu'au bord distal de la dent, puis quelques autres piquants

irrégulièrement disi)osés.

L'odontophore est petit, triangulaire, un peu plus large que long et souvent

couvei't de granules identiques à ceux des aires ventrales.

Rapport.s et différences. — Le genre 'J'I/oi-araslcr n'était connu jusqu'à

maintenant que par deux espèces : le Th. rijUndrntus Sladen de l'Atlantique et

le Th. magnus Ludwig du Pacifique. L'espèce nouvelle de l'Océan Indien a quatorze

organes cribriformes connue les [jrécédentes, mais ces organes sont confiuents; elle

se distingue, en outre, par les plaques marginales dorsales et ventrales armées de

petits piquants développés surtout sur les piemières plaques de chaque série.

Je dédie cette espèce à mon frère .\lbert.
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Astrogonium '^ Jordani (Fisher^i.

Psendarchasler Jordani, \V. Iv. Fislici- (06), p. 1038.

Slalion 249. 7> 00' 00" Lai. N. 76" 36" l.V Long. E. Profoudeui- 1.022 bras.ses.

Lin échantillon.

Station 280. 11" 20' 4.")" Lat. N. 80" 02' 30" Long. E. Profondeur 446 Ijrasses.

Un petit échantillon.

Slation 318. 7" 28' 00" Lat. \. 70" 19" 30" Long. E. Profondeur 1.085 ljras.se.s.

Six échantillons.

Dans les plus grands exemplaires, R atteint 64 à 70 mm.; r = 19 mm. Ces

individus sont donc un peu plus grands que le type de Fislier dans lequel R =
52 mm. et r := 'JG,5 nuu.

Le petit individu de la Stalion 280 était associé à deux grands A.strogonium

iiiozaicum.

Tous ces échantillons sont bien conformes à la description et aux dessins de

Fisher, surtout ceux dont les dimensions sont voisines du type. Dans les plus

grands, les plaques marginales ventrales offrent des piquants plus forts et plus nom-

breux, qui dépassent même parfois le bord de ces plaques. Sur le bord des plaques

marginales dorsales, les granules s'allongent aussi quelque peu et ils forment par-

fois de petits cônes pointus.

Astrogonium roseum (Alcock^.

Mediaster roseus. Alcock (93 a), |i. 98.

J'ai eu l'occasion d'examiner le type d'Alcock et je ne partage pas la manière

de voir de ce savant sur la position génétique de cette Astéine : bien que

l'exemplaire ne soit pas en excellent état de conservation, ses caractères sont bien

nets et je n'hésite pas à le placer dans le gem-e Aslroçjonium. Alcock avait

d'ailleurs fait remarquer dans sa description du Mediaslrr roseus qu'il était très

voisin de YAstrogonium faUax Perrier de l'Atlantique.

Ayant eu l'occasion d'étudier Idut récenunent des Astrogonium /'alleu- pro-

venant des dragages du T.\r.rsM.\\ et de la prixcesse-alice, je puis confirmer

ce rapprochement, mais l'espèce de l'Océan Indien est bien différente de celle de

l'Atlantique. Les plaques marginales ventrales sont, en effet, exclusivement cou-

(1) Pour les raisons que j'ai iléjà .tonnées (09, p. 64), et conformément à la manière de voir

(te Perrier, je conserve le nom à'Astrogonium au genre appelé Pseiulnrchaster par Sladen. Je

rappelle que ces deux termes sont aljsolument synonymes.

7
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vertes de f^i'iiiiulalions, étoiles ne présenlcnl jias la moindre trace de petits piquants

aplatis; je ne vois pas non plus la nioinilic indication de ces pédicellaires fascio-

laires qui existent chez VA. /'allax an inilicn des aires interradiales ventrales.

V^errill (99, p. 18i) a fait remarquer aussi que le Mediaster ro.seus d'Alcock

n'était pas un vrai Mediasler; il pense que c'est un Pseudarchasler (Astrogoniam)

qui ressemble au P. yranuUferus. Ce dernier possédant, d'après la description

de Verrill, trois à cinq pédicellaires fasciolaires dans chaque aire interradiale ven-

trale, l'espèce de Yinvustigator s'en distingue facilement.

Astrogonium mozaicum (Alcock et Wood-Mason).

(Pi. 1. Wii. 3.)

Pseudarcliasler mozaicus, Alcock et Wood-iMason (91), p. 432.

Pseudarchaster mozaicus, Alcock (93«). p- 85.

Pseudarchasler mozaicus, Alcock (93^), p. ."].

Pseudarchaster mozaicus, Alcock (94), PI. 111, lig. 2 et 2rt.

Station 280. 11° 29" 45" Lat. N. 80° 02' 30" Loiiy'. E. Profonileur 446 tirasses.

Deux échantillons, dont l'un est en mauvais étal.

Station 281. 11° 15' 1.5" Lat. N. 80° 07' Long. E. Profondeur 300 Ijrasses.

Un échantillon.

Station 280. 23° 56" 45'' Lat. N. 58° 34' Long. E. Profondeur 811-666 brasses.

Un écliantillon.

Station 297. 25° 11' 30" Lat. N. 57° 15' Long. E. Profondeur 700-689 brasses.

Cinq échantillons.

Station 333. 6° 31' Lat. N. 79° 38'?4 Long. E. Profondeur 401 tirasses.

Un petit écliantillon.

Station 3.39. 22° 53" 45" Lat. N. .59° 39' 45" Lnng. E. Profbndeur 604 bras.ses.

Trois échantillons.

Iles Andaman. Profondeur ,500 brasses environ.

Un échantillon

.

Sans indication de localité. Un échantillon.

Voici rindication des valeiu's de /»' el de / dans ces «lillérenls exemplaires

Station 280 li =^ 81 mm. ,• = 25 mm.
— 281 47 17

— 289 33 11

— 297 56 15

— 297 53 15

— 297 52 14

— 297 50 17

— 297 43 13
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Station 33^ /V =: 35 mm. r — 15 mm.
— 339 70 24,5

— 339 70 24

339 ^
58 17,5

Iles Andainan * 80 26

Localité inconmic ... 70 21

On voit pai- les indications ci-dessus (jue les valeurs relatives de R et de / sont

susceptibles de présenter quelques variations. Les bras sont plus longs et le disque

est plus petit dans les deux exemplaires de la Station 280 qui sont très grands,

dans les petits exemplaires de la Station 297, dans le petit de la Station 289 et dans

celui qui ne porte pas d'indication de localité. Au contraire, le disque est plus grand

et les bras sont plus courts dans les exemplaires de la Station 339 et des îles Anda-

Mian. Quant à l'individu de la Station 281, les bras sont très courts, mais il y a eu

régénération ti'ès apparente sur trois d'entre eux et je suppose que les deux autres

ont aussi subi une régénération dont les traces ont disparu.

La description que MM. Alcock et Wood-Mason ont donnée de cette espèce est

un peu courte, et, d'autre part, dans les dessins qui ont été publiés par Alcock

(94, PI. III, fig. 2 et 2 c/), le graveur n'a pas fait ressortir les petits piquants

marginaux qui sont si remarquables et si caractéristiques de cette espèce, en sorte

qu'on pourrait la confondre avec d'autres, telles que 1'^. Jordani (Fisher) par

exemple. .J'ai pu examiner le type d'Alcock et j'ai constaté qu'il était tout à fait con-

forme aux exemplaires dont j'ai donné l'énumération plus haut : il est notamment

très voisin, par son faciès, de l'exemplaire en bon état de la Station 280, que j'ai

représenté PI. I, fig. 3, et ses plaques marginales offrent, sur leur bord externe, des

[)iquants identiques à ceux de ce dernier.

Il m'a donc paru utile de donner un dessin de cette espèce et d'ajouter à

la description de M. Alcock les (|uel(|ues i-emarques que j'ai pu faire.

Dans tous les exemplaires que j'ai vus, le disque est toujours grand et les bras

sont assez larges à la base : ils se rétrécissent ensuite rapidement et leur extrémité

est pointue. L'ensemble n'est pas très robuste.

La face dorsale du dis({ue offre des paxilles disposées très régulièrement, sauf

dans la région centrale, sur un cercle d'un centimètre de diamètre environ. Ces

paxilles forment sur le disque des rangées longitudinales et obliques. Sur les bras,

on remarque une rangée médiane un peu plus grande que les autres et qui s'étend

jusqu'à la plaque apicale; de chaque côté, on reconnaît au moins une rangée

atteignant également l'extrémité du bras, puis quelques autres rangées qui s'arrêtent

à des niveaux différents : la seconde vers la douzième plaque marginale, la

troisième vers la dixième et la (|uali-ième vers la sixième. Les autres |)axilles for-
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mi'iil (les l'aiigées obliques qui se dirigent vers les [)liu|ues marginales dorsales,

rangées obli(iues aux(|uelles appartiennent également les rangées longitudinales

précédentes; celles (|ui avoisinent ces plaques dans les arcs interbrachianx sont

très petites. Les paxilles de la rangée médiane des bras sont un peu plus larges que

longues; les autres sont aussi longues que larges, puis elles deviennent plus longues

que larges. Les plus grandes paxilles sont nettement hexagonales; les autres sont

arrondies ou ovalaires. Ces paxilles ne sont pas très grandes : dans l'individu de

la Station 280, que j'ai figuré, les plus grandes atteignent à peine 1,5 mm. de

largeur; dans d'autres spécimens, comme pai' exemple celui des iles Andaman,

elles sont un peu plus grosses.

Chaque paxille comprend un groupe central de granules arrondis, lai-g(>mcnl

séparés et peu nombreux, cliaque groupe renfermant cinq, six ou parfois sept gra-

nules sur les plus grandes paxilles; d'autres granules plus fins, au nombre de vingt à

vingt-cinij, forment un cercle autour des précédents, le tout constituant un

ensemble peu compact. Dans l'exemplaire des iles Andaman signalé plus haut,

et dont les paxilles sont plus grandes, le groupe central peut renfermer une dizaine

de granules. Les paxilles sont toujours bien séparées les unes des autres, et, dans

leurs intervalles, se montrent de nombreuses papules : sur les paxilles hexa-

gonales, on trouve une papule à cliaque angle.

L'aire paxillaire des bras, assez large à la base, devient rapidement assez étroite.

Sur l'exemplaire de la Station 280, elle mesure 7 à 8 min. de largeur au niveau de

la septième plaque marginale dorsale et la largeur totale du bras est de 18 à

19 mm.; au niveau de la douzième plaque, l'aii'e paxillaire mesure 5 mm. et le

bras 12 nnn. Sur un autre exemplaire, je note les chiffres suivants : au niveau de la

septième marginale, la largeur de l'aire paxillaire est de 7 mm., et le bras a

'16,5 mm.; au niveau de la douzième plaque, l'aire paxillaire a 3 mm. et le bras

9 mm. de largeur. Sur l'individu des îles Andaman, les chiffres sont respecti-

vement de 10,5 et 18 mm. au niveau de la septième marginale, de 6 et 12 nnn.

au niveau de la douzième.

Les plaques marginales dorsales sont larges et courtes et elles forment une

bordure bien apparente. Leur face dorsale est ordinairement oblique de telle sorte

que les bords du corps sont plus ou moins amincis ; cette face dorsale est toujours

plane. Les plaques successives sont séparées par des sillons étroits et peu profonds.

Je compte trente-huit plaques marginales dorsales sui' l'exemplaire de la Station 280;

sur l'individu des iles Andaman il n'y en a qu(> trenle-li'ois, mais les bras ont été

régénérés. Dans l'individu de la station 297, dans knjuel R = b6 nmi., les plaques

sont au nombre de trente-cinq. Dans le fond des arcs interbrachiaux, les plaques

marginales dorsales sont deux fois plus larges ([ue longues et elles restent toujours

plus larges que longues sur toute la longiieur des bras chez l'adulte. Leur surface

est couverte de gi'anules arrondis, assez saillants mais plutôt petits, disposés en
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rangées transversales assez a|)|)arentes et au nombre île cnKi cuviidii par plaque.

Ces granules sont un ])eu plus gros que ceux des paxilles de la lace dorsale du

disque. Sur les deu.v bords adjacents des plaques, ces granules deviennent beau-

coup plus fins et plus serrés et ils constituent une rangée marginale très régulière.

A mesure qu'on se rapproche du bord externe des plaques marginales, on voit les

granules s'allonger et ils ariivenl à se transforuier sui' ce l)ord en petits piquants

coniques, parmi lescjuels im, deux ou même trois se l'ont remarquer par une lon-

gueur plus grande. Ces petits piquants marginaux se continuent jusqu'à l'extrémité

des bras et ils se montrent sur tous les exemplaires.

Les aires interradiales ventrales sont grandes et les pkuiues qui les recouvrent

forment des rangées transversales allant des adambulacraii-es aux marginales

ventrales. On distingue toujours une rangée longitudinale de plaques parallèles

aux adambulacraires, et, en dehors de celle-ci, une deuxième rangée plus ou moins

apparente. La première l'angée s'étend jusque vers la huitième plaque marginale

ventrale : les plaques qui la constituent, plus petites que les adambulacraires, sont

rectangulaires et plus larges ijuc longues ; celles de la deuxième rangée sont moins

larges et les autres finissent par devenir aussi longues (jue larges. Les rangées

transversales sont au nombre d'une dizaine de chaciue côté de la ligne interradiale

médiane et la première comprend huit à neuf plaques qui deviennent de plus en

plus petites à mesure que l'on se rapproche des marginales ventrales. Chaque plaque

porte un grand piquant central, allongé, pointu, mesurant i à 1,5 mm., entouré de

cjuelques autres beaucoup plus courts, sortes de granules coniques qui forment

généralement à la plaque une bordure périphérique. Sur les bords adjacents des

plaques de la rangée parallèle aux adambulacraires, ces petits piquants prennent une

disposition fasciolmre, surtout marquée sur les huit ou dix premières \ on retrouve

parfois une indication de cette structure sur les plaques de la deu.xième rangée. A
mesure qu'on se rapproche des plaques marginales, on voit les iiiquants périphéri-

cjues s'allonger quelque peu, sans atteindre cependant la longueur du piquant central.

Les plaques marginales ventrales sont en même nombre que les dorsales

auxquelles elles correspondent exactement. Elles sont toujours f)lus larges que

longues, et, dans les arcs interbrachiaux, leur largeur atteint deux fois leur lon-

gueur. Elles sont couvertes de granules aplatis, squamiformes et pointus, dont

plusieurs se relèvent en [)elits piquants qui se montrent sur la face ventrale des

plaques et surtout sur leur bord externe. Ces petits piquants marginaux se joignent

aux piquants identiques (jui sont développés sur le bord libre des plaques margi-

nales dorsales, pour former une petite armature qui s'étend sur toute la longueur

des bras. Sur les bords adjacents des plaques, les granules deviennent très fins

et allongés; ils se dirigent obliquement en dehors en roiniaiil une rangée très

régulière qui fait face à leurs congénères et ils constilumit ainsi des rudiments de

pédicellaires fasciolaires.
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Les sillons aiiiltiilacraircs soiil |iliis(iii moins oiivi'i-ls, mais i^tMK'rahMni'nl assez

(Hroits. Les plarjucs adanilmlacraires, plulol jk'UIi's, sonl plus longues que larges.

Klles portent dans le sillon lui peigne comprcnani, sin- les premières plaques, six

|ii(|uants allongés, e\iinilri(pics, |)ointus et divei-genls, les deux externes plus eourts;

sur les suivantes, ce nondire lonibe à einq. La face venti'ale des ])laques adamljula-

ciaii'es |)orte deux rangi-es rapprocliées et un peu iri'égnlières de jiiquanls, dont le

nombre varie de deux à quali-e dans c]ia(|ue rangée. Ces |)iquants sont coniques et

[loinlus, mais géïK'i alemcnl l'un des i)i(|uants de la ])remière rangée, et ])arfois

même deux d'enire eux, dc\ienneiit lieauconp plus longs que les autres; à parlir

du milieu du liras, l'on ne li'ou\-e (pi'un seul de ces pi(|uanls allongés.

I^es dents sonl peliles. Klles portent sur leui' Itoi'd lihi'e une rangée de |)iquants

(|ui continuent ceux du sillon et deviennent beaucoup plus forts et plus longs vers

l'extrémité orale de la dent. Sur la face ventrale de celle-ci, on trouve, le long

de la suture, une rangr-e de pi([uants coniques ci |)oinlus (|ui sonl d'aboi'd très

courts, mais qui s'allongent rapidement en se rappinclianl de la bouche ; en dehors

vient une deuxième rangée de piquants plus petits.

Le type de VA. mo:-((icum a été recueilli dans les parages des iles Andainan,

à tme profondeur de l<S8-t22() bi'asses. L'espèce a été retrouvée par Vinvestigator

en différentes localités de la mer d'Oman et du golfe de Bengale, à des |)i-ofon-

deurs variant de HfK) à 81i brasses.

Dorigona ternaUs^^\ Perrier.

(1^1. VIII, fig. 5 et 6.)

Voir pour la bibliographie : Perrier (94), p. .'J7L

Station 126. 8° 49' Lat. N. 7:i» 18' 45" Long. N. Profondour 1 .370 brasses.

Un ocliantillon.

Station 321. .5° 4' 8" 14 Lai. N. 80"22'I,ong. X. Protondenr 6(1(1 brasses.

Un écliantillon.

Station 330. 12°4'.f .Su" I.al. N. 'J6''24'.H0" Long. N. l^rofomlpur 61)3 hrassos.

Un écliantillon.

tldlfo lie Manaar. PrnfoinlcMir .VJT brasses.

Un l'cliantillnn.

Dans tous ces exemplaires, les bras sont cassés à ime dislance |:)lus ou moins

grande de la base, sauf l'un des bi'as de l'individu de la Stalion .'{21 qui mesure

(1) Jo conserve an genrB Dorigona la signification que lui a donnée Kd. Perrier: il corres-

pond absolument au genre Ni/mphaster que Sladen a créé après que le savant Directeur du
Muséum avait délini les limites du premier. Je renvoie au travail de Perrier (94). p. 335,

pour la discussion de la priorité de ces deux termes.
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96 mm. à partir de la IkhicIic ; ce bras paraît presque complet et il devait mesm'er

environ 100 mm. de longueur; /• = i25 à 26 mm. Dans les autres exemplaires, les

valeurs respectives de r sont de 22 nnn. pour 1 échantillon de la .Station 330, de

21,5 nun. pour celui de la Slaliou 126 et de JO à 20 mm. poui' c(>lui du golfe de

Alanaar.

L'exemplaire de la Slaliou 120 et celui ilu golle de Manaar ont été étudiés

par M. Alcock et rapportés par lui au Nymphaster basilicus Sladen. Cette dernière

espèce a été créée par Sladen d'après un exemplaii'e en mauvais état, et, suivant

cet auteur, elle serait ti'ès voisine de la Dorigona temalts Perrier. Cependant

Sladen ne mentionne pas, cJiez le N. basilicus, la structure des plaques adam-

bulacraires que Perrier a décrite chez la D. ternalis : y^ veux parler de la saillie

verticale qui se montre sur ces plaques à partir de la vingt-quatrième dans le

type observé par Pen-ier et tpii s'avance au contact de sa congénère en séparant

les paires de tubes ambulacraires successives. 11 semble donc que cette structure

n'existe pas chez le N. basilicus. Elle se rencontre au contraire dans les quatre

exemplaires recueillis par YixVESTiGATOR et elle se manifeste d'ailleurs bien

avant la vingt-quatrième plaque adambulacraire. Ces exemplaires me parais-

sent offrir les caractères principaux de la D. ternalis, sans cependant qu'aucun

d'entre eux soit absolument conforme au type de Perrier. Ils ne sont d'ailleurs

pas tout à fait identiques aux autres, et c'est précisément cette variabilité qui

permet d'attribuer une importance moindre aux légères diilérences que j'observe.

Les trois principales se rapportent au nombre moins élevé des plaques marginales

ventrales, à la valeur de / qui parait comparativement plus petit et enfin à la

forme des plaques adambulacraires dont l'apophyse interne apparaît plus vite que

ne l'indicpie Perrier. Néanmoins, je ne crois pas me tromper en rapportant ces

échantillons à la D. ternalis et non à la D. {Nipnphaster) basilica, d'autant plus

que cette dernière espèce ne parait pas nettement établie et que ses caractères

sont assez incertains.

Au reste voici les caractères que j'observe sur les échantillons qui m'ont été

remis.

Le disque est grand ; les plaques marginales sont de grosseui' moyenne, les

bras sont forts et l'ensemble de l'animal est robuste.

Les plaques qui couvrent la région dorsale du discpie sont irrégulièrement

polygonales et disposées sans ordre dans la région centrale ; elles deviennent

régulièrement hexagonales, en même temps qu'elles se disposent en séries longi-

tudinales régulières dans les aires radiales où l'on distingue trois ou quatre ran-

gées de chaque côté de la rangée médiane. Les plaques de cette dernière sont

grandes, à peine plus larges que longues et leurs dimensions diminuent très

lentement dans les rangées suivantes. Dans les aires triangulaires inteiT-adiales, les

plaques deviennent plus petites, mais elles restent en général distinctes et elles ne



50 KCllINOIlKllMA ()K THE INHIAN lirSKI M. l'AUT V

sont cuiilliii'nli's (lu'aii Vdis'mai^f^ iiiiniéiliiil des |il;ii|iics iii;ifL;iii;il('s dorsales. Ci's aires

iiiloiTadiali's Inriiicnl iiii Iriangle dont la liasc élarL;ii' coiTespoiid aux Icnis

jn-emièi'cs |ilai|U('s iiiari^iiiales de cliaque (-('lU''. On n'coiinail parlbis, à i|iii'l(|ue

distance du cciilri', ciini phnnies interradialcs piiiuaircs un peu |)lns grandes

(]ue les voisines, suildiil dans les spécimens de la Slalinn .'{,'{0 et du i^olfe de Manaar;

ces plaques soni peu apparentes dans celni de la Slalion I2G et elles ne sont pas du

tout reconnaissables dans le ipialriènie. Toutes les plaipics din'sales sont cdUN'ei'Ies

de granules s|)liéi'i(pies, |)elits (>t serrés; dans les plus i^randes, on dislinyia: inie

dizaine de graindes cenlraux entourés d'un eei'cle de .granules péri|iliériques. Dans

les aires radiales, une papule se montre aux ani^les de ers phujues : ces pa|)ules

sont i)articulièi'ement apparentes et bien régulières dans l'exemplaire de la

Station 330 dont j'ai représenté la face dorsale i'I. VIII, lig. 5. Les pla(]ues dorsales

du disque y sont coniparalivement grandes et les gi'anules (jui les recouvrent un

|)eu plus nouilireux, taudis (pie dans l'exemplaire de la Slation d2G ces plaipies sont

un peu plus petites. Des pédicellaires alvéolaires très petits se montrent sur les

plaques dorsales : ils sont très rares dans l'individu de la Station 330 et plus

abondants sur les autres, surtout sur celui de la Slalion 321 et celui de Manaar.

La plaque madrépori(pie est assez grande, arrondie ou ovalaire, avec des

sillons divergents; elle est entourée par quatre à cini[ |>laipies assez grandes, surtout

dans récliantillon de la Slation 120. Elle est très l'approcliée du centre du dis(jue.

Les placjues marginales dorsales sont assez développées, mais cependant elles

n'empiètent pas tidp sur la lace dorsale du disque. La réunion des plaques de chaque

côté à la base des bras se fait inunédiatement après la cinquième paire, mais dans

l'individu Je la Station 321, ipii est le plus grand, les ])laques de la sixième paire

sont encore séparées. Ces plaques sont plus lai'ges que longues et la largeur

augmente progressivement de la première à la cinijuième ([ui est très large. Les

plaques suivantes deviennent plus étroites, aussi lai'ges que longues, et elles finis-

sent par être un peu plus longues (|ue larges. La face doi'sah' de ces plaques est ]ilus

ou moins oblique dans les arcs inlerbrachiaux où les ctiiés du corps sont amincis.

Sur les bras, la face dorsale et la face laté'rale se réunissent à angle droit; la face

dorsale est légèrement l)ombée et le bord externe est un peu convexe. Les pla(pies

marginales dorsales sont couvertes de granules très fins, s|)liéri(|iies, serrés, et l'on

peut reconnaître une l'angée de bordui'e dans laipielle les graindes ont les mêmes

dimensions ou sont un peu plus fins que les autres. Parmi ci^s granules se monlii-nt

quelques pédicellaires alvéolaires petits et assez rares.

Sur le bras enlier de l'échantillon de la Slalion .'Î2I, je ((impie Irenlc-lniit

pla(pies marginales doi'sales, mais sur les aulres ces plaipies sont eeilainenienl

moins nonibreuses, cai' non seulement cet éclianlilldii es! [ilus gi-aud, mais eucdi-e

les pla(jues marginales y sont moins longues qu'ailleurs.

Les aii'es interradiales ventrales sont grandes; elh^s s'étendent jusqu'au [)oint
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(le réunion de l;i (•in(|uiènie et dt' la sixième ]jlaque niari^inaie vcnlrale et même
au delà de la sixième dans l'exemplaire de la Station 321. On remarcpie, innnédiate-

ment en dehors des adamhulacraifes, une jiremière rangée régulière de plaques un

peu plus larges (jue longues cl (|ui sont un peu plus courtes que les plaques adam-

bulacraires correspondantes. En dehors, vient une deuxième rangée de plaques

polygonales plus petites (|ue les précédentes ; les autres pla([ues foi'ment des séries

obliques plus ou imiins ap|)urenles, comme c'est le cas de l'éclianlillon représenté

PI. VIII fig. G, où elles sont disposées sans ordre. Les plaques sont moins nom-

breuses, et, en même tem|)s, un peu plus grandes dans l'exemplaire de la

Station d26 et les aires ventrales y sont un peu plus réduites. Les plaques latéro-

ventrales sont couvertes de granules sphériques assez gros, serrés, mais saillants

et bien séparés ; il n'y a pas la moindre trace de pédicellaires.

Les plaques marginales ventrales débordent un peu les plaques marginales

dorsales en dessous ; elles leur correspondent à peu près exactement. Elles sont

assez larges au milieu des ai'cs interlirachiaux et elles sont aussi longues que larges

vers la cinquième ou la sixième, puis elles deviennent plus longues que larges. Dans

l'exemplaire de la Station 126, les premières empiètent un peu plus sur la face

ventrale que dans les autres.

Les plaques adaml)ulacraires sont grandes et un peu [ilus longues (pie larges.

Elles portent dans le sillon un |»eigne de huit piquants disposés en éventail, aplatis

et obtus à l'extrémité. En dehors, et séparées des piquants précédents par un sillon

plus ou moins marqué, viennent trois rangées assez régulières de granules. De plus,

à l'angle proximal et interne de chaque plaque, on trouve un pédicellaire très appa-

rent et relativement gros, qui occupe la place d'un ou de deux granules de la rangée

interne. Ce pédicellaire est bivalve ou trivalve et il est formé par la réunion de deux

ou trois petits piquants dressés. Il est bien développé et se montre très constant sur

les exemplaires des Stations 120 et 321, ainsi que sur celui du golfe de Manaar ; il

est moins constant sur l'individu de la Station 330.

A une certaine distance de la bouche, distance qui varie suivant les individus,

les plaques adambulaci'aires |jrésentent sur leur bord interne une saillie ou apo-

physe un peu plus rappi'ochée de leur cc'ité proximal. Cette saillie devient de plus en

plus marquée sur les pla([ues suivantes et elle s'avance à la rencontre de sa congénère,

de telle sorte (pie cluKpie paire de tubes anibulacraii-es arrive k être logée dans un

petit compartiment cylindri(pie (pii se sépare de [ilus en plus des compartiments

voisins, ainsi que l'a expli(jué Perrier. Mais les (piatre échantillons recueillis [lar

Vl.WESTlGATOR présentent, à ce poinl de vue, certaines variations. Sur rexem|)laire

de la Station 321, les sillons ambidacraires sont à peu jirès complètement fermés

sur une longueur de 1.") nun. environ; l'apophyse ne commence guère à se mon-

trer que vers la (piinzième pla(|uc adanilmlari'aire. Vers la vingtième |)laque, les

apophyses sont très rappi'ochées l'une de l'autiv, et, vers la vingt-cin(puème, ces
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apophyses, (jiiise sont localisées dans la |Kuiie proxiiiialc de la |)lai|iie, liinilenl mi

conipartinieiit cylindi'iqiie bien défini dont le diamètre' est à peu prés égal à la

moitié de la longueur de la plaque.

Sur l'exemplaire de la Station ll*(i, les ajtopliyses a|)pai'aissent vers la

douzième pkupie et le bord interne des pla([ues est constitué par- une série d'arcs

(jui s'accentuent sur les pla(jues suivantes, en limitant de petits orifices circulaires;

mais les sillons sont à peu près complètement fermés sur toute leur longueur et

aucun tube andiulacraire nt> l'ait saillie au dehors. Sur l'individu de la Station 330,

l'apophyse apparait sur la dixième |)lai|ue adanduilacraire; les sillons sont très

étroits, mais, sur les bras, les tubes ambulacraires sortent par des orifices qui sont

relativement plus gros (jue sur l'échantillon de la Station 321 . Enfin, sur l'échantillon

provenant de ÎManaar (PI. X'III, tig. G), les sillons ambulacraires sont assez large-

ment ouverts et ils laissent les tubes saillir au dehors. Les plaques adambulacraires

montrent déjà l'apophyse vers la troisième ou la quatrième, et ces apophyses arri-

vent en contact avec leurs congénères vers la quinzième plaque.

Les dents poi'tent sur leur bord libre huit ou neuf piquants (jui continuent

ceux du sillon. Sur leur face ventrale, on trouve une rangée externe de petits

piquants pointus, séparés des précédents par un sillon, et, en dedans, deux ou

trois rangées plus ou moins régulières de granules. Sur l'échantillon du golfe de

Manaar, les piquants du bord libre des dents sont plus lins, plus nombreux et plus

serrés que sur les autres.

L'individu de la Station 120 olîre une couleur rouge vif; les autres sont com-

plètement décolorés.

Dorigona Belli, nov. sp.

(PI. VIII, tig. 2, 3 et 4.)

Ilos Anclaman. l^rofondeur 250 l)rasses. Deux écliantillons.

Les exemplaires sont en assez bon état, mais la phqjart des bras sont cassés à

nue cerlaine distance de la base.

Dans le plus gi'and individu, R ^5.3,5 nun., /• = 17 nmi.; un seul bras est

entier. Dans l'autre, /• = 14 mm. Le disque est relativement très grand et les bras

sont remarquablement minces et grêles. Les plaques marginales dorsales sont

petites et étroites et elles empiètent peu sui' la face dorsale du disepie; les plaques

marginales ventrales sont plus larges. Le dis(pie et les bras sont jien épais et ton!

l'ensemble de l'animal est faible et délicat.
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La face dorsale ilii (lis(iu(' est couverte de plaques polygonales, disposées irré-

gulièrement dans la région centrale sur un cercle ayant 8 à 9 nnu. de diamètre,

tandis qu'elles forment des séries régulières dans les régions radiales, où l'on

remarque une l'angée médiane principale, et, de chaque côté, au moins trois rangées

latérales. Dans la rangée médiane et dans la première rangée latérale, les plaques

sont très élargies cl leur largeur dépasse souvent plus de deux fois leur longueur

(fig. 4). Les huit ou dix premières plaques de chacune de ces rangées conservent à

peu près les mêmes dimensions et elles deviennent ensuite rapidement beaucoup plus

petites. Les plaques des deuxièmes et troisièmes rangées sont naturellement plus

petites que les précédentes et l'on distingue encore parfois une (juatrième rangée

latérale. Dans les aires interradiales, les plaques sont extrêmement petites et elles

deviennent même continentes. Toutes ces plaques sont couvertes de granules

-sphériques assez réguliers et serrés; sur les plaques de la rangée médiane, on

reconnaît ordinairement deux rangées transversales plus ou moins régulières et un

cercle de granules périphériques ; sur les autres plaques, il n'existe, en général,

qu'une seule rangée transversale comprenant deux ou trois granules. Dans les

rangées radiales, les plaques sont bien séparées les unes des autres et l'on observe

cinq à six papules par plaque; les pores papulaires sont très fins.

L'anus est central, bien distinct et entouré de cinq ou six [tlaques. La plaque

madréporique est petite, arrondie, avec des sillons divergents ; elle est entourée par

quatre plaques et elle se ti'ouve placée assez près du centre, à peu près au quart de

la distance entre celui-ci et le bord du ilisque. Cette plaque tranche par sa coloration

jaune sur les autres plaques du disque, qui offrent une coloration générale rose.

Les plaques marginales dorsales forment une bordure relativement étroite
;

j'en compte vingt-cinq de chaque côté sur le bras qui est entier. Les cinq premières

plaques sont un peu plus larges que longues; les plaques de la cincjuième paire sont

un peu plus grandes et surtout un peu plus larges que les précédentes et chacune

des plaques de cette paire est en contact avec sa congénère sur la moitié de sa

longueur environ. A partir de cette paire, les plaques deviennent à peu près aussi

longues que larges, puis un peu plus longues que larges et elles alternent plus ou

moins régulièrement entre elles. J^a première plaque de chaque côté mesure environ

3 mm. de largeur. A la base du bras, au niveau des plaques marginales de la cin-

quième paire, la largeur est de 11 nun. environ; au niveau de la septième paire, les

bras n'ont phus que 4 mm. et ils vont en s'amincissant très rapidement jusqu'à

l'extrémité qui est très (ine et |)ointue. Ces plaques sont couvertes de granules

sphériques, petits et serrés, idenli<|ues à ceux des plaques dorsales, et elles ne

montrent pas de pédicellaii'es.

Les aires interradiales ventrales sont de grosseur moyenne et les plaques mar-

ginales ventrales forment une bordure large qui eni|rièle assez IbrteinenL sur leur

surface; ces aires s'étendent à peu près jusqu'au point de réunion de la quatrième
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el (le la ciiiiiuirnic |ilaijU(^ iiiai',uiiiale vciilralc. Elles préseiileiit une piuMiiièfe i-aiiiiée

régulière de phujues parallèles aux adauibulacniires et uu peu plus lai'ges (jue

lougues; ces plaques ont presque la niêuie largeur que les adaiiibulacraii-es : les

premières leur correspondent à peu pi'ès exactement et les suivantes alternent avec

elles; cette rangée comprend ti'ei/.e à quatoi'ze plaques. En dehors, on reconnaît une

deuxième rangée de plaques plus petites, à peu près aussi longues que larges, et

parfois encore luie troisième rangée conq)i'enant une tlemi-douzaine de plaques.

Les queUpies autres plaques qui com|)lètenl les aires ventrales sont disposées irré-

gulièrement, 'l'outes ces phnpies sont miilnrménient couvertes de granules splié-

riques, de même taille et seri-és.

Les plaques marginales ventrales sont en même nondjre (jue les dorsales,

auxquelles elles correspondent plus ou moins exactement. ]>es trois premières de

chaque côté sont très grandes et plus larges (|ue longues. La quatrième est encore

très grande, mais les suivantes deviennent rapidement beaucoup plus petites : elles

sont d'abord aussi larges que longues, et, linalement, plus longues que larges et très

étroites. Elles sont couvertes de granules identiques à ceux des plaques marginales

dorsales et ne présentent |)as non plus de pédicellaires.

Les sillons ambulacraires sont de largeur moyenne et les tubes sont bien appa-

rents, au moins dans la première moitié de ces sillons. Les plaques adambulacraires,

petites, sont à peu près carrées avec une légère apophyse sur le milieu de leur

bord interne. Elles présentent chacune, dans le sillon, une rangée de sept à luiit

petits piquants subégaux, cylindriques et dressés, qui suivent leurs contours. Sur

la face ventrale de ces plaques, on reconnaît trois rangées plus ou moins régu-

lières de granules. Ceux de la première rangée sont un peu allongés et constituent

de petits piquants très courts qui se dressent parallèlement aux piquants du sillon
;

les autres granulés sont plus courts et ils passent progressivement à ceux des

plaques latéro-ventrales. Sur les bras, les apophyses internes des plaques adam-

bulacraires se rapprochent du bord proximal, et, à mesure (jue le sillon se rétrécit,

elles vont à la rencontre de leurs congénères, de manière à limiter de petits com-

partiments incomplets, dont cliacun loge une paire de tubes ambulacraires. Ce

caractère est moins marqué que chez la D. ternalis, mais cependant à lextrêmité

du bras les apophyses arrivent à se touchei'.

La coloration du plus grand exemplaire en alcool est rose et les tubes andjii-

lacraires sont d'un rouge clair; l'auti-e exem|)laire est décoloiv.

Rappoht.s kv Différences. — Ces deux Astéries ont été appelées par Alcock

Nymphaster pi-olentus Sladen, mais il est certain qu'elles ne peuvent pas être

rapportées à cette espèce, ainsi qu'on |)eut s'en convainci'e immédiatement en

comparant les deux dessins (fue je doime PI. VIII, fig. '2 et .'}, aux dessins (jui ont

été publiés pur Sladen (89), PI. L, fig. 3 et i; PI. LUI, lig. !» et 10.
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Le y. pi'otentus, (jui n'a encore été rencontré que dans l'Océan Atlantique,

a le disque cunipai'ativenient plus petit; les plaques marginales dorsales sont larges

et elles empiètent fortement sur le disque. Chez la D. Belli, les plaques dorsales du

dis(iue sont plus larges dans les aires radiales, les aires interradiales ventrales sont

plus grandes et les bras sont excessivement grêles et rétrécis. Les plaques margi-

nales dorsales sont, d'une manière générale, plus développées dans le N. protentu.s

puiscju'elles sont au nombre de vingt-neuf à trente et une dans le type de Sladen

chez lequel /t' = 7I mm., tandis qu'elles sont au nombre de vingt-sept dans la

D. Belli chez la(|uelle R n'atteint que 53 mm.

La D. Belli est évidemment différente de la D. temalis que j'ai décrite plus

haut et (Qu'elle rappelle par la structure <les plaques adambulacraires, mais elle est

beaucoup plus délicate que cette dernière. Si l'on compare des échantillons dont les

disques ont à peu près les mêmes dimensions (dans l'exemplaire de D. temalis

provenant du golfe de Manaar, r = 19 à 20 mm. et par consécpient sa valeur est

très voisine de celle que j'ai indiquée chez la D. Belli), on voit que le corps est

beaucoup plus robuste et les bras beaucoup plus gros et plus forts dans la D. temalis

que dans la B. Belli où ils sont très grêles. De plus, il n'y a pas chez cette dernière

espèce la moindre indicalion de pédicellaires.

.le prie M. F. Jelïrey Bell, du British Muséum, auquel la science est redevable

de nombreuses recherches sur les Échinodermes, de vouloir bien accepter la

dédicace de cette espèce.

Dorigona Ludwigi, nov. sp.

(PI. IX, tig. 5 et 6.)

Station 126. 8"4'J'Lat. N. 73" 18' 45'' Long. E. Profondeur 1.370 bra.sses.

Un échantillon.

Le disque est pentagonal avec les côtés concaves. Aucun bras n'est entiei- : le

plus grand mesure 78 mm. à partir de la bouche; / = 22 mm. La face dorsale

et la face ventrale sont tout à fait planes ; les côtés du discpie et des bras sont

verticaux. Les bras sont parfaitement rigides ; ils sont médiocrement larges à la

base. et ils s'amincissent lentement.

La face dorsale du discpie est couverte de plaques hexagonales assez grandes,

disposées irrégulièrement dans la région centrale, mais formant dans les radius

des files longitudinales très régulièi'es. On distingue une rangée l'arinale, et, de

chaque côté, trois séries au moins de plaques dont les dimensions sont \ni peu
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inférieures à celles de la raii^née iiH'iliai I ddnl la laillc iliiiiiimc laiiiilcniciil cii

se rapi)rocliaiil di' la base des in'as. Ces plaques radiales soiil liexa^noiiales, à peu

près aussi Idiii^ucs (pic lai-Ljcs, saul' la ran.yée rnédiaue (jui est un peu ])lus lar'L;e (pie

longue. Elles l'onncul, |)ar leur ciisenililc, (•in([ |it''lali's bien uianpi(''s. en dcluirs

desquels les aires iiilci'radiales, i^raudes, se pr(''senl('iil sous Inrinc de (l'iauyies

presque équilatéi-au.\ doul les l)ases eorresjidudeuf aux (piatre ]ireniières ])la<pies

marginales de clhuiiic <('iU''. Les |ilai|ues de ces aires restent assez grandes et assez

distinctes dans leur uinili('' proxiniale et elles ne deviennent connueules (pi'au

voisinage iinniédial des plai|U('s niarginales. i-es limites des j)la(|ues sont ueltemeiit

indiquées dans les aires radiales par des sillons bien apparents, mais très étroits, et

l'on distingue à peine les orùfices des |)ores papulaii-es. Les cinq plaques interra-

diales ])rimaires sont, en gén(''ral, assez dislincles et [ilus grandes ipie les voisines.

Toutes ces plaques sonl couvertes de granules arrondis, serrés mais non contigus,

{)armi lescpiels on reiH)nnait (pialre à buit granules centraux et des granules

péi'ipliériques (jui ne forment pas de rangée de boi'dure dilïérenciée. Sur quelques-

unes de ces plaques, on rencontre un ])etit pédicellaire alvéolaire dont la largeur

ne dépasse pas celle d'ini granule et ipii s'élève un peu au-dessus du niveau des

granules voisins ; ces pédicellaires sont très peu abondants.

L'anus est petit mais bien distinct. La plaque madrépoi'iijue n'est jnis plus

grande que les plaques interradiales [irimaii'es ; elle est entourée pai- (piatre

plaques et elle est située très près du centre du disque. Elle est i'emar(|uable par

sa couleur rouge briipie claire, (pii est [ilus foncée ipie la coloration générale

légèrement rosée du reste du corps.

Je compte vingt-quatre plaques marginales dorsales sur le bras le |ilus long.

J^es six premières pla(|ues de clia(|iie rangée limitent le bord du disipie et la réunion

de ces platjues sur la ligne médiane dorsale se fait vers le milieu ou à l'extrémité

des plaques de la sixième paire. Les dix-huit plaques qui viennent à la suite

s'étendent sur une longueur de .") mm. Les premières plaques marginales sont

beaucoup plus larges (pie longues ; elles ne deviennent cai'i'ées (pie vers la douzième

ou la quatorzième, et, au delà, elles sont un peu plus longues (jue larges. Leur bord

externe est un peu convexe et elles sont légèrement débordées en dessous par les

plaques marginales ventrales ipii leur correspondent exactement : elles sont séparées

de ces dernières par un sillon assez profond. Les silldiis transversaux (pii séparent les

plaques succe.ssives sonl tins, mais bien apparents. Sur la ligne médiane dorsale,

elles se réunissent à leurs congénères suivant une ligne en zigzag qui n'est pas

très marquée; laiibM elles allei-iieiil pinson nidins ri''gulièi'eMienl. Ianl('it elles

correspondent avec les |)la(pies de l'autre ci'ilè. Les phupies niarginales dorsales

sont imiforinéiiKMit couvertes de granules spliéri(|ues assez saillaiils, ra|p|)rocbés

mais non contigus, et l'on distingue une rangée de bordure un peu plus petite.

Vers le bord externe des plaques, certains de ces granules s'allongent et deviennent
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un peu plus iiiar(iut's. (Juel(pies plaques oH'rent un Irèspelil pédieellaire alvéolaire,

mais ceux-ci sont très rares.

Les aires interradiales ventrales sont de moyenne grosseur et elles s'étendent

jus([u"à la cinquième ou la sixième plaque marginale ventrale. Les plaques qui les

recouvrent sont l)ien distinctes et assez régulièrement disposées en rangées

longitudinales. Lai»remière rangée qui vient immédiatement en dehors desadambu-

lacraires, comprend des plaques rectangulaires dont les neui'ou dix [iremières sont

très régulières taudis que les dimensions des suivantes diminuent très rapidement.

Les premières plaques correspondent à peu près [exactement aux adambula-

craires, puis elles devit^nncnl un [leu plus petites que ces dernières. En dehors de

cette première rangée, on en reconnaît une deuxième, une troisième et même une

quatrième, qui deviennent de plus en plus petites et ([iii ne laissent qu'un petit

espace recouvert 'de plaques irrégulièrement disposées. Toutes ces plaques sont

couvertes de gros granules spliériques bien distincts et serrés, mais sans cependant

être absolument contigus; on ne distingue parmi eux aucun pédicellaire.

Les plaques marginales ventrales correspondent aux dorsales. Les premières

sont grandes, presque deux fois plus larges que longues et elles empiètent sur les

aires triangulaires ventrales ; leur largeur diminue très rapidement : elles sont

aussi longues que larges vers la cinquième et elles deviennent ensuite notablement

plus longues que larges. Les granules qui les recouvrent sont identiques à ceux

des plaques latéro-ventrales, mais ils ont une tendance à devenir un peu plus gros

au voisinage du bord externe des plaques
;
quelque.s-uns d'entre eux s'allongent

même un peu et font une légère saillie. Sur certaines de ces plaques, je trouve

un petit pédicellaire, mais ceux-ci sont encore plus rares que sur les plaques

marginales dorsales.

Les plaques adambulacraii'es sont assez grandes et elles sont d'abord un peu

plus larges que longues, ])our devenir ensuite aussi longues que larges. Elles

portent, sur leur bord ambulacraire, des piquants très tins, courts, non comprimés

et disposés en éventail ; ces piquants sont en général au nombre de neuf sur les

premières plaques adambulacraires et de neuf à dix sur les suivantes. Les piquants

médians sont un peu plus longs que les autres, et les deux piquants extrêmes,

surtout le piquant distal, sont très petits. La face ventrale des plaques adambula-

craires est occupée par deux rangées très régulières de granules, séparées par un

sillon des petits piquants internes ; cliaque rangée de granules en comprend cinq ou

six; il n'y a pas la moindre trace de pédicellaires sur ces plaques. Vers la treizième

ou la quatorzième plai[ue adainbulacraire, c'est-à-dire au point où la première

rangée de plaques laléro-ven traies ayant disparu, les adandiulacraiivs arrivent en

contact avec les marginales ventrales, les premières devienuciil un p('\i plus larges

et leur bord libre, (pii était déjà un peu convexe, accentue sa convexité. Quel([ues

granules supplémentaires s'ajoutent alors à ceux de la face ventrale des adambu-
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lacrairos; l'ordi'e régulier «le ces tyrannies se Ii'oiim' ainsi li-iiulil('' cl I'imi |i(iil ahirs

en coinpler Iniis raiiL!(''fs |iliis «m iiidiiis iiT(\L;nlit''n's. La (•nii\i'\il('' i|ii Imrd

anilinlacraii'c (lt> la |ilai|ii(' s'acceninaiil luujdui's, celui-ci liiiil par luriin'i' iiiif

apnpiiyse <|ni s'axancc an devanl il(> sa ciin_L(énère et la l'encduli'c an nivean île la

vingt-cinquième plaipn'. Il en résulte «jiie les paires de tubes anibulacraires sont

séparées les luies des anlics et se trouvent logées chacune dans un esjiace

cvlindrii|ue connue chez la D. lernaUs.

Les dents sont très petites. Elles portent sur leui' liord lihr(^ une dizaine de

piquants qui restent identiipies aux piipianls ailand}nla( l'aiics d don! le dernier

seul devient un peu plus long. Soi' la lace venirale, (in nhservi' nue r-angée,

pai'allèle à la suture, île sepi à liuil granules ini peu allnni^és cl cimiqnes dont

l'avanl-dernier et surlnnl le dernier s'allongeul davanlagc : en dehors, viennent

((uehpies autres granules irréguliers.

Rapport.s kt différences. — Celte Astérie était étiijuelée Nijmplmster

basilicus, mais elle est bien ditTérente de cette esjièce ainsi que des autres Dorigona

connues. Je la considère connue nouvelle. Elle se caractérise immédiatemenl par

les deux rangées très régulières de granules (jui couvrent la face ventrale des

plaques adainbulacraires sur le disque : de ])lus, ces dernières n'oITrent pas la

moindre trace <le pédicellaires. Ces deux caractères séparent nettement la D. Lud-

loigi de la D. temnlis ([u'elle rappelle toutefois par les caractères des plaipies

adambulacraires dans la deuxième moitié des bras.

Je dédie cette espèce à M. le Professeur H. Ludwig, de Bonn, auipiel un doit

tant de beaux travaux sur les Kchinodei'mes.

Iconaster pentaptiyllus (Alcock).

Dorigona pcnftiphylla, .Mcnck (93"), |i. '•'•'!.

J(> ne mentionne ici cette belle espèce, dont j'ai pu examinei' le type représenté

par un exemplaire unique, cjue pour éviter une confusion enli'e les dénominations

adoptées par M. Alcock et celles que j'emploie. Le savant naturaliste anglais a

appliijué, en elfet, à cctie Astérie, le nom de Dorigomt penl((pJn///ci, t>n donnant

au genre Dorigona une signilication qu'il n'a plus. Ainsi (jue je le l'appelais plus

haut (voir la note de la page .'")'i-), le terme Dorigona est exactement synonyme

du l(M'me Nipiiphasicr. Si l'on a com[ii'is autrefois, dans le g(^m'c I>or/go/i". l'fco-

naslei- lotigviHmua (Mohius), Perrier et Sladen sont bien d'accord pour l'aire de
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celle forme le h[>e il'iiii L;t'nre i'i |)iift, le i;eiii'e Iconastev, séparé par Sladen r|ii

i^enre Nijmpliasler el par Pei'rier du jjeiire Dorigona. L'Astérie ilésignée par

Alcock sovis le nom de Dorigona peihlaphylla rentre dans le genre Tconaster, tel

iiiie l'a d(''fini Sladen.

Pentagonaster (Tosia) Annantialei, nov. sp.

(l'I. Xll. |j,u. 1. -2 et o.)

Station 277. 5" 4S' 15" Lai. \. S(V .'.(T Long. ];. Pi'ofondPiir S5'.»-SS() hrassps.

Un seul écliaiilillnii.

[^exeni plaire est en lion éhil cl il ne lui iiiaiii(iieijne([ueli|ues ph^pies n)arginales.

I^e disque est ti'ès gran<l et il .^e cniilinue très largenienL avee les einq bras qui

sont triangulaires, très larges à la base, mais s'amincissent rapidement jusqu'à

l'extrémité qui est obtuse; ces bi'as restent l'elativement larges. Les arcs interbra-

cliiaux sont grands el assez concaves. Trois bras sont un |)eu plus courts que les

autres et leur pai'lie lei'minale parait avoir été brisée puis régénérée. Mesuré sur

le bras le plus long, 7^ = 80 nnn.; /• = 41 à 42 mm.

Le corps est aplati. L'exemplaire imique que j'ai sous les yeux a la face dorsale

concave, par suite du relèvement assez marqué des bras. Les plaques marginales

forment une bordure de moyenne largeur: quehjues-imes manquent dans trois arcs

interradiaux. Tout l'ensemble de l'animal est robuste et rigide.

[^a face dorsale est couverte de plaques petites, irrégulièrement polygonales ou

arrondies, inégales, les unes un peu plus grandes, les autres ])lus petites, mais leur

diamètre ne dépasse guère 1,2 unn. (les jilaques sont disposées sans aucune régii-

larité, aussi bien sur le disipie que sur les bras. A un centimètre environ du centre

du disque, on remarque dans cliaiiuc inlerrailius une [ihupie un peu plus grande

((ue les voisines, mais il n'y a pas de ceniro-doi'sale distincte. Les bras n'offrent pas

de rangée médiane apparente, mais sculemenl, sui' les côtés, des indications de

l'angées transversales (|ui alteigneni les plaques marginales. L'aire i|u'occupent ces

[)lai(ues est grande : sa largeur est de II mm. au niveau de la neuvième plaque

mai'ginale dorsale; elle s'étend jus(|u'à la pla(pie apicale en séparant les deux

rangées de plaques marginales à l'exIr'i'MuiU' du liras et elle reste toujours très large.

Les plaques du disque et des br-as sont cduverles de granules arrondis, assez gros,

lie dimensions miiformes et très sei'i-(''s: en raison de ce recouvrement, les limites

des plaques apparaissent difticilemiMil. La ilisposilion des granules sur les placjues

est un peu irrégulière el ceux-ci ne sdul jamais nombreux: st)uvenl on renvai'cpie un

granule central el six granules ii(''ri|(liéi-iques, tous de même taille; sur d'autres, on

ne trouve que trois, (piatre ou cin(| granules. Les (•in(| pla(|ues interradiales plus

grandes portent cbacune six ou Iniil gi-amdes centraux et im cercle périphérique
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(l'une ili/.uiiie île gruiiules; tous ces granules, aussi liicn dans la parlie eentrale du

disque (jue vers le fond des arcs interbrachiaux et sur les bras, mesurent 0,4 mm.

environ de diamètre. Entre les plaques dorsales se montrent des papules, assez

nombreuses, mais petites; il y a trois ou (juatre papul(>s autour de chaque [ilaipie

et chaque papule est contiguë à trois ou quatre placjues.

Un certain nombre de pédicellaires alvéolaires se montrent sur la l'ace dor-

sale, mais ils ne se rencontrent pas, à beaucoup près, sur toutes les plaques. Ces

pédicellaires sont petits, cependant ils dépassent de 0,5 à 0,0 mm. les granules

voisins; leurs valves sont légèrement rétrécies en leui' milieu, puis elles s'élargis-

sent un peu en s'épaississant sur leur bord distal. Ils se ti'ouvent toujours placés

vers le bord des plaques.

L'anus, très petit, est un peu excentrique. I.a plaque madréporique est

arrondie, avec un contour un peu irrégulier et mesure 4 inm. de diamètre ; elle

est appliquée contre l'une des cinq plaques interradiales ])rimaires qui est beau-

coup plus petite qu'elle et elle est plus rapproché(> du centre ((ue du hoid du

disque. Sa surface olTre de nombreux sillons divergents.

Les plaques marginales dorsales, comptées sur un côté de l'un des bras

où elles se trouvent au complet, sont au nombre de quinze. Trois bras sont plus

courts que les autres et les extrémités sont en régénération ainsi que je l'ai dit plus

haut : les plaques marginales sont naturellement moins nombreuses sur ces bras
;

elles sont d'ailleurs mal formées ou indistinctes à leurs extrémités. Les plaques

marginales dorsales sont de moyenne grosseur et la bordure qu'elles forment à

la périphérie du disque n'est pas très large. Elles sont rectangulaires, plus larges que

longues et elles mesurent 8 mm. de largeur dans le fond de l'arc iuterbracliial. Leurs

dimensions restent à peu près constantes jusque vers la neuvième, et, au delà, elles

diminuent rapidement ; les dernières plaques de chaque série restent toujours

bien séparées l'une de l'autre à l'extrémité des bras. La surface de ces plaques est

couverte de granules, sauf sur une aire arrondie dont le diamètre est à peu près

égal au tiers de leur largeur, et qui se trouve plus rapprochée du bord interne

que du bord externe de la plaque. Les granules sont fins, arrondis, aplatis, un peu

inégaux et irrégulièrement disposés, sauf le long des bords adjacents des plaques

où ils forment une rangée très régulière. Leurs dimensions sont les mêmes que

celles des autres granules de la face dorsale auxquels d'ailleurs ils passent sans

ligne de démarcation. Gà et là, un petit pédicellaire alvéolaire se montre vers le

bord suturai d'une plaque, mais ces pédicellaires ne sont pas très nombreux.

La plaque apicale, de moyenne grosseur, est nue; elle a la forme d'un cône

surbaissé, à extrémité arrondie.

Les aires interradiales ventrales sont grandes, triangulaires et couvertes de

grandes plaques disposées en rangées régulières longitudinales et obliques. La

première rangée, contiguë aux adambulacraires, comprend des plaques hexago-
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nales plus brges que longues, et s'étend jusqu'à l'extrémité des bras. Ces plaques

ont la même largeur que les adambulacraires avec lesquelles elles alternent

régulièrement. A leur suite vient une deuxième rang-ée de plaques également

hexagonales et alternant avec celles de la rangée précédente mais un peu plus

courtes qu'elles: elle s'étend jusque vers la neuvième plaque marginale. En

dehors, on peut encore observer une troisième rangée, moins distincte que les

deux autres et qui ne dépasse pas la cinquième plaque marginale. Les autres

plaques, plus petites, et irrégulièrement polygonales, sont disposées en séries

obliques peu apparentes et leur taille diminue à mesure qu'on se rapproche du

fond des arcs interbrachiaux. Toutes ces plaques sont recouvertes de granules

arrondis, serrés mais non exactement contigus. Sur les plus grandes plaques,

on reconnaît des granules centraux plus ou moins nombreux entourés d'une

bordure périphérique très régulière de granules un peu plus lins. De petits pédi-

cellaires alvéolaires, identiques à ceux de la face dorsale, se montrent sur la face

ventrale, et, en général, les plus grandes plaques en portent un chacune ; la

position de ces pédicellaires est variable, mais ils se trouvent toujours près du

bord, eu dedans de la rangée périphérique de granules.

Les plaques marginales ventrales sont un peu moins développées que les

dorsales et la bordure qu'elles forment à la face ventrale de l'Astérie est sensible-

ment moins large et un peu moins apparente que sur la face dorsale. Elles corres-

pondent à peu près exactement aux marginales dorsales qu'elles débordent

légèrement en dessous. Elles sont uniformément recouvertes de granules,

identiques à ceux du reste de la face ventrale, qui garnissent toute leur surface

et qui sont disposés en rangées régulières le long des bords adjacents. Les pédi-

cellaires sont très rares sur ces plaques.

Les sillons ambulacraires sont étroits. Les plaques adambulacraires portent

sur leurs bords une rangée de six à sept piquants épais, cylindriques, à extrémité

arrondie et obtuse, le premier piquant est parfois un peu plus court que les autres

et conique. Sur leur face ventrale, les plaques offrent d'abord une première

rangée de gros granules, épais et forts, un peu allongés
;
puis, en dehors, viennent

d'autres granules plus petits, formant parfois deux rangées irrégulières et

identiques aux granules des plaques latéro-ventrales. En outre, les quatre ou

cinq premières plaques adambulacraires présentent un pédicellaire alvéolaire

dont la position est variable.

Les dents, courtes, ne sont pas proéminentes. Elles portent, sur leur bord

libre, une rangée d'une dizaine de piquants qui continuent les piquants du sillon

et deviennent plus forts vers l'extrémité de la dent. Sur leur face ventrale, on

observe, le long du bord suturai, une rangée de granules séparée par un

intervalle étroit de la rangée correspondante de l'auti'e dent, puis, en dehors,

d'autres granules formant deux rangées irrégulières.
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Rapports i:t difféhen'CES. — Le P. Annunddk'i i\\i[)M-\!ie\\\. au soiis-geiire

7\)siu et doit rentrer dans la section Ceratnaster de Verrill.

Il est voisin du Pcnlagonaster [Tosia) micropclta Fisher des îles Havaï.

11 dilTère de cette espèce \rM' les plaques latéro-venlrales beaucoup plus

nombreuses et plus petites, par les plaques marginales dorsales et ventrales

plus grosses et moins nombreuses, par les plaques marginales ventrales unifor-

mément couvertes de granules sans aire médiane dénudée, pai- les plaques

dorsales garnies de granules moins nombreux, par l'armature un peu différente

des plaques adambulacraires, par les bras plus é[)ais à la base, et enfin par la

présence des pédicellaires sur les deux faces du disque [Fisher dit (06), p. 1054,

que les pédicellaires du P. luicropelta n'existent que sur la face actinale, puis

il les décrit sur la face abactinale, tandis qu'il ne les mentionne pas eu étudiant la

face actinale].

Je prie iM. le D'' Amiandale, Superintendant du Musée de Calcutta de

vouloir bien accepter la dédicace de cette espèce, en souvenir de nos excellentes

relations.

Pentagonaster (Tosia) Cuenoti, nov. sp.

(PI. m, iig. 7 ; l'I. VI. ti.i:. 3.)

Station 276. 7°11" Lat. N. 70" 35' 30" Lon^. \i. l'ioïoii.lciir 1.006 brasses.

Un écliantillori.

L'exemplaire unique recueilli est en bon état :
/>'= 38 mm. ;

/• = 17,5 mm.

Le disque est grand et limité par des côtés fortement excavés ; les bras sont

bien marqués : ils sont larges à la base, triangulaiies et ils se relèvent légèrement

vers l'extrémité qui est pointue ; le corps est plutôt un peu mince. La face dorsale

du disque et des bras est couverte de plaques i)etites, dont les cuntours sont

presque complètement masqués par les gianules qui les recouvrent. On peut

cependant distinguer les limites des plaques dans la région centrale du disque et

dans les aires radiales, et reconnaître que ces plaques sont très petites, arrondies

et un peu inégales. Elles sont, en général, un peu plus petites dans la région

centrale du disque et un peu plus grandes dans les aii'es radiales, où l'on trouve

une rangée médiane qui s'étend jusqu'à l'extrémité des bras, mais qui est à peine

distincte des plaques voisines. Dans les aires triangulaires intei'radiales, les plaques

deviennent très petites et elles sont confluentes. Chaque plaque est recouverte

l>ar cinq à sept petits granules arrondis, serrés et disposés sans ordre. Dans

chaque aire radiale, on observe un grand nombre de pores, placés irrégulière-
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ment el qui coasliliieul une sorte de papularium, commençant, 1res près du centre

et s'étendant très loin sur les bras jusqu'à la hauteur de la septième ou de la

huitième pla(iue marginale dorsale. Ces aires papulaires atteignent une largeur

maxima de G mm. environ. On rencontre également sur les [)laques dorsales un

certain nombre de pédicellaires alvéolaires, qui sont plus nombreux dans les

régions interradiales, mais qui se montrent aussi dans les régions radiales

Les plaques dorsales s'étendent jusqu'à l'extrémité des br'as et séparent sur toute

leur longueur les deux rangées de plaques marginales dorsales.

L'anus est distinct et il est entouré de quelques plaques un peu plus grandes

que les voisines. La plaque madréporique est petite, non saillante, à peu près

circulaire, bien que ses contours soient un peu iiréguliers ; elle offre des sillons

divergents très lins. Elle est située plus près du centre que des bords.

Les plaques marginales dorsales forment une bordure de moyenne largeur.

Elles sont au nombre de treize de chaque côté, plus une très petite plaque placée

en dessous de la plaque apicale et qui ne se laisse pas apercevoir quand on

regarde l'animal par en haut. Ces plaques sont un peu plus larges que longues
;

leur surface dorsale est légèrement bombée et inclinée obliquement eu dehors. La

plus grande partie de cette surface est nue et l'on n'y observe, dans la région

extei'ue, que trois ou quatre rangs de petits granules arrondis, aplatis et serrés,

qui se continuent en une rangée unique sur les bords adjacents des plaques et

passent aux granules de la face dorsale du corps auxquels ils ressemblent. En

général, les plaques marginales, ou tout au moins les premières, portent chacune

un ou deux pédicellaires identiques à ceux de la face dorsale et [ilacés tout près

de leur bord interne.

La plaque apicale est losangique, avec la face dorsale convexe et l'angle distal

tronqué ; celui-ci porte un petit piquant conique et court, et, de chaque côté, un

autre piquant plus petit.

Les aires interradiales ventrales sont grandes et elles sont occupées par des

plaques dont les contours sont assez nets. On distingue, parmi elles, une rangée

parallèle aux adambulacraires de plaques rectangulaires plus larges que longues;

ces plaques, qui sont d'abord à peu près aussi longues que les adambulacraires,

deviennent ensuite un peu plus courtes qu'elles et elles s'étendent jusqu'à la

huitième ou la neuvième plaque marginale ventrale. En dehors vient une.deuxième

rangée plus ou moins distincte de plaques à peu près aussi longues que larges
;

on peut encore parfois observer une troisième rangée et le reste de la surface

des aires ventrales est occupé par des plaques irrégulièrement polygonales et

disposées sans ordre. Toutes ces plaques sont uniformément couvertes de granules

sphériques, assez serrés mais non exactement conligus. Les pédicellaires ne sont

pas très nombreux.

Les plaques marginales ventrales sont au nombre de treize; elles correspon-
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dent d'abord aux inai'giiiales dorsales, puis elles deviennent légèrement plus

longues et sont un peu en avance sur ces dernières qu'elles débordent (juclqiie

peu en dessous. Elles sont toujours plus larges quo longues. Elles présentent,

comme les plaques dorsales, une partie dénudée mais qui est un peu plus petite

que sur ces dernières. On observe constamment le long de leur bord interne une

rangée régulière de granules, à laquelle s'ajoute parfois une seconde rangée plus

ou moins complète, au moins sur les premières plaques ; la rangée qui se trouve

le long des bords adjacents est parfois aussi double. La partie externe de la plaque

est recouverte par trois ou quatre rangs de granules. Les pédicellaires sont plus

abondants sur le.s plaques marginales ventrales que sur les dorsales et l'on en

trouve ordinairement trois ou quatre par plaque, du moins sur les premières ; ils

deviennent moins fré(iuents ensuite.

Les sillons ambulacraires sont très étroits et fermés. Les plaques adambula-

craires sont assez larges et presque carrées; elles portent, sur leur bord interne,

un peigne de sept piquants aplatis, subégaux, à extrémité arrondie. En dehors, et

séparée par un sillon des piquants précédents, vient une rangée assez régulière

de trois gros granules : le granule proximal est généralement remplacé par un

pédicellaire bivalve. A la suite, on remarque une dernière rangée de quatre

granules plus petits.

Los dents sont petites et un peu allongées. Elles portent, sur leur bord

externe, une dizaine de piquants qui continuent ceux du sillon et le proximal est

un peu plus grand que les autres. Sur leur face ventrale, se montrent deux ou trois

rangées plus ou moins régulières de granules.

Rapports et différences. — M. Alcock a signalé (93 a, p. 89), un P. arcHatiis

provenant des îles Andaman, par 271 brasses de profondeur. Je n'ai pas vu ce

Penlagniutster, mais celui que je viens de décrire n'est certainement pas un

P. arcuutas. Sa forme rappelle bien celle de cette dernière espèce, mais il en

diffère par les plaques marginales dorsales et ventrales en grande partie nues, par

les plaques dorsales plus petites et muiùes de granules peu nombreux, par les

pédicellaires assez abondants et se montrant sur les plaques marginales dorsales

et ventrales, et enfin par l'armature des plaques adambulacraires. Je ne vois

aucune autre espèce dont on puisse rapprocher le P. Cacnnti. Il est complètement

différent du P. pniri/his Alcock que {'iwestigator a rencontré : il s'en écarte,

eu effet par ses plaques marginales plus grandes, moins nombreuses, et offrant

toutes un espace central nu, ainsi que par ses pores très apparents et très

nombreux.

Je dédie cette espèce à mon excellent collègue, M. Cuénot, Professeur à l'Uni-

versité de Nancy, bien connu par ses études anatomiques sur les Échinodermes.
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Pentagonaster Dôderleini, nov. sp.

(PI. VIII, fig. 7, 8 et V).)

Iles Laquedives, Minnikoy. Protondeur 1.200 ijrasses.

Un échanlillon.

/? = 26 mm. ; r = 13 mm.

Le disque est grand et les bras, bien que courts, sont distincts du disque ; ils

sont assez pointus. Les côtés du corps sont profondément excavés. Les deux faces

sont planes et le corps est plutôt épais.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de petites plaques arrondies,

conservant à peu près les mêmes dimensions, mais devenant naturellement un peu

plus petites vers les bords. Elles mesurent 1,2 mm. de diamètre en moyenne; entre

ces grandes plaques, on en trouve d'autres plus petites et beaucoup moins nom-

breuses. Ces plaques sont placées sans ordre dans la région centrale du disque,

mais elles se disposent plus régulièrement en petites rangées parallèles dans

les cinq aires radiales où se trouvent aussi localisées les papules qui se

montrent au nombre de quatre ou cinq autour de chaque plaque. Ces papules ne

pénètrent pas sur les bras proprement dits et elles s'arrêtent à 10 mm. environ

du centre, au niveau du milieu de la deuxième plaque marginale dorsale. Au

delà, les plaques continuent à former des rangées longitudinales plus ou moins

apparentes. On compte cinq de ces rangées au niveau de la troisième plaque

marginale dorsale et trois au niveau de la cinquième. Un peu plus loin, il n'y a

plus qu'une seule rangée qui n'atteint pas tout à fait la plaque apicale : la dernière

plaque se trouve au niveau des antépénultièmes marginales dorsales ; cependant,

les deux dernières marginales ne sont pas en contact sur la ligne médiane,

car elles sont séparées par une rangée au moins de granules. En dehors des aires

papulaires, les plaques dorsales sont exactement contiguës.

La plus grande partie de la surface des plaques dorsales est lisse et nue ; l'on

n'observe qu'un cercle périphérique de granules très fins et aplatis qui sont disposés

avec une grande régularité sur la plupart des plaques (PI. VIH, fig. 9). Cette

régularité est altérée au voisinage des plaques marginales, où l'on distingue deux

ou trois rangs de granules sans plaques. De même, dans la moitié distale des

bras, les plaques n'ont pas toutes leur cercle régulier de granules et l'on continue

à trouver, au voisinage immédiat des marginales, une ou deux rangées de granules :

ce sont ces granules qui se continuent vers la plaque apicale, en séparant, ainsi

que je le disais plus haut, les deux dernières paires de plaques marghiales.
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Au cciitic ilii (iisi|iK', on recoiinail un anus liicn dislincl et eutoun'' dt^

quelques [)la(iues lui [)eu.[)lus grosses que les voisines. I,a ijhKjue mndréporique est

petite, peu saillante, aveir dos sillons peu profonds ; elle est entourée par cinq

plaques (pii ne sont pas ])his gi'andes que les auti'es et elle se trouve placée à peu

près à égale dislain'e enti'e le centre et le bord interne des jilaipies marginales.

Les plaques marginales dorsales sont au nombre de orr/e, plus une dernière

e.Klrêmement petil(> el triangulaire, qu'on ne peut pas voir en regardant l'animal

parla l'acc! dorsale et (pii est comprimée entre la plaque apicale et la onzième

marginale. Os phupu's sont assez étroites et plus longues cpie larges ; vers

l'exti'émilé des bras, elles deviennent aussi longues (pie larges et même un peu

plus larges que longues Leur surface est tout à fait nue et n'offre qu'une très

fine ponctuation, mais on retrouve à la périi)bcrie île cbaipie plaque une rangée

de bordure formée par des granules extrêmement fins cl identi(pies aux gi'anules

dorsaux voisins avec lesipiels ils se contimienl.

La plaque apicale, de dimensions moyennes, est mi peu saillante, triangulaire,

avec le soujmet arrondi.

Les aires interradiales ventrales s'étendent jusque vers le [)oint de réunion

de la quatrième et de la cinquième plaque marginale. Les contours des plaques

sont un peu masqués par les gramiles arrondis, sphériques et serrés (jui les

recouvrent ; ces granules sont pins gros que ceux des plaques dorsales et les

granules du centre des phujues sont plus forts que ceux de la bordure. On peut

cependant recoiuiaître facilement les l'angées longitudinales et transversales que

forment les plaques, les premières étant d'ailleurs [ilus distinctes : je compte

quatre rangées longitudinales successives dont la dernière, ne renfermant que

quatre ou cinq plaques, se termine au point de réunion de la première et de la

deuxième plaque marginale. Les plaques de la première rangée parallèle aux

adambulacraires sont un peu plus larges que longues et elles sont à peine plus

[letites que ces dernières; celles des rangées suivantes sont à peu près carrées.

Les autres plaques sont disposées sans ordre. En certains points, j'observe quelques

rares granules plus liants i[ue les voisins, mais aucun pédicellaire.

Les plaques marginales ventrales sont au nombre de douze qui correspondent

à peu près exactement aux dorsales, fies plaques soid toutes ui\ peu i)lus longues

que larges ; leur surface est nue, sauf à la [)éripliérie où il existe une rangée

formée de granules excessivement fins comme sur les [jlaques marginales dorsales :

cependant ces granules deviennent un peu moins fins à mesure qu'on se rapproche

des plaques ventrales ([ui sont recouvertes de granules nu peu plus gros.

Les plaques adambulacraires sont à peu près aussi longues que laiges. Elles

portent, sur leiu- bord ambiilacraire, un peigne de luiit petits [)i(]uants, couris,

dressés parallèlement les uns aux autres, comprimés, avec l'extrémité obtuse. En

ilehors, vieiment des granules formant ordinairement trois rangées assez
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distinctes : la première rangée en renferme trois, mais le premier granule proximal

est généralement remplacé par un petit pédicellaire alvéolaire qui n'est pas plus

gros que le graïuile voisin. Les granules de la deuxième rangée sont un peu plus

petits que les précédents et au nombre de quatre ; ceux de la troisième rangée

sont encore un [leu [)lus petits, moins réguliers et ils passent aux granules des

plaques latéro-ventrales.

Les dents sont petites, réunies par une suture étroite et simplement linéaire.

Elles portent, sur leur bord libre, une rangée de douze à quinze piquants, d'abord

identiques à ceux du sillon, mais devenant plus gros veis la pointe de la dent,

surtout le dernier. Sur la face ventrale, on observe une rangée légulière de sept

à huit granules assez "^^ros, parallèles à la suture et très rapprochés de la rangée

formée par leurs congénères sur l'autre dent ; en deliors, viennent deux autres

rangées de granules plus petits et moins réguliers.

La couleur, notée par M. Alcock sur l'individu vivant, était rouge saumon.

Rapports et différences. — Cette Astérie avait été rapportée par

M. Alcock au Perdagonaster intermedius Perrier (93 a, p. 90). On peut voir, par

la description qui précède, qu'elle en est bien différente.

Le Penlagonaster intermedius est, en effet, une forme ti'ès spéciale et très

nettement caractérisée, avec des bras très amincis et des plaques marginales très

petites, les dernières paires étant en contact sur la ligne médiane : ces plaques

olYrent des granules qui sont surtout bien développés sur les ventrales ; le

tégument de la face dorsale du corps est très mou et les pores papulaires, très

rudimentaires et peu nombreux, ne sont guère visibles que sur les exemplaires

desséchés ; les dents sont grandes avec une large suture. Verrill a créé le sous-

genre Litonofaster pour distinguer le P. intermedius, et, jusqu'à maintenant, ce

type est le seul qui présente ces caractères particuliers. Ils sont bien différents de

ceux de l'espèce que je viens de décrire et je considère celle-ci comme nouvelle.

Le P. Dôderleini a des relations avec les espèces du sous-genre Plinthaster

de Verrill, mais elle se distingue des espèces conimes, telles que les P. Perrieri,

iiitida, compta, etc., par les plaques marginales dorsales qui ne sont pas

contiguës à leurs congénères vers l'extrémité des bras. Le P. Dôderleini me

paraît trouver plutôt sa place dans le sous-genre Eugoniaster, dont le type est le

Pentagonaster Investigatoris Alcock, mais il s'en distingue immédiatement par la

forme du corps, qui présente des bras bien distincts, ainsi que par le moindre

développement des papules et des pédicellaires.

Je prie M. le Professeur Dôderlein, bien connu par ses beaux travaux sur les

Échinodermes, d'accepter la dédicace de cette espèce.
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Pentagonaster (Philonaster) Mortenseni, nov, sp.

(PI. IV. lig. 5 et tl; l'I. IX. lig. 7.)

Station 310. 13°29' 30"' Lat. N. 93° 29' Lonj;. E. Piufon.leut 900 brasses.

Deux échantillons.

Les exemplaires sont eu très boa étal de conservation ; ils mesurent respec-

tivement : 7? = 55 et 45 mm. ;
;• ^ 28 et 23 mm.

Je prendrai comme type le plus grand exemplaire dans la description qui suit

Le corps est pentagonal avec des arcs interbracbiaux concaves et il est

allongé suivant le bras antérieur gaucbe ; les bras sont triangulaires, courts,

largement confondus à leur base avec le disque ; ils se relèvent légèrement

à leur extrémité qui est assez étroite mais obtuse. La face dorsale est peu

bombée et elle est même légèrement déprimée dans les espaces interradiaux ;

la face ventrale est plane. Le corps est épais, absolument rigide et très fort.

La face dorsale est couverte de plaques en forme de paxilles, très régulièrement

disposées en rangées longitudinales dans les aires radiales et sur les bras, et

formant, dans les espaces interradiaux, des rangées obliques suivant des lignes

en quinconce très régulières ; elles sont séparées par des sillons profonds et

relativement larges. Dans la région centrale du disque, la disposition des plaques

est cependant irrégulière sur un cercle ayant environ 12 mm. de diamètre. Parmi

ces plaques, on distingue une centro-dorsale et cinq plaques interradiales primaires

situées à 6 mm. environ de la centro-dorsale ; ces six plaques sont arrondies et un

peu plus grandes que les autres. Dans les régions radiales, les plaques forment

des rangées qui sont au nombre de quatre ou cimj au moins de chaque côté de la

rangée médiane et dans lesquelles les dimensions diminuent très lentement;

la rangée médiane n'est d'ailleurs pas plus g-rande que les voisines. Ces plaques

sont hexagonales, à peine un peu plus longues que larges et leur largeur a environ

1,2 à 1,3 mm. En dehors de ces rangées principales, les plaques forment des

rangées obliques et elles deviennent progressivement plus petites, sans cesser

cependant d'être distinctes et sans perdre leur disposition très régulière en

quinconce; ce n'est que dans un espace triangulaire extrêmement petit et très

étroit, le long des premières marginales dorsales, que les plaques deviennent

absolument contiguës sans cependant perdre leurs contours

Les sillons qui séparent les plaques sont d'autant mieux marqués et d'autant

plus larges que les plaques sont plus grandes; ils sont toujours très profonds et

l'on reconnaît, au fond, les papules qui sont très peliteset disposées régulièrement
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au nombre de cinq ou six autour de cliaque plaque. Ces papules se montienl sur

presque toute la surface dorsale du corps sauf dans les aires interradiales, mais

je ne les distingue bien que dans le petit exemplaire. En raison de la profondeur

des sillons qui les séparent, on [leut considérer que les plaques sont constituées

chacune par un corps cylindri(pie ou prismatique extrêmement court, portant, sur

sa base libre, un recouvrement de granules. Ces granules sont disposés avec une

très grande régularité et la pliq)art des plaques offrent un granule central entouré

d'un cercle de six granules périphériques ; sur les plaques plus grandes des

rangées radiales principales, on observe assez souvent deux granules cejitraux

et huit périphériques. Le granule central est arrondi et les granules périphé-

riques sont légèrement rétrécis en forme de coins dans leur région interne. Ces

granules ne sont pas conligus et ils sont séparés par des sillons bien marqués.

Leur disposition régulière ne se modifie généralement pas lorsque les plaques

deviennent plus petites en se rapprochant des marginales et leur taille seule

diminue. Dans la région centrale du disque, où les paxilles sont irrégulières,

les granules sont eux-mêmes irrégulièrement disposés et en nombre variable.

Les six plaques primaires, qui sont plus grandes que les voisines, portent

un plus grand nombre de granules. La plaque centro-dorsole offre un groupe

central de cinq ou six granules entouré d'une bordure périphérique de granules

identiques aux précédents. Les plaques interradiales primaires sont couvertes de

granules plus petits que sur les autres plaques et un peu aplatis ; ils forment

deux cercles internes irréguhers entourés d'une bordure régulière.

Les plaques dorsales se continuent sur presque toute la longueur des bras.

Sur le petit exemplaire, les plaques marginales de la dernière paire seulement

sont en contact sur la ligne médiane, tandis que sur le grand exemplaire ce sont

les deux dernières paires qui sont en contact. Je remarque aussi chez ce dernier

que la plaque apicale des trois bras antérieur gauche, postérieur gauche et posté-

rieur droit, au lieu de former l'exti^émité du bras, s'est renversée en arrière et est

venue se coucher sur la face dorsale, entre les deux ou trois dernières paires de

plaques marginales dorsales, sous forme d'une grosse plaque ovale et convexe.

La plaque madréporique est petite : elle est accolée à l'une des interradiales

primaires et elle a à peu près la même taille que celte dernière ; elle offre des

sillons nombreux, serrés et irréguliers. L'anus est très petit, mais cependant bien

distinct et il est situé sur le bord de la plaque centro-dorsale.

Les plaques marginales dorsales forment une bordure plutôt étroite. Elles

sont au nombre de treize ou de quatorze dans le grand exemplaire et de treize

dans le petit; elles sont assez petites, à peu près aussi longues que larges ou un

peu plus larges que longues. Ces plaques offrent des granules fins, serrés, aplatis,

dis[)Osés en files transversales plus ou moins l'égulières et l'on reconnaît toujours

une rangée marginale bien distincte. Les granules laissent à nu un espace d'abord
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ovalaire, plus long que large, très rapproché du liord interne et séparé de ce bord

par une rangée de granules seuleuient. Cet espace conserve à peu près les mêmes

dimensions sur les quatre ou cinq premières plaques ; mais à partir de la sixième,

il s'agrandit progressivement et prend une forme circulaire : finalement, il

devient plus large que long et occupe presque toute la surface de la plaque, de

telle sorte que sur les trois dernières, il n'est limité, en dedans et sur les deux

bords adjacents des plaques, que par une seule l'angée de granules ; en même
temps, l'espace nu devient un peu convexe et finit par former une saillie assez

accentuée. Sur le petit exemplaire, les trois ou quatre premières plaques margi-

nales de chaque rangée sont complètement recouvertes de granules et l'espace nu

n'apparaît que sur les suivantes.

La plaque apicale est petite, triangulaire, assez saillante en dessus dans le

petit exemplaire et sur les deux bras du grand exemplaire où elle n'a pas subi de

déplacement.

Les aires interradiales ventrales sont très développées. Elles sont couvertes

de plaques rectangulaires ou carrées, petites et séparées par des sillons très fins,

qui finissent même par devenir indistincts au voisinage des plaques marginales

ventrales. Ces plaques forment à la fois des rangées longitudinales, parallèles aux

adambulacraires, et des rangées obliques allant des adambulacraires aux margi-

nales. Les deux premières rangées, parallèles aux adambulacraires, comprennent

des plaques un peu plus larges que longues ; leurs limites de séparation cessent en

général d'être distinctes au niveau de la cinquième marginale. Les plaques de la

première rangée sont à peu près aussi larges que les adambulacraires auxquelles

elles correspondent assez exactement. En dehors de ces deux rangées, les plaques

deviennent carrées et l'on peut encore distinguer trois ou quatre rangées longitu-

dinales. Ces plaques forment en même temps des rangées obliques et leurs

dimensions diminuent progressivement à mesure qu'on se rapproche des marginales

ventrales au voisinage desquelles elles deviennent tout à fait confluentes Elles

sont couvertes de granules extrêmement fins, très serrés, et qui, sur les premières

rangées longitudinales de plaques, montrent une disposition assez régulière en

files transversales.

Les plaques niar'ginales ventrales sont encore un )ieu pkis étroites tpie les

marginales dorsales et leur nombre n'est pas constant. Dans le grand exemplaire,

j'en compte treize sur le bras antérieur et sur le bras antérieur droit, dans ciiacuii

desquels la plaque apicale n'a pas subi de déplacement, mais sur les autres, dont

la plaque apicale a été refoulée sur la face dorsale, les plaques marginales ven-

trales sont plus nombreuses et j'en compte quinze ou même seize. Il semble

d'ailleurs que ce soit le développement de ces plaques qui ait provoqué le dépla-

cement de la plaque apicale. Ces plaques marginales ventrales sont un peu plus

longues que larges et les premières seules correspondent aux plaques rlorsales
;
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sur les bras, les marginales ventrales sont un peu en avance sur les dorsales et

elles finissent par alterner avec ces dernières.

Sur le petit exenrplaire, les premières marginales ventrales sont un peu plus

grandes que les dorsales, mais, vers le milieu des bras, elles deviemient un peu

plus petites, et, en général, il y en a une ou ileu.v de plus ipie les dorsales de

chaque coté.

Ces plaques sont garnies de granules aplatis, très serrés et très lins sur la

face ventrale, et devenant un peu plus gros sur les faces latérales. La rangée de

bordure qui accompagne le côté dorsal renferme de plus gros granules et ceux-ci

sont identiques à ceux des plaques marginales dorsales. La rangée qui limite les

côtés adjacents est aussi formée de granules un peu plus gros; quant au bord

interne, il est limité par une et parfois par deux rangées distinctes de granules,

mais ceux-ci ne sont pas plus gros que les voisins. Ces granules forment, comme

sur les plaques dorsales, des rangées transversales plus ou moins apparentes. Les

six ou sept premières plaques marginales ventrales ont leur surface complètement

recouverte par des granules, mais, sur les plaques suivantes, on voit apparaître un

espace dénudé plus rapproclié du bord interne et qui s'agrandit rapidement, de

manière à occuper une bonne partie de la surface des dernières plaques.

Les sillons ambulacraires sont assez étroits. Les tubes ambulacraires ne sont

pas saillants et Ton n'aperçoit que leurs ventouses.

Les plaques adambulacraires sont petites, courtes, un peu plus larges que

longues ; elles portent, sur leur bord interne, quatre piquants assez courts, aplatis,

avec l'extrémité arrondie et dirigés obliquement vers le sillon ; le premier pi(]uant

est plus large que les autres. Sur la face ventrale, et séparée des piquants

précédents par un sillon assez profond, se trouve une première rangée de trois

piquants courts, aplatis ou prismatiques, à extrémité tronquée : le piquant adorai

est généralement placé un peu en dehors des deux autres. A la suite des piquants

précédents, vient une autre rangée de trois piquants à extrémité arrondie, plus

courts que ces derniers et qui passent aux granules des plaques ventrales voisines.

Les dents sont petites et nullement saillantes. Elles portent, sur leur bord

libre, huit ou dix piquants qui continuent ceux du sillon, et qui sont, comme

ceux-ci, serrés et aplatis. Les piquants proximaux sont à peine plus gros que les

autres. La face ventrale offre, en dehors, une rangée qui continue la i)remière

rangée ventrale des piquants adambulacraires et qui est également séparée des

piquants précédents par un sillon. Ces piquants sont au nombre de cinq à six et

les deux ou trois proximaux sont un peu plus forts que les autres. En dedans, se

montre une rangée de granules disposés le long de la suture qui est très étroite

et à peine visible; ces granules, un peu plus gros du côté <le la bouclie, ne se

distinguent pas, vers l'extrémité distale de la plaque, des granules voisins qui

recouvrent les plaques ventrales.
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Les priliccllaircs sunl cxtrèmeineiit rares. Sur les piirlies (léiiiidées des

|)r('iiiières pla(|iies mari^iniilcs (Icii'sales, ou reiiconirc |iarlnis nu, et très rarement

deux très petits pédicellaircs alvéolaires ilout les sahcs sonl extrêmement courtes,

ou bien, à leur place, se uioulre uue [letile cicalrice. (les p(''dieellaires u'exislent

pas sur toutes les |ila(|ues cl jamais on ne h^s l'cnconti'c sur la moitié externe

des bras. Les [ilaipies ventrales n'en ]>ossèdent [las; en im seul point, je vois un

pédicellaire unique à la réunion d'une marginale dorsale et d'une marginale

ventrale. Les pédicelhiii'es sont encore plus rares sur le petit échantillon.

Rai'POrt.s et niFFKRENCEs. — Le P. Mortenseni pourrait, à la rigueur, être

rapproché du sous-genre Ceramaster de Verrill, mais il diffère de toutes les

espèces connues par la disposition des iliaques de la face dorsale du disque qui

Ibrment des paxilles très régulièrement disposées et dont les granules, fort peu

nombreux, ont eu.x-mémes une disposition très régulièi'e. Cette espèce ne peut

pas rentrer dans le genre Mcdiasler. Je suis d'avis d'en faire le type d'un sous-

genre de Penlagonaster auquel je propose de donner le nom de Phz/onaster.

Je suis heureux de dédier cette nouvelle espèce à mon excellent collègue

et ami, M. le D'' Th. Mortensen, dont les beaux travaux sur les Echinides ont fait

l'admiration des zoolot^istes.

Mediaster ornatus, Fisher.

(l'I. X, fîg. 4.)

MeiUa.ster urnatus. \V. K. Lisher (06), p. l()4(i.

Slalion 3,55. 21°W 54" Lai. N. 59° 48' Long. E. Profondeur 492 brasses.

Trois échantillons.

Voici les dimensions respectives de ces trois échantillons :

/(" = 56 à 57 mm. ;• ^^ 20 mm.
55 20

30 11

Ces exemplaires correspondent assez bien à la description el aux dessins de

Fislier. La seule différence importante que je note poi'te sur les piijuants adambu-

lacraires du sillon : ces piquants, au nombre de cinq généralement, sont inégaux,

le médian étant plus long que les autres. Les bras sont très effilés et paraissent
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un peu plus minces (|ue dans le type de Fisher. Je ne crois pas que ces caractères

soient suffisants pour nécessiter une séparation spécifique.

Dans le plus grand individu, les pédicellaires sont assez fréquents, mais dans

le second, ils sont très rares sur les paxilles du centre du discjue et des aires

radiales et ils ne se montrent guère que dans les aires interradiales où les paxilles

sont confluentes. Chez le petit individu, les pédicellaires manquent totalement.

J'ai représenté la face ventrale de l'exemplaire moyen ([ui donne une bonne

idée de la forme du corps. Dans le dessin de Fisher (06, PI. XX, fig. 2), l'unique

bras figuré est très court et se termine par une extrémité large et obtuse, tandis

que dans le dessin de la face dorsale, le bras va en se rétrécissant graduellement.

Astroceramus Fisher i, nov. sp.

(l'I. II, fig. 2, 3 et 4.)

Station 248. S'-ST'Lat.N. 7.y 37' 3U" Long. E. Profondeur 224-284 brasses.

Trois échantillons.

Les exemplaires sont en assez bon état. Leurs dimensions respectives sont :

i? = 58 , 56 et 47 mm. ;
/ = 25 , 22 et 21 mm.

L'individu le plus grand est le mieux conservé et c'est lui que je prendrai

comme type dans la flescription qui suit.

Le corps est très aplati et peu épais. La face ventrale est tout à fait plane. La

face dorsale est légèrement déprimée dans les espaces interradiaux, tandis que

les parties radiales sont un peu saillantes. Les faces latérales du disque et des

bras, qui ne sont pas amincies, sont verticales. Le disque est très grand et les

bras sont au contraire relativement courts : ils sont très développés à la base par

laquelle ils se continuent largement avec le disque ; ils s'amincissent très rapi-

dement dans leur première moitié et beaucoup plus lentement ensuite jusqu'à

l'extrémité qui est arrondie. Les arcs interbrachiaux sont fortement excavés.

La face dorsale du disque est couverte de plaques nombreuses et assez

petites, très régulièrement disposées, sauf dans la région centrale sur un cercle

mesurant environ un centimètre de diamètre, où elles se montrent irréguhèrement

polygonales. De ce cercle partent des rangées radiales parmi lesquelles on peut

distinguer une rangée médiane principale, et, de chaque côté, trois autres rangées

au moins. Les plaques de la rangée médiane sont hexagonales et un peu plus

larges que longues: les linit ou dix premières ont environ 2 mm. de largeur et

elles deviennent ensuite de plus en plus petites. Les plaques des autres rangées,
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ijui sniil iiiissi lifc'\;iL;()ii;ilf's, sont à peu près aussi louLiiies (jue lai'ges el leurs

(luneiisious diniinuenl plus rapldcmeut que celles de la rangée médiane. Au delà

de la li'oisiènie rangée, on peut encore parfois en distinguer une quatrième, puis

les plaques cessent île lornier des séries régulières et elles deviennent plus

petites à mesure qu'on se rapproche des plaques marginales dorsales, tout en

restant distinctes les unes des autres. Les plaques des rangées médianes et

latérales se ((inlinuenl sur une longueur d'environ 35 mm. comptés, sur le plus

grand écliaulilldii, à parlir du centre jusqu'au point de réunion des plaques

marginales dui'saies (jui se trouve vei's la cini|uièiMe ou la sixième paire; cette

réunion a lieu au niveau de la quatrième paire sur les doux autres échantillons.

Les pla([ues de la face dorsale du discjue ainsi que des bras sont très rappro-

chées les unes des autres et elles sont séparées par des sillons très fins, un peu plus

larges entre les platpies de la rangée médiane et de la première rangée latérale.

Les papules sont petites et se montrent aux six angles des phKpies de la rangée

médiane et de la première rangée latérale ; on les aperçoit rarement entre les

rangées suivantes et elles n'existent pas dans les espaces interradiaux. CluKjue

plaque oilVe, à sa périphérie, une bordure de granules exti'èmement fins, arrondis,

un peu aplatis, contigus par leurs bords et qui paraissent pouvoir se détacher avec

facilité. Tout le reste de la surface de la plaque est nu, mais cette surface n'est pas

lisse : elle présente une soi-te de gaufrage très délicat, formé par de petites

impressions arrondies, très l'approchées les unes des autres et séparées par des

saillies à peine sensibles. Cette structure a déjà été observée par W. K. P'isher

chez l'A. callimofplof.s et cet auteur fait remarquer qu'elle n'est pas due aux

cicatrices de granules i|ui seraient tombés accidentellement, car ceux-ci font cons-

tamment défaut à la siu'face des plaques. Il n'en est pas tout à fait de même

chez l'A. Fishcri, car je trouve sur certaines plaques, et surtout dans les espaces

interradiaux au voisinage des plaques marginales dorsales, de petits granules

arrondis, le plus souvent au nombre d'un seul et parfois de deux sur la même

plaque, tandis (pie ces granules font défaut sur les pkujues de la plus grande

partie de la surface dorsale. C'est du moins ce que j'observe dans le grand exem-

plaire. Dans les deux autres, ces granules sont un peu plus abondants : ils se

montrent ça et là sur un assez grand nombre de plaques, aussi bien dans la partie

centrale que sur les bords du disque et il peut y en avoir jusqu'à trois ou quatre

sur chaque plaijuc, mais généralement il n'y en a qu'un dU deux. Ces granules

sont sphériques cl un peu plus gros que les granules marginaux. Peut-être

couvraient-ils uniformément les plaques pendant la jeunesse, mais je ne crois pas

que, chez l'adulte, ils existent d'une manière constante sur toute la surface des

plaques, car les impressions ([ue celles-ci présentent sont trop rapprochées pour

correspondre à des granules caducs. Tl n'y a pas de pédicellaires sur les plaques

dorsales du disque.
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L,\ pl;i(|ue madréporique, très rapprocliée du centre du disque, est bien

distincte, (pioicpie de petites dimensions : elle atteint à peine la taille des plaques

qui reuloureiil et (pii sont au nombre de trois ou quatre ; elle est même un peu

plus petite que la plaque au bord distal de laquelle elle est contiguë. Elle est

pentagonale et un peu plus longue que large ; elle offre des sillons radiaires fins

et serrés. L'anus ne se distingue pas des orifices papulaires.

Les plaipies marginales dorsales sont au nombre de treize de chaque côté;

elles sont assez grandes et bien apparentes. Sur le grand exemplaire, la cinquième

plaque est séparée de sa congénère par un groupe de trois plaques, puis par une

plaque unique, et, au delà, les plaques se réunissent sur la figne médiane par la

moitié ou les trois quarts de leur longueur. Les plaques de chaque côté se

correspondent en général exactement, mais elles alternent parfois irrégulièrement

vers l'extrémité du- bras. Sur l'un des bras je remarque, au point de réunion des

plaques de la cinquième et de la sixième paire, une petite plaque losangique

isolée, rappelant la disposition indiquée par Fisher chez Y A. calNmorphus
;

cependant sur ce bras, les plaques de la cinquième paire sont contiguës, comme
d'iiabitude, sur la moitié de leur longueur environ.

Les plaques marginales dorsales sont rectangulaires, un peu plus longues

({ue larges et elles mesurent en\iron 4 mm. sur 3,5 mm. de largeur. Elles con-

servent à peu près les mêmes dimensions jusque vers la huitième ; au delà, elles

diminuent très rapidement pour devenir très petites. Leur surface est un peu

irrégulière, mamelonnée : elle offre de petits granules arrondis et espacés qui

paraissent se détacher très facilement et dont la cicatrice forme une petite dépres-

sion circulaire. Ces granules n'atteignent pas le bord interne de la plaque et ils

deviennent d'autant plus serrés qu'on se rapproche du bord externe, puis ils passent

sur les faces latérales et atteignent la ligne de séparation des plaques marginales

dorsales et ventrales. En outre, il existe sur les bords de chaque plaque marginale

dorsale, une rangée marginale de granules beaucoup plus fins et très serrés, qui

forment une bordure bien régulière. Les granules de la surface sont d'ailleurs en

nombre variable et ils sont plus nombreux dans le petit exemplaire que dans les

deux autres. Je n'observe aucun pédicellaire sur les plaques marginales dorsales.

La plaque apicale est petite, à peu près aussi longue que large, avec le bord

proximal un [leu plus large que le bord distal (|ui est arrondi et sur lequel on

trouve parfois la cicatrice de deux pi(]uants.

Les aires interradiales ventrales, assez grandes, sont couvertes de [ilaques de

dimensions moyennes et dont les contours ne sont pas très apparents. On peut

distinguer deux rangées plus ou moins régulières parallèles aux adambulacraires
;

les autres sont disposées irrégulièrement et deviennent de plus en plus petites.

Les plaques de la première rangée sont à peu près aussi longues que larges: elles

sont d'abord polygonales, puis elles deviennent à peu près carrées ; elles sont

11
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plus i^randes que les ail;iiiibiilacraires et trois il'eiitre elles coiTespomleiil à peu

près à deux de celles-ci. Elles s'étendent jusqu'au point de réunion de la cintiuiènie

et de la sixième plaque marginale ventrale. Les plaques de la deuxième rangée sont

plus petites; elles restent à peu près aussi longues que larges mais leur forme est

assez irrégulière et plutôt pentagonale. Les autres plaques sont aussi ii'régulière-

ment polygonales. Ces plaques sont séparées par des lignes très fines et elles

offrent, à leur surface, un certain nombre de gramdes (jui ne les recouvrent jamais

complètement : ces granules sont assez gros et saillants ; en outre, il y a toujours

une rangée de bordure très régulière formée j)ar des granules plus tins et contigus.

Les plaques de la première rangée qui fait immédiatement suite aux adambula-

craires, portent toutes vers leur milieu, et cela d'une manière très constante, un

petit pédicellaire alvéolaire identique à celui que Fislier a observé chez VA. calli-

morphiis; les valves sont en forme d'éventail et leiu' bord convexe est muni de petites

denticulations. Ces pédicellaires se montrent aussi sur les plaques de la deuxième

rangée, mais ils sont beaucoup moins nombi-eux ; ils peuvent aussi se rencontrer

sur d'autres plaques latéro-ventrales, mais ils ne sont jamais très abondants.

Les plaques marginales ventrales sont au nond3re de quatorze. Elles corres-

pondent aux marginales dorsales dans les arcs interbracliiaux, mais, sur les bras,

elles alternent irrégulièrement avec elles et les dei'uières sont même un peu plus

courtes cpie les dorsales, ce qui explique leur nombre plus élevé d'une unité. Les

quatre ou cinq premières plaques sont aussi longues (jue larges, parfois même
un peu plus larges que longues, puis elles deviennent plus longues que larges et

les dernières sont très étroites. Les granules sont disposés comme sur les plaques

marginales dorsales, c'est-à-dire qu'ils sont ari'ondis, non contigus et plus ou moins

abondants; ils n'atteignent pas le bord intei'iie, mais sont surtout développés dans la

région externe de la plaque. Il existe toujours une rangée de bordure très régulière,

constituée par des granules plus fins. Les pédicellaires font complètement défaut.

Les sillons ambulacraires sont étroits; les tuljes ambulacraires, petits, sont

terminés par une large ventouse. Les plaques adambulacraires sont rectangulaires,

un peu plus larges que longues. Elles portent sur leur bord libre un peigne

comprenant généralement cinq, et rarement six piijuants fins, cylindriques,

divergents et dirigés obliquement vers le sillon; les pi(piants moyens sont un

peu plus longs que les autres. Sur la face ventrale des premières plaques,

on remarque une rangée de trois picpiants «Iressés, courts, élargis et aplatis, à

extrémité tronquée ; le piquant proximal est plus court que les autres et ne

constitue guère (ju'un gramile. Les plaques suivantes ne portent que deux piquants.

En dehors, vient une rangée de six à huit gi'anules irrégulièrement disposés et qui

sont à peine plus gros que les granules des pla(|ues latéro-ventrales voisines.

Les dents sont petites. Elles portent sur leur bord libre une rangée dépiquants

qui continuent ceux du sillon et cpii deviennent plus allongés et plus forts vers
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l'extrémité de la dent. La suiface ventrale oUre, le lon,y de la suture, luie première

rangée très régulière de sept à huit granules, dont les proximau.x s'allongent

en petits pi(juants ; en dehors vient une rangée parallèle à la précédente, mais

moins régulière et ne compi'enanl ipic ciini ou six granules.

Rapports et différences. - Le genre As/rocerduras a été établi par

W. K. Fisher pour classer une Astérie nouvelle des îles Hawaï L'espèce recueillie

par VlWEsriGATOH est très voisine de VA. callimorp/ms, mais elle en diffère

immédialeinent par les dimensions l'espectives du disque et des bras : dans YA . caUi-

morphus, en effet, Jî^ 32 mm. et / =: 24,5 mm., c'est-à-dire que le disque est petit

et les bras sont comparativement longs, tandis que le contraire arrive dans

l'A. Fisheri. Les plaques dorsales du disque, peu nombreuses et placées sans

ordre dans l'espèce des îles Hawaî, sont très nombreuses et disposées en séries

radiales régulières dans mon espèce. Les aires interradiales ventrales sont plus

grandes et les plaques latéro-ventrales sont plus nombreuses et plus petites; les

plaques marginales dorsales et ventrales sont plus petites et elles ne deviennent

contiguës sur la ligne médiane dorsale des bras qu'à partir de la cin(|uième paire

chez VA. Fisheri.

Je dédie cette espèce à M. Walther K. Fisher, qui a fait de nombreuses

recherches sur les Echinodermes du Pacifique et a publié un très beau travail sur

les Astéries des îles Hawaï.

CIRGEASTER, nov. gen.

Le genre ^«Vrca.y/*'/- ap[)artient à la lainille des Anthénéidées, mais il s'éloigne

de toutes les formes connues par une dillérence de taille très marquée entre les

plaques dorsales du disque et celles des bras. En effet, la face dorsale du disque

est couverte de plaques très petites, tandis que sur les bras les plaques sont beau-

coup plus grandes ; de plus, dans les deux espèces connues, il n'y a pas de transition

entre les deux sortes de plaques et le changement se fait très brusquement à la

base des bras. Toutes ces plaques sont entourées d'un cercle régulier de granules.

La face ventrale présente des pédicellaires valvulaires très grands, rappelant ceux

des Antlienea et des Ilippasleria et qui sont surtout développés sur les plaques

adambulacraires. Les bras, allongés, sont bien distincts du disque.

Le genre Circcas/er est représenté, dans les collections de Vixvestigator,

par deux espèces de grande taille, .le ne vois, parmi les .Anthénéidées, aucun genre

dont on puisse le rapprocher plus particulièrement.
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Circeaster Marcelli, nov. sp.

(P\. IV, fig. 1 et 2; PI. VI, fig. 1.)

Station 320. 7°23'Lat.N. 7.0° 'i4" Long. E. Profon(teur l.(l.")3 li

Un iV'hanlillon.

L'exemplaire est en assez bon état bien que deux bras soient incomplets ou

cassés.

Les dimensions du grand rayon ne peuvent pas être indiquées exactement en

raison de la courbure des bras qui se relèvent assez fortement du côté dorsal : il

mesure environ 120 mm. ; r = 45 mm.

Le disque est tout à fait distinct des bras ; il est pentagonal, avec les cotés

droits ou très légèrement convexes quand on le regarde par la face dorsale.

La face dorsale et la face ventrale sont parallèles et les bords sont verticaux. Le

diamètre du disque est de 85 mm. el .son épaisseur atteint 12 mm. environ. Les

bras, minces, sont nettement séparés du disque, surtout quand on les regarde par

en haut, non seulement parce que leur base est étroite et ne se contimie pas avec

le disque, mais aussi parce que les plaques qui recouvrent leur face dorsale sont

tout à fait dilïérentes de celles du disque. Ils mesurent de 22 à 24 mm. de largeur

à la base et vont en s'amincissant graduellement jusiiu'à l'extrémité qui est

pointue. Les faces latérales du disque et des bras sont verticales et limitées par les

plaques marginales dorsales et ventrales. Les bras paraissent délicats et cassants.

La face dorsale du dis(jue est couverte de plaques petites, irrégulièrement

polygonales, avec les angles arrondis; leur diamètre peut atteindre 2,5 mm., mais

il ne dépasse généralement pas 2 mm. Dans la région centrale du disque, les

dimensions des plaques sont assez uniformes : cependant on peut reconnaître,

parmi les plaques plus grandes, d'autres plaques plus petites et beaucoup moins

nombreuses. Vers la périphérie du disque, et à mesure ([u'on se rapproclie des

arcs interbrachiaux, les plaques deviennent plus petites. Chacune d'elles oifre, à

sa périphérie, un cercle très régulier de granules assez gros, aplatis, de forme

carrée, avec les angles arrondis et contigus, au nombre de (juinze à vingt, formant

ainsi une bordure qui ne fait jamais défaut. Tout le reste de la surface est nu et

parfaitement lisse, et c'est à peine si sur quelques très rares plaques, on trouve

accidentellement un petit granule. Les plaques se touchent par leurs bords ; elles

ne laissent libres (jue quelques orifices, au nombre de (juatre ou cinq, par où
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passent les papules ipii sont petites et courtes et ne se luonlrent que dans les

aires radiales sur une largeur d'un centimètre environ. Il n'y a pas la moindre indi-

cation de pédicellaires. Les plaques n'offrent aucun arrangement régulier, aussi

bien dans la région centrale ou dans les radius que vers la périphérie.

A la limite de sépai'ation du disque et des bras, les plaques deviennent

brus(]uement beaucoup plus grosses et elles prennent une forme polygonale,

souvent pentagonale. La ligne de séparation entre ces deux sortes de plaques est

très nette et elle marque la limite entre le disque et les bras. Les plus grandes de

ces plaques, qui se trouvent à la base des bras, atteignent et dépassent 4 mm. de

largeur et elles sont parfois aussi grandes que la partie dorsale tles plaques

marginales correspondantes. Elles sont d'abord élargies transversalement, puis

elles deviennent aussi larges (jue longues en même temps que leur taille se réduit

un peu : elles sont d'ailleurs inégales. Vers le milieu du bras, elles sont encore

plus grandes que les phicjnes du disque et, à ce niveau, elles ne sont pas beaucoup

plus petites que les plaques marginales dorsales. Au delà du deuxième tiers du

bras, leur taille diminue beaucoup et elles deviennent très petites. A la base du bras,

il n'y a que deux plai[ues sur la même ligne transversale, ensuite on en trouve

trois. Elles sont d'ailleurs disposées sans la moindre régularité et ne forment de

séries, ni longitudinales, ni transversales. Toutes ces plaques sont entourées d'une

très mince bordure de granules excessivement fins, aplatis et serrés, qui n'occupent

qu'une portion extrêmement réduite de leur surface, laquelle reste nue et parfai-

tement lisse.

La plaque madréporique est arrondie, très petite, son diamètre ne mesurant

guère que 3 mm. ; elle est située plus près du centre que du bord et elle reste au

niveau des plaques voisines. Elle présente à sa surface des sillons fins, (jui, dans sa

région centrale, sont irrégulièrement disposés, et qui, vers la périphérie, se

dirigent radiairement. L'anus, ti^ès petit, est à peine distinct des pores voisins.

Les plaques marginales dorsales forment, sur la face dorsale du corps, une

bordure qui n'est ni très large ni très apparente. .T'en compte trente-huit de chaque

côté, depuis le milieu de l'arc interbrachial jusqu'à la plaque apicale. Chaque côté

du disque pentagonal est limité par dix plaques ; il y en a donc trente-cinq le long

de chaque bras. Ces plaques s'étendent sur les faces latérales verticales du disque

et des bras, sans atteindre exactement le milieu de ces faces dont le reste est occupé

par les plaques marginales ventrales, qui, sur les bras, alternent généralement

avec les dorsales. Vues par la face dorsale, les plaques marginales dorsales sont

carrées ou rectangulaires sur les côtés du disque ; sur les bras, elles se montrent

carrées ou parfois pentagonales, car elles peuvent présenter un angle interne. Les

trois premières plaques de cliaque série sont à peu près aussi longues ([ue larges,

mais la quatrième, la cinquième et la sixième, c'est-à-dire les deux dernières

phupies du disque et la première du bras, sont sensiblement plus larges (jue longues
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cl plus Lirimiles que les autres, surtout la (iiii|uiriiii' cl la sixiéiiie; iniislcs |ila((ues

(levieuueiil aussi l(iii;^ii('s que lar^'es, eu nièuie Icuips ipie Iimm' laille se réduil très

proj^ressivement sur leur Imnl cxlerue. Les plaques uiari^luales dorsales portent

(le tivs petits pii|uaiils couiipies, sortes de i^ranules pointus i|ui se détachent très

faeilenieul et dont la eieatriee tbruie une petite lossette ; ces pi(|uants sont au

nouibi'e d'une (piinzaine sur les ]>laques (|ui liuiilent le dis(|ue, et ils diminuent

proi^ressivement sui- les pkupies des bras. I.e reste de la surface des pla(|ues

marginales est mi et l'on n'y observe (ju'une bordure très mince et extrêmement

régulière de gramdes très lins, aplatis et contigus ; ces granules sont plus

petits que ceux (pii se li'ouvent à la pèripliérie des pla(|ues de la faee dorsale

l\\\ COI'|IS.

La iila(jue apicalc est petite, arrondie, et elle porte deux |ii(piants (''pais et

com1s.

Lorsqu'on regarde le disque pai' la face ventrale (i'I. VI, lig. 1), on constate

que les plaques marginales dorsales débordent un peu les marginales ventrales et

que la ligne formée par le bord externe de ces dernières est droite ou très légère-

ment concave. La séparation du disipie et des bi'as est ainsi moins niar(juée et

moins brusque sur la face ventrale que sur la face dorsale.

Les aires interradiales v(>nlrales sont occu|iées par des pla<|ues nombreuses,

j)olygonales, séparées par des sillons extrêmement lins et formant à la fois des

rangées longitudinales et des rangées obliques |)lus ou moins régulières. Ces aires

sont presque limitées au disque : seule la première l'angée de placiues, parallèle

aux adambulacraires, se continue sur la partie basilaire des bras, mais elle ne

ilépasse pas la dixième plaque marginale venti'ale. Les plaques de cette première

l'angée sont rectangulaires, étroites, presque deux l'ois plus larges que longues;

trois d'entre elles correspondent à peu près à deux phupies adambulacraires. En

dehors de cette première rangée, on peu! encore, au moins en certains points,

distinguer une deuxième rangée de plaques plus larges que longues, mais qui n'est

pas très marquée. Les autres plaques sont irrégulièrement polygonales : elles

forment, avec les plaijues des deux séries précédentes, des rangées plus ou moins

régulières allant des adambulacraires aux marginales et dans lesquelles les |)la(|ues

deviennent plus petites à mesure ([u'on se rapproche de ces dernières. Toutes les

pla(|ues latéro-ventrales sont recouvertes d'assez, gros granules arrondis, serrés,

mais non exactement contigus: on distingu(> des granules eenti'aux jilus saillants

et plus gros et une bordni'e péri|ihérique de granules plus petits, moins saillants et

moins apparents. Au voisinage des pla({ues marginales, certains granules se relèvent

un peu et deviennent coniques. Çà et là, on peut reconnaître, vers le bord d'une

plaque, un très petit pédicellaire alvéolaire à valves très courtes ; mais ces pédi-

cellaires sont très rares et je n'en distingue guère (pi'une dizaine dans chaque

aire. Enfin, sur deux plaijues, je trouve un pédicellaire valvulaire analogue à ceux
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(|ue je sii^iiiilcrai toiil à l'iuMii-c sur les iliaques ailaniliiiliuTaires, mais plus |ielil

([iiViix.

Les [ilai|iies inar.i^iiiales ventrales sont en nièiue nonilji'e ((lie les dorsales, mais

elles ne leur corresijonileiil i[ue sur le disque, car, sur les liras, elles alternent le

plus souvent avec elles. Les cinq premières plaques qui limitent le bord du disque,

de chaque côté de la ligne interrailiale médiane, sont relativement grandes et elles

sont un peu |)lns larges que longues : la largeur diminue d'aillem-s (pielipie jieu de

la première à la cinquième, tandis (|ue la longueur augmente, de telle sorte que

cette dernière plaque est pres({ue aussi large que longue. Sur les bras, la taille des

plaques marginales ventrales diminue progressivement et ces plaques restent à peu

près aussi larges (jue longues. Toutes les plaques mai'ginales ventrales sont

couvertes de granules, qui se relèvent en un petit cône à sommet lin et pointu, et

qui s'étendent uniformément sur toute leur surface; à la périphérie, on observe une

bordure régulière de granules phis fins et aplatis. Je ne remar{|ue pas de pédicel-

laires sur ces plaques.

Les sillons ambulacraires sont entr'ouverts sur le disque et plus ou moins

complètement fermés sur les bras. Les tubes ambulacraires sont terminés par une

assez large ventouse. Les plaques adambulacraires sont très larges, carrées ou un

peu [)lus larges que longues. Elles portent, sur leur boni libre, un |)eigne de sejjt

uu huit piquants courts, épais, à e.xtréinité émous.sée : le pi([uanl (iroximal est un

peu plus fort que les autres et son extrémité est aiTondie tandis (jue le piquant

distal est plutôt conique; les autres ont tous la même hauteur.

Fa\ dehors des piquants précédents, et séparé d'eux par un sillon plus ou moins

profond, se trouve un grand pédicellaire valvulaire très allongé et occupant presque

toute la longueur de la plaque, au moins sur les premières plaques où il est séparé

du bord distal par un granule seulement. Sur les plaques suivantes, le pédicellaire

se raccourcit et il est suivi de deux, ou même de trois granules qui s'étendent

jusqu'au bord distal de la phujue. A [lartir du milieu des liras, le pédicellaire

n'occupe que la moitié de la longueur de la plaque adambulacraire. En dehors,

le reste de la surface de cette dernière est occupé par des granules identiques à

ceux des plaques latéro-ventrales et qui forment trois rangées assez distinctes.

Les dents sont petites, triangulaires, adossées par leur grand côté. Sur leiii-

bord libre, elles portent une rangée de piquants d'abord identi(|ues aux piquant.s

du sillon qu'ils continuent et qui deviennent un peu plus grands vers l'extrémité

delà dent. La face ventrale est occupée par des granules, dont les uns forment une

rangée régulière le long de la suture en devenant plus gros vers la pointe de la

dent et les autres forment deux ou trois rangées plus ou moins apparentes.

Je dédie cette espèce à mou lils Marcel.
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Circeaster Magùalenœ, nov. sp.

(l'I. V. fiy. 1, 2 et 3; PI. VI. fig. -2.)

Slalion 192. 15" 11' I.at. N. "â^-iS'iô" Long. Iv Profondeur 1)12-931 brasses.

Un échantillon.

L'exem[)laii'e, en excrllcnl (''lat île (•(iiisorvalioii, osl (Ifi^raiiilc taille : ffiiiesiii'e

environ 150 mm.; r^ 45 mm. La \alenr île U ne |)eiit pas (''Ire ('xaltirT' il'nne

manière précise en raison (l(> la l'orme des bras qui siml relevés vers le liaiil.

Le disque est grand et é[)ais, limit('' |iar des côtés excavés; il se conlinue

insensiblement avec les bi'as cjui sont torts, larges et épais à la base, et vont en

•s'aniincissant graduellement jusqu'à l'extrémité qui est pointue. Les faces latérales

du disque sont un peu obliques et les phupies marginales ventrales débordent, en

des.sous, les marginales dorsales. La face dorsale du disipie oiTre quelques plisse-

ments; la face veiitrale est convexe et les bi'as sont plus ou moins recourbés. Trois

bras sont un peu plus courts que les autres et ont peut-être subi une régénération

dont il reste fort peu de traces. Tout l'ensemble de l'animal est robuste et fort.

La face dorsale du dise pie est couverte de plaques subégales, irrégulièrement

polygonales ou ai'rondies, de petites dimensions, et dont le diamètre atteint à peine

2 mm. de largeur; parmi ces plaques ayant à peu près toutes la même taille, on

en reconnaît aussi quelques autres plus jjetites. Vers le bord du dis(jue, dans les

espaces interradiaux, la taille diminue progressivement et le diamètre ne dépasse

guère 1 mm. Toutes ces plaijues sont disposées sans aucune régularité; elles sont

contiguës et ne laissent entre elles que quelques orifices très fins par lesquels passent

les papules ipii ne sont d'ailleurs pas apparentes sur l'exemplaire. Il y a quatre ou

ciiHi pores sur le pourtoiu' de chaque plaipie et ces pores se montrent surtout à la

base des bras; ils sont muins nomlireux que chez le ('. MnrceUi. Les contours des

platpies sont bien indiqués, et chacune d'elles otïre, à sa périphérie, une bordure

de granules aplatis contigus et très fins. Toutes ces dis[)ositions sont, jus([u'à présent,

peu dilïérentes de celles ipie nous avons constatées chez le C. MnrcelH; mais ce

qui distingue nettement les deux espèces, c'est que chez le C. Magdalena', la

sui'face des ]ilaques, au lieu d'être lisse et nue, ofi're toujours quelques granules

arrondis, vm peu plus gros que les granules périphériques et au nombre de deux

à (piatre par plaipie (PI. V, fig. 2). Ces granules sont tout à fait constants. Vei's la

liase des bras, on reconnaît en outre quelques ]irM|ic('llaires al\i''(ilaires l'ai'es et très

petits.

Sur les bras, les plaipies deviemieni lieaucoup plus grandes, ainsi que cela

arrive chez le C. Marcc/li. mais il n'y a pas de ligne transversale de démarcation

entre les deux sortes de plaques comme nous l'avions vu dans l'espèce précéilente.
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Les polilcs pliKiiies (lu (lis(jiH' se cunliinicnl sur lii piirlie biisilaire des bras en

recouvrant une aire triant^uluire étroite et pointue, ayant 15 à 20 irun. de longueur,

de cdia<pie côté de laquelle se trouve une ranimée de grandes pla(pies; le reste de la

lace dorsale du bras est couver! par ces gramles [)laques. Ces dernières sont toujours

un peu plus petites que cliez le (.-. Marcclli el aucune d'elles n'atteint la taille des

plaques marginales corresi)ondan tes; mais elles offrent les mêmes caractères que

ilans cette dernière espèce ; leui- surface est absolument lisse et nue, et elles ne

présentent qu'une bordure régulière de granules extrêmement fins.

La plaque madréporique, située plus près du centre que des lioids, est petite et

un peu saillante; elle est allongée transversalement et son contour est irrégulier; elle

mesure 4,5 mm. dans sa plus gi'ande largeur et les sillons, excessivement fins, sont

dirigés sans ordi-e dans tous les sens. Elle est plus grosse que dans l'espèce

précédente et elle est plus rapprochée du centre. L'anus est très petit.

Les plaques marginales dorsales son! au nombre de trente-six de chaque côté;

elles sont un peu plus larges et plus fortes et leur ensemble constitue une bordure

jtlus épaisse que chez le C. Marcel/i. Les trois premières sont assez petites, la

<piati'ième est un peu |)lns grande, la cinquième et la sixième sont encore plus

grandes, puis la taille diminue très progressivement. Elles correspondent assez

e.vactement aux marginales ventrales dans les arcs interbrachiaux et sur le

conuïiencement des bras, puis elles alternent plus ou moins irrégulièrement avec

ces dernières dans la seconde moitié des bras. L'arrangement régulier des plaques

marginales dorsales et ventrales est d'ailleurs un peu troublé sur trois bras, qui

présentent, en un endroit, une certaine irrégularité dans leur forme et leur largeur,

ainsi que dans la taille de quel(pies plaques marginales: il a dû y avoir en ces

|iointsune cassure qui s'est réparée ou une régénération ; la succession îles plaques

n'est d'ailleurs pas beaucoup troublée.

Vues par la face dorsale, les plnijucs marginales dorsales onl une forme à |)eu

près carrée, sauf la cinquième et la sixième qui sontun peu plus larges que longues.

Sur les bras, elles devienneni souvent pentagonales par suite de la décomposition

de leur boi'il interne en deux petits côtés limitant un angle oIjIus. La face dorsale

de ces plaques se continue avec la face latérale par un bord arrondi. Sur leur bord

externe, les plaques marginales offrent, connue chez le C. Mfirci'/h', de petits

pi(piants coniques au nombre d'une \ingtaine par phupie, formant de petites rangées

obliques (pii se continuent sur les faces latérales; le l'este de leur smface est nu,

el je n'observe aucune trace de pédicellaires.

La placjue apicale est petite, conique et elle forme une saillie assez marquée;

elle est terminée par un seul ])iquant court et arrondi à l'extrémité.

Les aires interradiales ventrales sont grandes (PI. V, fig. 3: l'I. Vi, lig. 2)

et elles se continuent avec la partie basilaire des bras plus largement «pie chez

le C. Marcclli. Les plaques offrent une disposition analogue à celle que j'ai décrite

12
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dans cette dernière espèce, mais les rang'ées loiiL;iludiiialcs eL (ililii(ues sonl encore

moins apparentes. La ranimée qui vient immédialfiiiini'iil en deliors des adandju-

lacraires comprend des plaques, d'abord rectangulaires el plus larges que longues,

puis devenant irrégulièrement polygonales; elles sont un peu plus grosses que les

plaques correspondantes du C. Marcelli et elles s'étendent jusqu'à la liauteur

de la huitième plaque marginale ventrale. La rangée suivante, irrégulière, se

continue jusqu'à la si.xième [ilacjue marginale. Les plaipies cpii recouvrent le reste

des aires ventrales sont irrégulières et elles deviennent de plus en plus petites à

mesure qu'on se rapproche des marginales ventrales. Toutes ces plaques offrent

le même recouvrement de granules que chez le C. Marcelli, mais elles se distin-

guent immédiatement i)ar la présence de nombreu.x pédicellaires valvulaires, très

apparents et occupant une boiuie partie de la largeur de la pla(pie qui les porte.

La présence de ces pédicellaires très abondants, et qu'on retrouve même sur les

plaques voisines des marginales ventrales, donne aux aires interradiales ventrales

un faciès bien caractéristique.

Les premières marginales ventrales sont à peu ])rès carrées et l'on n'observe

pas, entre les premières plaques qui limitent les cotés du corps et les suivantes qui

se continuent sur les bras, les différences que j'ai signalées chez le C. Marcelli. Sur

les bras, les plaques deviennent un peu plus longues cpie larges. Elles ne corres-

pondent pas exactement aux plaques ilorsales; elles offrent, dans leur disposition,

certaines irrégularités, cpii sont plus marquées que sur les plaques dorsales et qu'on

peut voir sui' le bras rei)résenté PI. M, fig. 2. Les ileux ou trois premières plaques

de chaque série oriicnl onlinairement un petit pédicellaire valvulaire disposé

transversalement.

Les plaques a<lambulacraires sont larges; elles offrent dans le sillon un peigne

de huit à neuf piquants, aplatis, serrés les uns contre les autres, parallèles, dressés

et ayant tous à peu près la même longueur. Sur la face ventrale de la plaque,

et séparé des piquants précédents par un sillon, se montre un grand pédicellaire

valvulaire, généralement un peu plus court que chez le C. Marcelli et suivi de

deux ou trois granules (PI. V, fig. 3). En dehors, viennent des granules formant

jus([u"à (juatre et même cinq rangées, mais celles-ci ne sont distinctes que

sur les plaques proximales.

Les dents sont un peu plus courtes que chez le C. Mnrvelli ; elles portent sur

leur bord libre une rangée de douze à treize piquants qui continuent ceux du sillon.

Sur la face ventrale, on i'emar(|ue une rangée de granules le long de la suture, et,

en deliors, (Quelques graïudes irrégulièrement disposés.

Rapports et uifférence.s. — Il m'a paru nécessaire de. séparer le C. Marcelli

et le ('. Macjdulentr. Ces deux espèces sont très voisines par leur structure générale,

mais elles oll'rent cependant des différences importantes. Le C. Muydalenœ est
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(rès robusto; le disque, épais ot fort, sf continue largement avec les bras qui sont

aussi très forts, tandis (jue cbez le C Marcelli les bras sont minces, délicats, tout

à fait distincts du disque qui est à peu près circulaire et moins épais. La première

espèce se dislinijue en outre par les pla((ues dorsales du disque dont la surface est

toujours nuniie de granules et qui se continuent sur la base des bras en formant

une aire triangulaire étroite, au lieu d'être séparées des plaques brachiales par une

ligne transversale bien nette ; les plaques latéro-ventrales montrent des pédicellaires

valvulaires abondants; les plaques marginales dorsales sont aussi plus larges et plus

développées, les adambulacraires sont un peu plus larges et munies de quatre ou

cinq rangées de granules en .dehors du pédicellaire valvulaire et les dents sont un

])eu plus petites ipie chez le C. Marcelli ; enfin, la plaque apicale est terminée par

un seul |)ii|uaiit laridis qu'elle en olIVe deux dans cette dernière espèce.

Je dédie cette espèce à ma fille Madeleine.

LYDIASTER, nov. gen.

Le corps, solide et robuste, est en forme d'étoile ; le disque se continue par ses

angles avec les bras qui sont allongés et forts et dont la longueur est à peu près

égale au diamètre du disque. La face dorsale du disque est couverte de plaques

petites, portant chacune, outre des granules, un pédicellaire alvéolaire à valves

spatuliforines pouvant se rabattre dans des fossettes de la surface des plaques,

comme dans les pédicellaires en salière. Sur les bras, les plaques deviennent un

peu plus grandes tandis que les pédicellaires disparaissent; les granules deviennent

aussi moins abondants et disparaissent à leur tour, de telle sorte que la surface des

plaques est nue, mais il subsiste toujours une bordure marginale. Les plaques des bras

finissent ainsi par être ditïérentes de celles du dis([ue, mais la transformation est

progressive et il n'y a pas de ligne de déiuarcation distincte entre les deux sortes

de plaques. Toutes les plaques de la face dorsale du disque et des bras sont

disposées irrégulièrement et ne forment pas de séries bien apparentes. Les plaques

latéro-ventrales sont recouvertes de granules et elles portent aussi chacune un

pédicellaii'e. Les mêmes pédicellaires se retrouvent aussi sur les pUKjues marginales

dorsales et ventrales ainsi ([ue sur les plaques adambulaci'aires. Les dents sont

petites et restent au niveau des pkKjues latéro-ventrales. Il existe un anus. Toutes

les plaques ont des limites bien distinctes et elles ne sont pas cachées sous le

tégument.
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l,c i;ciii-(' Lijili(isl('r'-~v rap|(rochi' l)(Mncoii|i ilu .ucni'c Cirrcns/i',- (|ii(' j'ai drci-il

plus haut : par sou lacies et par sa taille, l'unique es|)èee ilu ;^enre Li/rh'usti'r i'ap|>ellc

le C. Magdnh'iiœ. Il y a, en elïel, une dinérence entre les plaques dorsales du

disque et des bras, mais ici le passage est progressif et sans ligne de démarcation

brus(iHe à la base des bras, comme dans le gciu-e précédent. Les pédicellaires

valvulaii-es des Circeasfoi- ^oni remplacés, dans le genre Lijfliastei-, jiar des pédi-

cellaires alvéolaires, qui, dans l'unique espèce coruiue, se renconti'etit à peu près

sans exception sur toutes les plaques du corps.

T.e genre Lyiliastpr est assez voisin du genre Antheniaslcr, mais il s'en

distingue immédiatement par le grand développement des bras, par l'absence d'une

nienilirane à la surface du corps, par l'importance et la forme des pédicellaii'cs, etc.

Lydiaster Johanme, nov. sp.

(PI. m, tig.li; 1>1. VIT, fîg. 1 l't -.2; l'I. \lli. lîg. 1.)

Station 333. 6° 31" Lat. N. 79° .38' S Long. E. ProfondeuiiOt brasses.

Onatre écliantillons.

Les exemplaires offrent tous des dimensions très voisines : R = J20 à 125 mm.:

,• = 39 à 41 mm.

Le disque est pentagonal avec les côtés fortement excavés; par ses angles, il

se continue largement avec les bras, qui sont é])ais à la base mais cependant bien

distincts du disque : ils vont en diminuant progressivement jusqu'à l'extrémité qui

est amincie. Tout l'ensemble de l'animal est rigide et robuste. Dans tous les

exemplaires, les bras sont plus ou moins relevés vers le haut, ce qui fait que leur

longueur ne peut pas être évaluée d'une manière tout à fait précise. La bordure

formée par les plaques marginales dorsales et ventrales est large et bien apparente,

r.a face dorsale est un peu convexe; la face venti-ale est à peu près jjlane. Le

disque n'est pas très épais et il mesure envii'on I \ nuu. au niveau ilu centre.

La face dorsale du disque est couveile de phKpies petites, pentagonales nu

arromlies, ayant de 2 à 2,5 mm. de diamètre dans la région centrale et dans les

j)arties radiales, devenant un peu plus petites à niesuic (pi'on se rapproche des

plaques marginales. Elles sont disposées sans auciui ordre, et elles se toucli(Mil par

leui's bords, tout en laissant en deliors de chacune d'elles (piatre ou cimi orilices

bien apparents par lesquels sortent des papules assez développées. Ces plaijues

offrent à leur surface quelques graïailespeu nombreux et non contigus, mais assez

gros, arrondis et souvent de deux tailles diirérenles ; à leur périphérie, on reconnaît

nue très mince boi'dure de L;ranules fins, sei-rés, un peu aplatis, mais très
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distincts cependant. Chiniue placiue poi'te en outre, en son milieu, un beau pédi-

cellaire alvéolaire très apparent, dont les valves sont très étroites à la base puis

s'élargissent brusquement en éventail ; leur lioi'<l libre, convexe, offre une demi-

douzaine de denticulations. Lorsque les valves sont réunies et dressées, ces denti-

culations s'engrènent les unes avec les autres : le pédicellaire forme alors une

saillie très apparente de cha(|ue côté de laquelle on distingue deux dépressions de

la surface de la plaque (pii recevront les valves lorsque celles-ci se rabattront. Ces

dispositions rappellent donc tout à fait celles que l'on connaît chez les pédicel-

laires en salière.

On observe très fréquemment sur les plaques l'arrangement suivant : au milieu

de la plaque, se trouvent deux gros granules arrondis et saillants, séparés par un

intervalle étroit, au iond duipiel s'insère le pédicellaire dont les valves, en se

rapprochant, réunissent leurs bords dans le même plan que la ligne qui relie les

centres de deux granules, tandis que les deux fossettes dans lesquelles les valves

peuvent se rabattre, sont perpendiculaires à cette ligne (PI. VII, fig. 2). Entre ces

deux granules centraux et la bordure que forment les très fins granules périphé-

riques, on observe quelques autres granules secondaires isolés et qui ne recou-

vrent jamais complètement la surface de la plaque dont une partie plus ou moins

grande reste nue.

Les plaques de la face dorsale du disque se continuent sur les bras, mais elles

perdent progressivement les pédicellaires et les granules de leur surface pour ne

conserver que leur mince bordure de granules périphériques. La disparition des

granules et des pédicellaires s'etïectue d'une manière plus ou moins rapide suivant

les échantillons : dans deux d'entre eux, cette disparition est complète avant la

moitié du bras, tandis qu'elle ne se réalise qu'au delà de cette moitié dans les

deux autres. Ces plaques sont disposées sans, ordre : cependant sur les deux

individus où l'ornementation des plaques disparait plus rapidement, on remarque

une certaine tendance à la formation de deux ou trois séries plus ou moins appa-

rentes sur le milieu du bras. On peut observer aussi que les plaques, dont la

surface est à peu près plane sur les deux' premiers tiers ou sur les trois quarts du

bras, deviennent un peu convexes et bombées vers l'extrémité et ce caractère est

plus accusé dans les deux échantillons où les plaques conservent leui's granules

et leurs pédicellaires plus longtemps. Enfin, dans ces deux mêmes individus,

certaines plaques à la base du bras sont un peu plus grosses «lue celles du disque,

tandis que sur les deux autres il n'y a jamais de différences appréciables dans la

taille des plaques.

La plaque madréporicpie, de dimensions moyennes, est arrondie et un peu

saillante ; elle offre des sillons radiaires nombreux et rapprochés, visibles surtout

dans sa partie périphérique. Elle est située un peu plus près du centre que des

placjues marginales dorsales. L'anus, très petit, est à peine distinct des pores voisins.
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Les |iliii|ii('s iiiai'i^iiiiili's ilorsalos sont au iidiiiIh'c île tr-iMilc-Irois à treiilc-ciinj

(le chaque cùLé. Les (rois premières sont à peu près carrées, puis la largeur

au,i^Mienl,e proi^ressiveineut jusiju'à la sixième ou la septième qui sont sensiblement

plus yraniies que h^s prèrèdcntes ; ensuite la lari^vur iliuiinue, de telle sorte (jue la

neuvième et la diNiènie plaques sont à peu jirès de hmmiics dimensions ipie les ti'ois

premières. Au delà, la taille diminue d'une manière très lenle sur les ti'ois (|uarts

de la loni^ueui' du liras, et ce n'est ipie dans le dernier quai't (|ue les phnpies

deviennent i-a[iidenient très petites. ]>es mai'i^inales sont surtout développées

dans leur ]iartie dorsale ; les faces latérales des bras n'étant pas très hautes, les

plaques n'atteignent pas une grande épaisseur sur ces laces. En général, les

marginales dorsales ne coïncident pas avec les ventrales : il y a tantôt

concordance et tantôt alternance en différents points du même bras.

Les premières phupies île chaque série, ordinaireuient les quatre premières,

sont couvertes sur toute leur surface de gramiles lins et arrondis, non contigus

bien qu'assez serrés dans la région externe de la plaque, et s'écartant davantage

les uns des autres dans la région interne. Sur les phupies suivantes, les granules

deviennent de moins en moins serrés dans cette dernière région, et, finalement,

ils ne se montrent plus que sur la région externe et arrondie de la plaipie.

Cette diminution des granules sur les plaques marginales se fait en même temps

que celle j'ai signalée jilus haut sur les placjues dorsales des bras, et, dans les

deux exemplaires où les granules disparaissent rapidement sur ces plaques, ceux

des plaques marginales diminuent aussi plus vite (pie sur les deux autres. Au

milieu de ces granules, on peut distinguer, au moins sur les premières plaques,

un certain nombre de pédicellaires qui, eux aussi, dis])araitront progressivement :

les deux ou trois premières placpies peuvent en olliir (piatre ou cinq chacune,

lesipiatre ou cinq suivantes, un ou deux; au delà de la dixième plaque, les pédi-

cellaires sont rares ou font même complètement délaul. Quel <pie soit le l'ang

([u'elles occupent, les plaipies marginales dorsales |)i'ésentent toujours sur leui's

bords une rangée très régulièi-e de granules ]tlus lins ([ue ceux de la surface.

La plaque apicale est petite, obtuse,- un peu [ilus large que longue ; elle offre

sur son bord distal les cicatrices de deux piquants.

Les aires interradiales ventrales sont couvertes de phnpies polygonales, irrégu-

lièrement disposées en S(''ries plus ou moins distinctes, les unes parallèles aux

adambulacraires, les autres obliipies et allant des adambulacraires aux marginales

ventrales (PI. III, fig. 9; PI. VIII, fig. i). En dehors des adaïubulacraires, et

parallèlement à ces phnpies, on observe une première rangée très régulière de

[)laques, un peu plus courtes que les adamhulaciaires et alternant plus ou moins

régulièrement avec elles. Ces plaques se continueut sur luie bonne partie de

la longueur des bras et elles dépassent la (piinzièmc plaque marginale. En

dehors, on peut encore distinguer une deuxième et même une troisième rangée;
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mais, au ilelà, les |ila((ues, «lui dovieiiiieiit de jilus en jikis petites à mesure qu'on

se rapprociie du tond îles ares, ne forment plus de rangées parallèles. Les contours

de toutes ces plaques sont très distincts. Leur surface entière est couverte de gra-

luiles arrondis, parfois très légèrement coniiiues, répartis irrégulièi'ement sauf à

la péripliérie oii ils se disposent en une rangée de bordure très régulière : les

granules de cette bordure sont à peu près de mêmes dimensions que les autres

ou à peine plus ]jetits qu'eux. Enfin, au milieu de chacune des plaques se montre

un beau pédicellaire, à peu près aussi développé que ceux île la face dorsale sur

les plaques proximales, et devenant plus petit sur les autres. Toutes les plaques

des aires ventrales portent un pédicellaire, sauf quelques-unes des jilus petites

plaques voisines du fond des arcs interbrachiaux.

Les plaques marginales ventrales sont en même nombre que les doi'saies;

tantôt elles leur correspondent exactement, ce qui arrive généralement pour les

premières, tantôt elles alternent plus ou moins régulièrement avec elles. Elles

forment une bordure assez large et leur forme est à peu près carrée. Leur surface

est recouverte de granules identiques à ceux des plaques latéro-ventrales, avec une

bordure un peu plus fine. A partir du premier tiers du bras, les granules s'écartent

les uns des autres; ils deviennent progressivement moins nombreux et finissent par

disparaître conqjlètement sur le dernier tiers ou sur le dernier quart, sauf ceux qui

forment les rangées de bordure. On trouve aussi sur chaque plaque trois ou quatre

petits pédicellaires qui disparaissent en même temps que les granules.

Les sillons ambulacraires sont de largeur moyenne ; les tubes sont terminés

par une ventouse bien développée. Les plaques adambulacraires sont grandes,

plus larges que longues. Elles portent, sur leur bord ambulacraire, un peigne

de sept à neuf piquants élargis, aplatis, assez courts, dressés, parallèles et serrés
;

leur extrémité est tronquée. En dehors de ces ptijuants, et séparée d'eux par un

sillon plus ou moins accentué, on observe sur la face ventrale de la plaque, une

rangée de trois ou quatre piquants forts, épais et courts, parmi lesquels un pédi-

cellaire se trouve interposé. En général, il y a d'abord un piquant proximal, puis le

pédicellaire, puis un gros piquant conique et enfin un dernier piquant plus petit. La

structure de ce pédicellaire est très intéressante et les deux valves sont rarement

aussi différenciées l'une que l'autre. En général, la valve externe est constituée

comme d'iiabitude : elle est en forme il'éventail avec le bord libre crénelé; au

contraire, la valve interne se présente le plus souvent connne un simple piquant

dont l'extrémité, aplatie, mais non élargie, oITre parfois quelques indications de

lobes. On peut ainsi observer tous les passages entre de simples piquants et des

valves bien formées. Le reste de la surface ventrale de la plaque est couvert de

granules arrondis, serrés, placés irrégulièrement sauf sur les trois bords proximal,

distal et externe où ils se disposent en une bordure régulière : ils prennent mémo

la forme de courts piquants cylindriques à exti'émité un peu élargie et munie
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(le i|ii('li|ii('S |)('lils lohcs iri-i\L;iili('rs. C.crtiiiiis .^i-iiniilcs ilrs |)l;i(|ii('s iiiliiicciilcs ;iii\

ailaiiihulacniirt's iiirsciilcnl aussi cette iiièiiu' Inriiic (l'I. III, iij^. !t).

Les dents Sdiil Irès pclilcs. Elles poi'tenl suc leiii- honl lilu'e une i|iiiii/aiiic ilc

|ii(|iianls (•(}iiliimaiil ceux du sillon anihulacMiire. mais plus loris i|ue eeux-ci,

surtout les deux on liMiis |M-oxini;iux ; ces |iii|nanls son! serrés cl coni|irini(''s les

uns contre les aiilres ce qui leur donne une locnic a|ilalic. Sur l;i l'ace \cnlralc

(les dents, on reinaM|ne, parallèlement à la ranimée externe, une rangée un peu

moins régulière de plipianls aplatis cl espiicés, au nombre de ([uatre on ciui|,

parmi lesquels se moulrc lui p(''dicell;iire à valves plus ou nioii:s ilil1('Tencii''es.

Cette rangée estsépaive des pi(juants externes par un sillon. Le reste de la sui't'ace

est couvert de graïuiles cylindriques ou de très coui'ts pi(iaants, dont l'exti^émité,

li'Oiiquée et élai'gie, esl divisée en petits lobes arrondis ; un certain iK)ndire de ces

•piquants Ibrmenl ime rangée le long de la sulm'c, les antres sont disliibnés

irréi^ulièrement.

Eooplosoma Augusti, nov. sp.

(PI. XI. fig. 1. 2 et 3.)

Station 333. 6°3fL;U.\. T'J'ilS-X Long. F,. l'rolon<lour 4U1 brus.ses.

Un écliaiilillon.

L'exemplaire esl eu excellent état et de très grande laille : /^ = 110 unn.

environ ; r = 42 nuu.

Le disque est livs grand, assez é])ais et la l'iice doi'sale est légèremenl conx'cxe.

A la périphérie, le coi'ps devient sensiblement plus mince : la bordure c^ue forment

ensemble les pkupies niiu'ginales dorsales et venli-ales est moins épaisse que le

reste et les bords soni amincis. Sur la face dorsale, le disipie est séparé des phupies

marginales par une déprtïssion qui se contiinie sni' les bi'as où elle disparait pro-

gTessivement et qui est très vraisemblablement due à l;i létraction des tissus dans

l'alcool. Les côtés du disque sont excavés et les airs interbracliiaux sont larges.

Les bi'as prennenl miissance sur le dis(|ue jiai' une base très large et ils s'amincis-

senl, d'abord très rapideuieul diins leur |ii'eniiei' liers, puis d'une manière plus

lente ius(pi'à rcxlri''miU'' qui est assez éti'oite, mais obluse et n(.)U eflil(''e. La

largeiu' des bras à la base, mesurée au milieu d'un arc interbraclii;il à l'iiuli'c,

est de 50 UDii. environ. \'ers la dixième pl;ii|iie niin-i^inide dorsale, la lari^eur du

bras est de 22 mm. el elle loudie à li mm. vei's la viuj^lième plaipie. Le légunienl

est épais et résistant el l'animal est tout à l'ail rigide. Dans l'unique exemplaire que

j'ai eu sous les yeux, les bras sont incurvés plus ou moins fortiMucnl el relevés

vers le côté dorsal.
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La face doi'sale du disque est recouverte de plaques petites, arrondies,

inégales, dont il est très difficile de reconnaître les contours (|ui sont cachés par le

tégument; leur diamètre varie entre 2 et 3 mm. Cliaque plaque offre en son milieu

un gros tubercule allongé, conique, à pointe émoussée
;
parfois on remarque deux

ou trois tubercules sur la même plaque. En dehors, se trouve un cercle de dix ou

quinze petits granules arrondis, contigus et serrés, dont les contours sont un peu

obscurcis et qui suivent exactement le bord de la plaque. Entre ce cercle périphé-

rique et le granule central, il reste un espace nu. Les limites des plaques et des

granules deviennent plus apparentes vers la périphérie du disfjue ; en même temps

les tubercules s'allongent et se développent et ils constituent de petits piquants.

Entre les plaques munies de ces gros tubercules, il s'en trouve d'autres plus

petites, dépourvues de tubercules et n'olli-ant que le cercle [lériphérique de granules

signalé plus haut, qui laisse le centre de la plaque à nu ; même sur les plus petites

plaques, le cercle occupe toute la plaque sans laisser d'espace central libre. Sur les

bras, les plaques présentent la même disposition que sur le disque.

Sur le pourtour des grandes plaques, on distingue des orifices par lesquels

passent des papules grosses et larges, aussi bien sur le dis(]ue (jue sur les bras.

Ces papules sont nombreuses et l'on en compte trois ou quatre autour de chaque

grande plaque. Elles atteignent les mêmes dimensions que les gros tubercules

coniques et comme elles ont à peu près la même forme et la même couleur que

ceux-ci, il est difficile de les distinguer autrement que par leur consistance. Enfin,

les plaques de la face dorsale du disque et des bras peuvent porter des pédicellaires

bivalves enfoncés dans une dépression : les valves, en forme de spatule, sont

étroites à la base et élargies vers le boi'd libre qui offre le plus souvent quelques

petits lobes. Ces pédicellaires sont identiques à ceux que Fisher a signalés chez

VE. forcipifcra; ils sont particulièrement nomi)i'eux au voisinage du bord du

disque, dans les espaces interradiaux.

La plaque inadréporique est un peu ovalaire, plutôt petite car son grand dia-

mètre ne dépasse guère 4 mm.; elle est légèrement convexe, avec des sillons

rayonnants très serrés. Elle est un peu plus rapprochée du bord que du centre

<lu disque.

Les plaques marginales dorsales sont assez petites, et la bonlui-e qu'elles

forment est étroite et peu importante : comme je l'ai fait remarquer plus haut, elles

sont séparées du disque par une dépression qui se continue sur les bras où elle

disparait progressivement. Ces plaques marginales sont au nombre de (jiiarante-

cinq environ de chaque côté du bras. Dans le fond des arcs interbrachiaux, elles

sont à peu près carrées et mesurent 2,5 à 3 mm. ; elles conservent à peu près les

mêmes dimensions sur le premier tiers des bras, puis elles deviennent plus petites

et dans le dernier tiers des bras elles sont extrêmement réduites. Ces plaques

portent un nombre variable de petits piquants obtus ou tubercules allongés,

13
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ideiitiiiues à (hmix qui s'i)l>servont sur les pl;i(|Ufs ikirsales périphéri(iuos et i|ui

paraissent se détacher assez lacilemeiit; ils forinent ordinaireiHeiit deux petits

grou[)es. l'un de deux ix quatre piquants rapproché du bord supérieur de la pla(|ue,

l'autre de trois à six rapproché du bord inférieur. Chaque plaque porte en outre un

ou deux pédicellaires spatulifornies et est entourée d'un cercle de granules, un peu

plus gros, plus distincts et inoins serrés que sur les autres plaques de la face dorsale.

Cependant les plaques dorsales qui sont immédiatement contiguës aux marginales

dorsales oflVent, sur leur bord externe, une rangée de granules assez développés et

qui touche la l'angée interne des granules des plaipies marginales dont elle suit

exactement les contours.

La plaque apicale est petite, triangulaiie et elle ne présente aucune trace de

piquants.

Les aires interradiales ventrales sont ti'ès développées et elles s'étendent très

loin vers l'extrémité des bras. Elles sont couvertes de plaques petites et

nombreuses, disposées à la fois en séries longitudinales parallèles aux adambu-

lacraires et en séries obliques s'étendant des ailainbulacraires aux marginales.

La première rangée parallèle et contiguë aux adaml)ulacraires est très régulière

et bien apparente; elle s'étend jusqu'au voisinage de l'extrémité des bras; les

plaques qui la constituent sont un peu plus larges que longues et elles sont à peu

près delà même taille que les adambulacraires, qui tantôt leur correspondent et

tantôt alternent avec elles. En dehors de cette première rangée, on peut en recon-

naître une deuxième encore très régulière, mais moins apparente et une troisième

encore moins distincte que la deuxième; les autres plaques ne formen-L plus de

rangées parallèles aux précédentes, mais elles font partie des rangées obliques qui

s'étendent des adambulacraires aux marginales, et dans lesipielles la taille diminue

à mesure qu'on se rapproche de ces dernières. Les plaques initiales, contiguës aux

adambulacraii'es, ont 3 à 4 mm. de largeur sur 2,5 mm. de longueur; les plaques

voisines des marginales ventrales n'ont plus (jue 1,5 à 2 mm. sur 1 à 2 mm. Les

rangées ne sont pas bien appai'entes dans la région proximale des aires ventrales,

immédiatement en dehors des dents. On voit tantôt une seule rangée tantôt une

double rangée de plaipies alternes aboutir à chaque initiale.

Toutes les plaques latéro-ventrales sont numies de granules allongés, dont les

uns restent isolés dans la région centi-ale de la phupie et dont les autres forment une

bordure périphérique. Sur les bords adjacents des plaques de la rangée (jui fait

innnédiatement suite aux adandjulacraires, les graimles, qui s'allongent en très

petits piquants, ont une tendance à se disposer régulièrement en files parallèles et

opposées à leurs congénères, et l'on retrouve encore des traces de cette disposition

sur les plaques de la rangée suivante. Presipie toutes les plaipies latéro-ventrales

portent, indépendamment des granules, chacune un [lédicellaire alvéolaire à valves,

élargies et crénelées sur leur bord libre, identiiiue à ceux de la face dorsale. Ces
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pédicellaire.s deviennent plus litres siw les petites plaques avoisinant les marginales

ventrales.

Ces dernières forment une bonlure assez étroite. Elles correspondent aux

marginales dorsales, mais elles sont sensiblement moins épaisses que ces dernières

et elles ne mesurent pas plus de 3 mm . ( le hauteur sur leur face latérale, au fond des

arcs interbracliiaux. Vues par la face ventrale, elles se montrent carrées ou parfois

un peu plus larges que longues au fond des arcs. Leur taille décroit comme celle

des marginales dorsales, c'est-à-dire assez lentement d'abord, puis plus rapidement

à mesure qu'on se rapproche de l'extrémité des bras. Chaque plaque olTr'e une

bordure péri|)liérique de granules identi(|ues à ceux des plaques latéro-ventrales;

mais sur le bord externe de la plaque (pii touche à la plaque marginale dorsale

correspondante, ces granules ileviemient ])lus gros et plus saillants : ils sont donc

plus forts que ceux- des marginales dorsales. Les granules qui s'étendent le long

des bords adjacents des plaques sont disposés très régulièrement et ils ont même

une tendance à s'entrecroiser avec ceux de la plaque voisine. Sur le reste de leur

surface, les plaques sont garnies de granules non contigus, disposés sans ordre, et

<pii, vers le bord externe de la plaque, s'allongent en petits piquants obtus comme

cela arrive sur les marginales dorsales : mais ici les piquants ne forment qu'un seul

groupe de quatre à dix piquants. Enfin, parmi ces granules, on trouve, sur chaque

plaque, un pédicellaire, parfois deux sur celles du fond des arcs interbrachiaux.

Les sillons ambulacraires ne sont pas très larges et un seul est entrouvert.

Les tubes ambulacraires sont épais et terminés par une ventouse dont le diamètre

ne dépasse pas la largeur du tube.

Les plaques adambulacraires olfrenl, dans le sillon, un peigne formé de huit

piquants lamelleux, aplatis dans le sens proximal-distal, dressés, parallèles et très

serrés les uns contre les autres, avec l'extrémité tronquée. Sur la face ventrale,

chaque plaque porte d'abord un ou deux piquants cylindriques, forts et obtus,

et, d'une manière constante, un pédicellaire alvéolaire. En dehors, on trouve un

nombre variable de pi(iuants disposés assez régulièrement en un demi-cercle qui

suit à peu près le bord externe de la [ilaipie; enfin une deuxième rangée de deux

ou trois piquants vient s'ajouter aux précédents.

Rapports et différences. — [.'espèce recueillie par Vinvestigator me

paraît bidn trouver sa place dans le gem-e Evoplosoma décrit par W. K. Fisher

d'après une Astérie découverte aux îles Hawaï, à une profondeur de 682 à 508

brasses, mais le tégument qui recouvre le corps est ici beaucoup plus mince

que dans \'E. forcipifera. L'échantillon unique qui m'a été remis est notablement

plus grand que le type du genre, «pii mesurait : li, 56 mm. et /•, 24 nun. seule-

ment. Toutes les dispositions caractéi'istiques du genre Evoplosoma se retrouvent

dansl'.E'. Augusii, mais ce dernier se distingue facilement de YE. forcipifera par
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ses bras se cdiiliimaiit lai'i^emeiit à leur base avec le (lis(jiie, par l'iibseiice ih^

piquants proprement dits siu' la face dorsale, par le nombre et la disposition régu-

lière des pla(4ues latéro-ventrales qui offrent de nombreux pédicellaires mais qui

sont en revanclie dépourvues de ki"OS tubercules, i)ar les caractères des plaques

marginales dorsales et ventrales et enlin par l'armature des plaijues adambula-

craires.

La découverte i l'une deuxième espèce du genre Ecoplosoma est fort inté-

ressante.

Je dédie cette espèce à mon beau-frère M. xXuguste Lumière.

Palmipes Ludouici, nov. sp.

(PI. I, fig. 6; PI. IIL iig. 10; PI. X, fig. 1 et 2.)

Station 258. 8° 23' Lai. N. 76° 28' Long. E. Profondeur 102 bras.ses.

Deux échanlillons.

L'un des exemplaires est complet et en très bon état de conservation; l'autre

est incomplet et en moi'ceaux. Tous deux paraisserd à peu près de même taille.

Dans l'indiviilu en bon état R = 112 à 1 15 mm. ;
/ = 72 à 75 mm.

Le corps est pentagonal avec les côtés excavés; il est tout à fait aplati. Les

bras sont triangulaires, très larges à la base et arrondis à l'extrémité où l'on

remarque la pkKjue apicale, (jui est petite, arrondie et saillante. La largeur des bras

à la base est, en moyenne, de 80 mm. et la longueur de leurs côtés, depuis le fond

de l'arc interbrachial jusqu'à l'extrémité de la plaque apicale, est de 75 mm. Ces

mesures se rapportent à l'individu en bon état; ilans l'autre, les bras sont un peu

plus longs, un peu plus étroits et plus distincts du disque, mais il n'est pas possible

de donner des chiffres précis en raison de son mauvais état de conservation.

J'étudierai successivement le squelette de la [lai'iie centrale du discjue et des

régions radiaires et le squelette de la palmure.

La région centrale du (lis(|ue (PI. X, lig. 1) est légèrement bond)ée et repré-

sente un cercle de 15mm. de diamètre recouvert par des plaques petites, ii'règulières,

à contours peu apparents et disposées sans ordre. Entre elles, se trouvent de nom-

breux pores dont la pi'ésence empêche précisément de distinguer les contours des

plaques. De cette région centrale partent cinij bandes radiales saillantes formant

les côtes des bras; ces bandes atteignent un centimètre de largeur environ à leur

base et elles vont en diminuaidprogressivement jusqu'à l'extrémité des bras. Elles

sont formées par des plaques disposées en rangées longitudinales irrégulières au
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nombre de se|)l ou huit à la base des bi'as, et (|ui continuent les plaijues de la

région centrale. Ces phKjues sont arrondies, inégales, un peu élargies transversale-

ment et plus petites que les plaques voisines de la palmure auxquelles elles passent

progressivement sur les bords des côtes radiales. Les rangées longitudinales que

forment ces plaques sont d'ailleurs mieux marquées à mesure qu'on s'éloigne de

l'axe du bras pour arriver aux plaques de la palmure. Ces rangées deviennent

naturellement de moins en moins nombreuses à mesure qu'on se rapproche de

l'extrémité du bras, en même temps que la saillie formée par les côtes devient

plus faillie. De fiuuiue côté de la ligne médiane, on peut observer sur les côtes

quatre rangées assez irrégidières de poi'es, identiques à ceux de la région centrale

et sur lesquels je reviendrai tout à l'heure lorsque nous aurons terminé l'étude des

plaques de la face dorsale.

Les plaques centrales présentent de petites spinules très fines et courtes,

et dont le nombre, toujours peu élevé, varie de un à quatre ou citKj par

plaque; en général, ces spinules restent isolées à la surface des plaques et il est

rare qu'elles se réunissent en petits groupes. Sur les plaques des côtes radiales, ces

spimiles deviennent un peu plus fortes et elles se réunissent assez souvent en

petits groupes de trois à quatre, dans lesquels elles se montrent un peu plus

grandes que lorsqu'elles restent isolées; on peut trouver, sur une même plaque, un

de ces groupes et deux ou trois spinules isolées. Ces groupes s'insèrent sur une

proéminence de la plaque; ils offrent la même disposition que ceux que nous ren-

contrerons tout à l'heure sur la palmure : ils sont, comme eux, réunis par une mem-
brane et couchés sur la plaque. Enfin, sur certaines plaques, d'ailleurs un peu plus

grandes que les voisines, on voit ces groupes prendre un très grand développement :

ils ne forment plus une simple réunion de spinules, mais Ijien im gros faisceau de

piquants, au nombre d'une dizaine, dont la longueur est variable et peut atteindre

3 à 4 mm. Ces piquants sont portés par une proéminence cylindrique de la plaque

qui se relève en un gros tubercule saillant, arrondi à l'extrémité, et aussi haut que

large (PI. X, fig. 2). Les piquants du faisceau, dont l'extrémité proximale est

coupée carrément et non arrondie, sont reliés à ces tubercules par des tissus

mous, parmi lesquels je distingue des fibres de nature probablement musculaire.

Les piquants, qui sont étroits et allongés, conservent la même largeur sur presque

toute leur longueur et ils ne s'amincissent qu'au voisinage de leur extrémité qui est

obtuse; ils sont presque complètement lisses et n'offrent que quelques denti-

culations vers l'extrémité. Ces faisceaux de piquants constituent ainsi des sortes

de paxilles, dontles dimensions sont variables et qui se renconti'enl, en petit nom-

bre du reste, sur les côtes et surtout sur la ligne médiane.

On retrouve d'ailleurs (pielques-unes de ces paxilles sur les placjues de la région

centrale du disijue et nous les rencontrerons de nouveau sui' cei-taines phupies de

la palmure.
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l,;i iil;ii|nt' iii;iiliv|ii)r-i(jiic, située 1res près tlu feiilr-c du ilisiiiic dmil elle n'est

séparée que par un iiitei'valle de 4 mm., est très petite et arrondie : son diamètre

ne dépasse pas 2 nnn. FJle se trouve au même niveau ([ue les plaipies voisines et

olFre à sa sui'l'ace de lins sillons ipii parliMil du cenlr*' en ilivcr'geant. Je ne puis pas

distinguer d'anus.

Les plaques qui s'étendent entre les ciMes doi'sales nllVent la disposition liaiii-

liielle du t;(Mii'e PiiJm Ipcs. Klles sont en nonibi'i^ considérable et forment de

nombreuses séries qui vont (U's e(')tes radiales aux marginales dorsales; elles sont

également disposées en rangées parallèles au.v eûtes radiales. Ces rangées sont très

régulières et elles restent |)arallèles entre elles. Les plaques proxlmales mesurent

environ 1 mm. en longueur et en largeur; leurs dimensions se réduisent en se

rap])roclianl du boid. mais celte réduction se fait sur'tout sentir sui' les quinze

ou vingt dernières plaques de cbaipie rangée transversale. Il en résulte (jue sur un

espace de 5 à 6 mm. environ de largeur, les plaques, devenues très petites et très

éli'oites, ne peuvent guère se distinguer que par la faible saillie déterminée par le

groupe de spimiles dont cliacune d'elles est armée et leurs contours sont peu appa-

rents à l'œil mi; les rangées ([u'elles forment sont séparées par des lignes un peu

|)lus élargies que pour les précédentes. Grâce à cette disposition, le corps ofTre sur

tout le pourtour de sa face dorsale, une bande dont l'aspect est un peu différent

du i-este de cette face.

Les plaques dorsales de la palmure comprennent une région proximale élargie

dont le bord est arrondi, et elles sont rétrécies au contraire dans leur partie distale
;

elles s'imbriquent de telle sorte que l'extrémité distale est recouverte par la partie

proximale de la plaque (pu lui fait suite. Vers l'angle proximal, cbaque plaque

olfre une légère saillie arrondie sur laquelle s'insère un petit groupe comprenant

liabituellement trois spimiles divergentes, très fines et pointues, formant par

leur réunion un petit peigne couché sur la plaque et entouré par une membrane

mince : ces piquants restent toujours très petits et ils sont loin d'atteindre la lon-

gueur de ceux que nous Ironvei-ons sur les phupies venti'ales; le médian est ordi-

nairement un peu plus long (pie les auti'os. En plus de ce faisceau, chaque plaque

porte quelques s|)iiuiles isolées ayant à peu près la même taille (|ue celles du peigne

et dout le noinl)re varie ordinairement de deux à quatre. A mesure que les ])laques

deviennent plus petites, les pi(piants dimimient aussi, et comme nombre et comme

dimensions; aussi les quinze ou vingt dernières plaques de clnupie rangée

n'offrent-elles (pi'uu petit peigne de trois piquants, accompagné on non d'une

spiimle isolée. En certains |)oinls, (M cela d'une manière tout à tait irrégulièn^ et

inattendue, on voit (PI. X. lig. 1 ) une iilaipie s'agrandir un iieu et les |(i(piants

qu'elle porte devenir l)eaucou[) plus longs, plus forts et plus Uduilu'eux, de manièi'e

à constituer un de ces faisceaux en forme de paxilles, identiques à ceux que nous

avons vus sur les côtes radiales. Toute la partie centrale de la plaque se soulève
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alors en un tubercule [ilus ou nmiiis (lévelnji|)é (|ui porle la Inulle de piquants.

Dans ce cas, la plaque, dont presque toute la surface est occupée par la paxille,

ne porte pas de spinules isolées.

D"une manière générale, les paxilles de la palmure ainsi que celles des côtes

radiales, sont plus développées et plus nombreuses dans l'exemplaire en mauvais

état que dans l'autre, et je remarque en outre que les paxilles, toujours écartées les

unes des autres sur ce dernier, se montrent parfois chez le premier sur deux, trois

et même quatre plaques successives d'ime même rangée transversale.

Sur le bi>rd du corps, du reconnaît une série de pkupies marginales dorsales,

et, en dessous, une série de marginales ventrales : celles-ci débordent les premières

et sont visibles par la face dorsale, sur presque toute leur étendue. Ces plaques

marf^inales, petites, olfi-ent une disposition très voisine de celle qui a été décrite et

figurée par Ludwig (97, p. 257; PI. VIII, fig. 13). La plaque marginale dorsale

et la plaque ventrale correspondante forment ensemble une petite rangée disposée

obliquement par rapport aux séries transversales des plaques de la palmure

(PI. III, fig. 10). La plaque marginale dorsale se trouve presque en face de

l'intervalle [qui sépare deux séries consécutives et la pla([ue marginale ventrale

se trouve en avant. La marginale dorsale est ovale, plus longue que large et elle

porte deux ou trois petits groupes isolés renfermant chacun deux à quatre spinules;

la marginale ventrale est arrondie et elle offre sur son bord libre épaissi plusieurs

rangées irréguliéres de spinules.

Vers le sommet des aires triangulaires doi'sales, les plaques de la pahmu-e, qui

avaient présenté jusqu'alors les caractères constants indiqués plus haut, deviennent

assez brusquement un peu plus grandes et perdent leur forme régulière; elles

cessent de s'imbriquer et les spinules se répartissent isolément à leur surface :

elles se confondent ainsi progressivement avec les plaques de la région centrale du

disque. On peut distingaier, au sommet de chaque aire dorsale, une rangée interra-

diale médiane comprenant quatre ou cinq plaques dont les dimensions s'accrois-

sent progressivement jusqu'à atteindre la taille de la plaque proximale qui mesure

environ 3 mm. de diamètre. De chaque côté de cette rangée, on remanjue

encore une ou deux rangées moins importantes et moins distinctes de plaques,

séparées par des pores les unes des autres, ainsi que de la rangée interradiale

médiane. La plaque proximale de l'une de ces séries est appli([uée contre le côté

distal de la plaque madréporique.

Les pores dorsaux ([ue l'on coimait dans le genre Pahnipea prennent, chez le

P. Ludovici, un développement considérable : ils sont non seulement très grands,

mais ils sont encore très nombreux. Sur les bras, ils forment, ainsi que j'ai eu

roccasion de le dire plus haut, quatre rangées irrégulières de chaque côté de la

ligne médiane; trois de ces rangées appartiennent aux [)la(|ues des côtes brachiales

et la plus externe se trouve entre les premières pUuiues de la palmure. Deux
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raiii^'ées spiiIi'MU'iiI ilr cIiikiih' vCAt' alIci.L^nriil r('Nti'(''iiiil('' des lir"is; ces l'aiigéos

coiiii)reniieiil Idiiinurs la i'aML;(''c cxlfriic cl riiiii' lii's i-anL;ées internes sans i|iril

Sdil i>ossil)k' lie reconnailrc au juste la(|urllc; les deux autres s'arrêtent à îles

niveaux variables vers le deuxième tiers des i)ras. Ces pores sont très ra|i|trocliés les

uns des aulres, mais leui' arrangement en rangées n'est pas très régulier et ils

varieul -ur les deux cotés d'ini liras ainsi que sur les différents bras. Cependant,

il semble i|uc cliai|uc poi'c de la l'angéo extei'ue eori-espundc à une s(''ric transversale

(les Iliaques de la palmm'c Ces pores (PI. I, lig. (i) oITrciil un bord très épaissi et

saillant sur lequel s'insèrent des spinulcs assez l'ortes, T'Iai-gies à la l)ase, conii|ues

et pointues, tormanl un cercle de dix à douze pour chaque [lore. Ces spinales

peuvent se rabattre sur roriliee central et l'obturer [ilus ou moins complètement

lorsque la pajinli» est l'étraetée.

Les pores se continuent siu' la région centrale du disque où ils sont assez

nombreux et où ils alléclent naturellement une disposition aussi irrégulière que

celle lies plaques mêmes de cette région. Knfin, je l'ajipelle ipie ces pores se

retrouvent entre les quelques rangées que tbi-ment, fin sonunet des aires inter-

radiales dorsales, les plaques pi'o\imales de la |ialiiiure.

Sur la face ventrale, les plaques de la palmure ollrent un arrangement iden-

ti(|ue à celui des plaques de la face dorsale. Elles forment à la fois des séi-ies trans-

versales allant des adandiulaci'aires aux luai'ginales et des séries parallèles aux

adambulacraires. Celles-ci sont un i)eu [ilus petites que les plaques de la première

rangée, et, en général, cincj ou six adambulacraires correspondent à quatre ou cinq

plaques ventrales. Ces |ilaques ont une partie pi'oximale fortement convexe, qiù

peut même présenter un angle à sonuuel arrondi, et une partie distale amincie;

elles s'imbriquent comme les plaques dorsales. V\\ épaississeiuenl linéaire oblique,

rapproché de l'angle pi'oximal et du bord interne de la [)laque, porte un peigne

(le quatre ou cini] petits piquants très fins, allongés et |)ointus, couchés sur la

plaque; les deux [liquants externes sont plus courts que l(>s piquants mr'dians dnnt

la longueur égale presque celle de la plaque, [^'armature des placjues ventrales est

donc plus développée que celle des iliaques dorsales. A la base du bras, il y a

environ ijuarante-cinij plaques dans cliaqut> séi'ie tratisversale.

Les sillons amlndaci'aires, de moyeime largeur, renferment deux rangées de

tubes assez gros, terminés par ime petite ventouse.

Les plaques adambulacraires, plus larges que longues, offrent à considérer

deux parties : une partie interne amincie, dirigée horizontalement vers le sillon

et portant sui- son liord andtulacraire un peigne formé de piquants très fms,

grêles, pointus, au nombre de six à sept sur les plaqui^s pi'oximales et dont la

longueur augmente des piquants externes au médian; puis une partie externe

rectangulaire un peu plus saillante et otl'ranl une crête linéaire oblique, légère-

ment recourbée, sur laquelle s'insèrent cinq piquants identiques à ceux des



R. KŒIII.Eli : A.STÉIUES DE MER PROFONDE 105

plaques de la |)alimire. Tous ces piquants sont réunis par une mince membrane.
Les dents, petites et assez saillantes, portent sur leur Ijord libre une i-anj^ée de

six à liuit piquants qui continuent ceux du sillon, mais qui deviennent notablement

plus longs que ces derniers car les piquants proximaux atteignent 4 mm .de longueur
;

ces piquants sont minces, cylindriques et pointus, réunis par une membrane. Sur
leur face ventrale, les dents offrent deux groupes de piquants : l'un, proximal, qui

est le plus important, est foi-iné de piquants portés sur une crête oblique comme
ceux des plaques ventrales; le deuxième groupe, distal, ne conqjrend que trois ou
quatre piquants plus petits.

Rapports et différences. — Le P. Ludovici est très nettement caractérisé

et il se distingue immédiatement de toutes les espèces connues du genre par ses

nombreuses rangées de pores dorsaux, ainsi que par la présence de faisceaux de

piquants extrêmement développés et formant des sortes de paxilles qui existent

sur un certain nombre de plaques de la face dorsale du corps. Il ne peut être

confondu avec aucune espèce des Océans Indien et Pacifique: les P. insignis

Fisher, novomradialus Bell et rosaceiis Millier et Troschel ont plus de cinq bras;

le P. San-azini Loriol est petit et a le corps épais ; les P. diaphamis Sladen et

pelhicidus Alcock, sont des espèces de petite taille dans lesquelles R mesure respec-

tivement 42 et 46 mm. et qui sont bien différentes du P. Ludovici.

En ce qui concerne le P. jiellucidus, je dois cependant faire remarquer qu'il

provient d'une région voisine de celle où le P. Ludovici a été capturé par
ViNVESTiGATOR. Je n'ai pas vu le type de l'espèce, mais seulement un exemplaire

un peu plus petit, et, ainsi que cela résulte d'ailleurs de la description d'Alcock,

rien en lui ne rappelle le P. Ludovici. Il faut donc écarter l'hypothèse que le

P. pellucidus serait le jeune du P. Ludovici.

Je dédie cette espèce à mon beau-frère, ÎM. Louis Lumière.

Fromia andamanensis, nov. sp.

(PI. vu, lig. 5 et 0.)

Iles Andainan. Profondeur 238-290 brasses. Un échantillon.

L'exemplaire est bien conservé, mais il man(pie un bras (|ui est cassé près de

la base.

i? = 27 à 29 mm. ; r = 9 mm.
Le disque est assez grand. Les bras, un peu inégaux, sont larges à la base où

14
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ils mesurent environ 10 nnn., puis ils iliminucnt i;railiu'llenienl ius(iu'au voisinage

de l'extrémité qui est très obtuse et non rétrécie, car le bras mesure encore 4 mm.

(le largeur tout près de cette extrémité. La face dorsale du disque et des bras est

convexe ; la face ventrale est plane. Tout l'ensemble est robuste et rigide.

La face dorsale du disque et des bras est couverte de plaques arrondies, mais

irrégulières et inégales. Les plus grandes atteignent ou même dépassent 2 mm. de

largeur; ces grandes plaques se montrent à la fois sur le disque et sur les bras,

mais elles sont placées sans aucun ordre et elles n'olîrent pas la moindre tendance

à former des séries longitudinales. Sur les bras, les plaques sont souvent un peu

plus larges que longues, tandis qu'elles sont aussi larges que longues sur le disque

dont la région centrale présente quelques plaques assez grandes. Ces plaipies ne

forment aucune saillie et elles sont absolument contiguës par leurs bords, sauf aux

endroits où passent les papules. Elles sont couvertes de granules arrondis, fins,

serrés, disposés sans ordre et ne formant même pas une rangée de bordure

distincte. Entre les plaques, se montrent de nombreux pores, toujours isolés et

placés sans aucune régularité : on en trouve de trois à six par plaque suivant la

taille.

La plaque madréporique est petite, arrondie, avec des sillons fins, nombreux

et rayonnants ; elle est située à peu près à égale distance du centre et des bords.

Sur les côtés des bras, on remarque une rangée assez régulière de plaques,

d'ailleurs identiques aux plaques voisines et ne déterminant aucune saillie; ces

plaques sont assez uniformes comme dimensions, et, à la base des bras, elles mesu-

rent environ 2 rnm. de hauteur sur 1,5 mm. de largeur. J'en compte une vingtaine

sur le plus grand bras. Les deux ou trois premières plaques de chaque série, et

surtout la premièi-e, sont un peu plus grandes que les autres. Ce sont évidenmient

des marginales dorsales, auxquelles correspondent, mais d'une manière qui n'est

pas tout à fait exacte, des marginales ventrales. Entre ces plaques et les plaques

de la face dorsale, de même qu'entre la rangée de marginales dorsales et la

rangée de marginales ventrales, se trouvent des pores isolés identiques aux autres

pores de la face dorsale.

La plaque a|)icale est iietite, arrondie, très légèrement saillante, un peu

supérieure comme taille aux plaques voisines et à peu près complètement nue.

Les aires triangulaires ventrales sont petites, mais elles se prolongent très loin

sur les bras dont elles me paraissent même atteindre l'extrémité. Les contours de

ces plaques sont indistincts en raison des granules très serrés (jui les recouvrent.

Ces granules sont allongés en forme de pi(iuants, avec une extrémité obtuse et

arrondie : ils sont identiques aux pi(|uants adambulacraires sur les plaques

voisines de ces dernières, puis ils diminuent progressivement de longueur et de

grosseur à mesui'e iju'on se rapproclie des nun^ginales ventrales pour passer

ainsi aux granules fins qui recouvrent ces plaques et qui sont identiques
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à ceux de la l'ace dorsale. D'après le groupement de ces granules et des pores

papulaires, on reconnaît facilement qu'il y a quatre rangées de plaques latéro-

ventrales parallèles aux adambulacraires ; ces pla(iues sont à peu près aussi long-ues

que larges, sauf vers l'extrémité des séries où elles sont plus étroites. La première

rangée s'étend jusqu'à l'extrémité des bras ; la deuxième s'étend jusqu'à la

quinzième plaque marginale ventrale, et la troisième jusqu'à la douzième ; la

quatrième rangée est très réduite et ne comprend que deux ou trois plaques.

Chaque plaque porte, au commencement du bras, de six à huit piquants ou

granules allongés ; entre elles, se montrent des pores isolés qui sont généralement

placés aux quatre angles, au moins à la base des bras.

Les plaques marginales ventrales sont petites, à peu près aussi longues que

larges et un peu moins hautes que les dorsales ; elles sont couvertes de granules

comme ces dernières. Il n'y a pas de limites de séparation bien précises entre les

marginales dorsales et les marginales ventrales, et la séparation entre les deux

rangées est moins apparente qu'entre les plaques successives de chaque rangée.

J'ai dit plus haut que la correspondance n'était pas parfaite d'une série à l'autre.

Les sillons ambulacraires sont étroits. Les tubes ambulacraires, enfermés dans

le sillon, offrent une ventouse dont la coloration rouge est plus vive que celle du

tube lui-même qui est rosé.

Les plaques adambulacraires sont étroites, mais leurs limites de séparation sont

complètement indistinctes. Elles portent chacune une double rangée de deux

piquants, l'un externe, l'autre interne, qui se dressent parallèlement les uns aux

autres. Ces piquants sont courts, légèrement aplatis et ils conservent la même

largeur jusqu'à l'extrémité qui est arrondie et obtuse. La rangée externe passe aux

piquants des ph^pies latéi-o-ventrales auxijuelles elle se trouve exactement accolée.

Les plaques adambulacraires sont un ])eu plus courtes que les plaques latéro-

ventrales de la première rangée.

Les dents sont petites et elles ne forment aucune saillie ;
elles portent sur leur

bord libre, ainsi que sur leur face ventrale, de petits piquants serrés, identiques aux

piquants adambulacraires et au nombre d'une quinzaine pour chaque paire de dents.

L'échantillon en alcool a conservé une coloration générale rose, tandis que les

ventouses des tubes ambulacraires sont rouges.

Rapports et différences. — Il est évident que cette Astérie ne peut être

placée que dans le genre Fromia et elle appartient bien à ce genre. Elle est surtout

voisine de la F. niilleporeUa (Lamarck), mais ses plaques marginales dorsales et

ventrales sont moins apparentes et moins développées (pie dans cette dernière

espèce. La disposition des plaques dorsales du disque et des bras ruppelh» un peu

celle qui a été décrite et figurée par .1. lîell chez la F. Iwnida, nuiis la Vli'ucture

de la face ventrale est tout à fait dillërenle.
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Jl iiic paniil (''vidciil ipii' la FroDtia anclamuncnsis représente celle Astéi'ie

rapportée pai' Alcock au genre Chœtaster et «pi'il mentionne comme provenant

(les îles Andaman, ])ar 238-290 brasses (93 «, p. 101). Letlipiette de l'exemplaii'e

qui m'a été remis p(irle la même indication. Alcock l'avail rajtpi'ocliée du Chœtaster

mimitus Mobins, mais l'on sait que ce terme est synonyme de Nedria ocellifera

(Lamarck). Or, notre Astérie n'est pas une Nectria oceUifera et elle ne peut

rentrer dans le genre Nectria : je l'ai d'ailleurs comparée au type du Jardin des

Plantes. Il n'y a aucun doute à avoir sur la place qu'il convient de lui donner dans

le genre Froniia.

Zoroaster Adami, nov. sp.

(PI. V, fig. ô et 6.)

Station 331. 11" 40'30"' Lat. X. 03" 16' Long. E. Profondeur ôiitt lira.sses.

Un échantillon.

/? = 85 mm. ; r = 1 mm.

Quatre bras sont à peu près complets, mais deux d'entre eux sont plus courts

et en voie de régénération vers l'extrémité ; le cinquième est cassé à deux centi-

mètres de la base.

Le disque est petit et très distinct des bras ; ceux-ci sont étroits et ils s'amin-

cissent progressivement jusqu'à l'extrémité qui est fine et pointue ; ils n'ont pas plus

de 6,5 mm. de largeur à la base. La face ventrale est aplatie. La face dorsale des

bras est arrondie, avec ime carène peu saillante formée par l'épaississement des

plaques carinales.

On distingue, sur la lace dorsale du disque, onze plaques primaires, cjui sont

arrondies et égales ; les plaques radiales et interradiales se disposent de manière à

former ensemble un pentagone régulier; entre elles et la t'entro-dorsale, se trouvent

quelques autres plaques plus petites et à contoui's mal diMinis. Toutes ces plaques

sont uniformément couvertes de granules lins, peu allongés et pointus, (jui en

cachent plus ou moins les contours. Parmi ces granules, et ilans les intervalles des

plaques, on reconnaît quelques petits pédicellaires droits, très peu nombreux, un

peu plus longs (jue les granules.

La plaque luadréporique est petite, arrondie ; elle est située plus près <lu

bord que du centre et ne fait pas saillie au-dessus des autres plaques ; les sillons,

([ui vont en divergeant à partir du centre, sont |icn nomlireux et assez profonds.

Les bras offrent d'abord une rangée de ithujues carinales épaisses et convexes,

de chaque côté de laiiuelle se montrent six rangées longilndinales de plaques. Les

plaques de la rangée qui fait immédiatement suite aux carinales sont étroites et

n'atteignent pas tout à fait l'extrémité du bras. Les plaques de la rangée suivante
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sont plus ilévfloppées et rorinont une raiiyée iimi'ijiiiale dorsale; les autres raugées

sont subégales. Toutes ces plaques latérales Ibrment, en même temps, des rangées

transversales (pii se correspondent exactement, mais les plaffues carinales sont plus

grandes et deux d'entre elles correspondent en moyenne à trois plaipies latérales.

Les plaques carinales sont arrondies ou ovalaires, un peu plus longues ((ue larges;

elles ne sont pas très nettement séparées les unes des autres, les sillons transver-

saux étant peu marqués, tandis qu'elles sont mieux séparées des plaques latérales

de la première rangée. Des pores, formant par leur ensemble des séries longitudi-

nales très régulièrement disposées, se montrent aux quatre angles des plaques

latérales. Les plaques carinales et les plaques des trois premières rangées latérales

sont couvertes de petits granules coniques et pointus, identiques à ceux de la face

dorsale du disque et ces granules s'allongent à peine sur les plaques des deuxièmes

et troisièmes rangées. Dans les sillons de séparation, et au voisinage des pores,

se trouvent quelques pédicellaires droits, un peu plus grands que les piquants

voisins : ces pédicellaires sont peu nombreux et je ne puis même pas toujours en

trouver un à côté de chaque pore. Sur les plaques de la quatrième rangée, on voit

apparaître un piquant fin et pointu, placé vers le milieu de la plaque et dont la

longueur égale celle de cette dernière; en même temps, les granules (pii recouvrent

le reste de la plaque s'allongent un peu. Cette structure s'accentue sur les deux

rangées ventrales, et surtout sur la rangée qui fait immédiatement suite aux

adambulacraires, sur lesquelles le piquant s'allonge et devient plus fort; les piquants

du reste de la plaque s'allongent aussi, mais sans prendre un grand développement.

Les plaques adambulacraires portent chacune un petit piquant dans le sillon,

et, sur leur face ventrale, elles offrent généralement deux petits piquants. En outre,

de deux en deux plaques, on remarque un piquant allongé et fort, dirigé vers le

sillon et qui porte un groupe de trois ou quatre ])etits pédicellaires dont l'un est

généralement plus grand que les autres.

Les dents présentent, sur leur bord libre, une rangée de cinq ou six piquants

très grands, plus longs que les piquants adambulacrtiires et qui s'allongent beaucoup

à l'extrémité de la dent : ces piquants sont cylindriques, assez fins, à pointe obtuse.

Sur leur face ventrale, les dents offrent un certain nombre de piquants allongés,

situés en dedans des précédents, et quelques autres, beaucoup plus courts, au

voisinage de la suture.

Rapports et différences. — Le Z. Adami est voisin du Z. carinatus

Alcock, dont il se distingue surtout par les plaques dorsales du disque et des bras

couvertes uniformément de simples granules sans aucune indication de piquant

central.

Je dédie cette espèce à mon excellent ami, le D'' Aloysc Adam.
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Hymenaster Alcocki, nov. ^p.

(l'I. 1. tig. 7 et 8; PI. 111, lig. 8.)

Station 372. IS".')!' 15" Lat. N. 94" 02' 15" Long. K. Protondeur 043 brasses.

Un écliantiUnn.

R = 26 mm. ; r ^ 17 iimi.

Le corps est presque e.xactement pentagonal et il est à peine excavé clans les

espaces interradianx ; les bras sont extrêmement courts. La face dorsale est plane

avec l'extrémité des bras légèrement relevée vers le haut; la face ventrale est

convexe. Le corps est entouré d'une frange assez large, épaisse, molle, dans

laquelle on ne distingue les [liquants (pie vers l'extrémité des bras ; il offre

une certaine consistance.

La face dorsale du disque présente des pai>illes (()ni(ines, larges, inégales et

à pointe obtuse : ces papilles sont souvent assez mal indiquées dans la région

centrale du disque et dans les espaces interradiaux; elles deviennent plus fines,

plus serrées et un peu plus pointues à mesure qu'on se rapproche de l'extrémité

des bras où elles finissent par devenir fort petites. Toute cette face est recouverte

d'une tente plutôt épaisse, dans laquelle on distingue à peine quelques fijDres

radiaires vers la base et dans les intervalles des papilles. Entre ces dernières, la

tente dorsale, amincie et de couleur grise, laisse reconnaître quelques spiracules

très petits, peu nombreux et disposés sans ordre entre les papilles. L'oscule est

grand. Les valves, membraneuses, minces et Iransparentes, sont supportées

chacune par sept à huit côtes fortes, cylindriques et allongées, à extrémité obtuse.

En dehoi'sdes cinq valves (jui limitent l'oscule et qui sont plus ou moins confondues

par leurs bords, on distingue une série d'autres petits piijiiants réunis par une

membrane transparente, formant comme une deuxième série de valves accom-

pagnant celles qui entourent directement l'oscule et plus petites (pie ces dernières.

Les picpiants latéro-ventraux sont peu nombreux et très espacés, et les dix

premiers environ sont séparés ])ar des intervalles mesurant de 1,3 à 1,5 mm. Les

deux ou trois premiers de ces piquants seulement vont à la rencontre de leurs

congénères sur la ligne interradiale médiane, sans arriver cependant en contact

avec eux, et les suivants s'écartent de plus en plus des pi(iuaiits opposés. Ce sont

ceux de la quatrièiiH» et de la cinijuième paire (|ui soiil les plus longs. 11 y a

une vingtaine de ])i(iuanls en (diil de chaque côté. Leiii' longueur augmente

progressivement du pi'emier au cinquième ipii atteint près de 5 mm.; sur les

piquants suivants, cette longueur diminue d'une manière extrêmement lente,

mais les cinq ou six derniers deviennent rapidement plus courts et très rapprochés.
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Les deux derniers piqiumls de cliaijiie série sont plus longs (pie les précédents;

ils font saillie à l'extrémité des bras sous forme de deux fines spinules, disposées

parallèlement l'une à l'autre, et qui, avec leurs congénères de l'autre côté,

forment un petit faisceau qui termine le bras et dont la longueur atteint 1 mm.
environ. Ces petits piquants sont visibles que l'on regarde l'Astérie jiar la face

dorsale ou par la face ventrale.

Les sillons ambulacraires sont larges et pétaloïdes. Les plaques adambula-

craires, allongées et saillantes, portent chacune trois piquants insérés suivant

une ligne très oblique, et cpii, sur les premières plaques, est même presque

parallèle à l'axe du sillon. Ces trois piquants ont à peu près la longueur de

la plaque correspondante ; cependant l'interne est un peu plus court et plus

faible, et le piquant médian est le plus long.

Les papilles qui recouvrent les orifices segmentaires sont de dimensions

moyennes : elles sont lancéolées, avec un court pédoncule et une extrémité

arrondie. Elles présentent une côte médiane assez distincte.

Les dents, plutôt petites, forment en s'adossant une carène arrondie et

saillante. Elles portent, vers leur tiers proximal, un gros piquant cylindrique,

allongé, élargi à la base et à pointe émoussée
;
puis, vers l'extrémité libre, un

autre piquant plus petit. Sur leur bord ambulacraire, se trouvent trois petits

piquants coniques et subégaux (PI. I, fig. 8).

-L'échantillon en alcool offre une teinte générale pourpre, plus claire sur la

face dorsale et plus foncée sur la face ventrale. Sur la face dorsale, la frange margi-

nale est un peu plus foncée que le reste; les valves de Foscule sont grises et

presque complètement décolorées; la tente dorsale est grisâtre dans les intervalles

des papilles et les extrémités de celles-ci sont blanchâtres. Sur la face ventrale, la

teinte pourpre foncée devient un peu plus claire sur les plaques adambulacraires.

Les tubes ambulacraires sont décolorés : ils offrent une teinte générale gris foncé

avec l'extrémité blanchâtre.

Rapports et différences. — L'//. Alcocki se distingue facilement des autres

Hyiiienaster possédant trois piquants adambulacraires par les papilles de la face

dorsale grosses, nombreuses et irréguhères, par les piquants ventraux peu

nombreux et largement espacés, par l'armature des dents, et enfin, par la présence

en dehors des valves de l'oscule, de formations ressemblant à ces valves.

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. le D^ A. Alcock en souvenir des

relations très cordiales que j'ai eues avec lui lorsqu'il était Directeur du Musée

de Calcutta.
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Hymenaster pentagonalis, l-'isher.

Hjiini'naslcr peiihdjoindis, \V. K. Fislii'i' (06 ), |). lO'Jit.

Station 375. Dumlia Head. (ieylan. Profondeur 60j l)rassc's. Un écliantillon.

R = 45 M 50 111111. ; r = W à 4.'5 mni.

L'exemplaire est l)ien conforme au type de Fislier. I^a face dorsale ollre une

surface irrégulière, mais sans la moindre trace de pupilles proéminentes comme

celles (jue Fisher a oliservées sur certains de ses exemplaires. Les piquants

dentaires sont généralemeiil au nombre de six.

La consistance du corjis est absolument gélatineuse et l'animal vivant

ressemblait à une Méduse.

Le type de 1'//. pentagonalis a été capturé par \'AUiATROS!i aux iles Hawaï,

à des profondeurs variant de 289 à 337 brasses.

Cribrella mutons, nov. sp.

(PI. VI, llg. 4; PI. IX. tig. 8.)

Iles Andaman. Prolondeiu' i80 l)ras.se.s.

Un exemplaire.

R = 135 mm. ;
;• = 1 4,5 mm.

Le disque est petit comparativement aux bras qui sont très longs ;
ceux-ci

sont légèrement élargis à la base et vont en se rétrécissant progressivement jns(prà

l'extrémité qui est mince et arrondie. La face dorsale du disque est aplatie et

déprimée dans les espaces interradiaux; la face dorsale des bras est aussi aplatie,

mais sur les deux ou trois premiers centimètres seulement et elle s'arrondit

ensuite. La face ventrale est un peu convexe sur le disque et elle s'aplatit sur les bras.

Les plaques de la face dorsale du dis(iue et du commencement des bras

forment un réseau extrêmement serré et fin, peu saillant et liniitanl îles mailles

très petites qui ne laissent que la place des papules. Les plaques portent de

très petits piquants, (pii, sur l'échantillon que j'ai en mains, sont rabattus et

couchés, ce qui fait ipi'on ne les aperçoit guère (pi'au microscope; ces pi<juants

sont petits et rugueux et ils sont réunis par petits groupes. Ce réseau se

continue avec les mêmes caractères sur la partie basilaire tle la face dorsale des

bras et cela sur une longueur qui varie de un à trois centimètres suivant les bras;

en certains points même du commencement des bras, ce réseau se montre encore
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plus lin ijui' sur le (lis(|n(\ Puis, on voit les mailles devenir assez brusquement

i)eaucoup plus i^raudes et le réseau apparaît alors moins serré et plus saillant; la

même moililicalidii se remarque d'ailleiu's sur les faces latérales des bras dès leur

base. L\)n |iassc ainsi à un réseau beaucoup plus grossier, dont les mailles peuvent

avoir 1,5 nun. de largeur et qui sont d'ailleurs très irrégulières. Dans la partie

terminale des bi'as, à partir du dernier cinquième, le réseau devient plus serré et

moins saillani, hml en restant toujours plus grossier que sur la face dorsale du

disque. On reconnaît, au microscope, que le réseau calcaire est constitué par de

petites phupies convexes, élargies transversalement, portant chacune une rangée

de petits piquants fins et pointus, au nombre de six à huit par plaque, plus forts

et au moins deux fois plus longs que ceux de la face dorsale du disque. Les mailles

de ce réseau saillant sonl occupées par d'autres plaques très petites, moins

convexes et presque plates, qui portent aussi des piquants très fins identiques aux

autres, ainsi que cela arrive chez la C. prœstans. Les mailles de la face dorsale

des bras sont irrégulières et inégales, le réseau qui les limite étant lui-même

irrégulier, mais leur forme générale est plutôt arrondie. Sur les côtés des bras,

les plaques tendent à se disposer plus régulièrement les unes à la suite des autres

et elles forment alors de petites files transversales cpii atteignent les plaques

adambulacraires. En arrivant sur la face ventrale, les plaques prennent des

contours plus distincts; elles deviennent aussi un peu plus épaisses et les piquants

qu'elles portent, un. peu plus forts que sur la face dorsale, se disposent en deux

rangées plus ou moins apparentes : ces piquants sont insérés obliquement et leur

pointe est dirigée vers l'extrémité des bras. En particulier, on peut reconnaître une

rangée généralement assez distincte et assez régulière de plaques parallèles et

contiguës aux adambulacraires, un peu plus courtes que ces dernières. Les plaques

de cette rangée sont ovalaires, deux ou trois fois plus longues que larges ;
les

piquants qu'elles portent sur une double rangée sont un peu plus forts que sur

les plaques suivantes. Ces plaques sont séparées par des espaces nus, dans lesquels

on n'observe ni papules ni plaques secondaires.

A la base des bras, et au voisinage immédiat de la bouche, on reconnaît, en

dedans de cette rangée, une autre rangée très courte, comprenant seulement une

dizaine de plaques, mais plus régulière et plus nette que la précédente.

En dehoi'S de cette dernière qui s'étend, d'une manière plus ou moins distincte,

le long des bras et parallèlement aux adambulacraires, les plaques de la face

ventrale sont très petites; elles sont disposées sans ordre et foi'ment un réseau

irrégulier, dans lequel on ne reconnaît aucune série longitudinale mais seulement

de petites séries transversales plus ou moins apparentes.

Tous les pi([uants que portent les plaques dorsales, latérales et ventrales,

sont enfouis plus ou moins profondément dans le tégument et leurs extrémités

distales seules sont bien séparées.

15
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Les plïKiucs adaiiiliuliK-rairos suiiL petites, plus lari^es (jue longues; elles

portent généralement sur leur bord interne trois piiiuaiits dirigés dans le sillon :

deux de ces piquants sont ordinairement horizontaux, le troisième est dirigé plus

ou moins obliquement vers la iirofondeur du sillon et il est ini peu isolé des autres.

Ces piquants sont, comme les autres, recouverts par le tégument et je remarque

qu'à la base des bras, le picjuant le plus profond a souvent son extrémité élargie par

suite de 1 epaississement de la membrane qui le recouvre. La face ventrale des

plaques adambulacraires porte un nombre variable de piquants qui sont placés les

uns derrière les autres et généralement réunis pai' paires. Les piquants internes

sont allongés, cylindriques, élargis à la base et assez forts
;
puis la longueur et la

grosseur diminuent progressivement, de telle sorte que les piquants externes ne

sont guère plus gros que ceux des plaques voisines de la face ventrale.

La plaque madréporique est bien apparente, arrondie, un peu plus large que

longue; elle mesure environ 3 mm. de largeur. Elle est située presque à égale

distance du centre et du bord du disque, mais cependant elle est un peu plus

rapprochée de l'espace interradial ; elle olTre des sillons grossiers et irréguliers et elle

porte de petits piquants analogues à ceux des autres plaques de la face dorsale.

Malgré la présence de ces piquants, ses contours sont bien distincts.

Rapport.? et uifférence.s. — Cette Cribrelle était étiquetée C. prœstuns

et elle devait faire partie du lot de quatre exemplaires (pie M. Alcock a rapportés

à cette espèce, en faisant remarquer que le disque était relativement plus petit que

chez la C. prœstans.

Je n'ai pas ci'u devoir adopter cette détermination, du moins en ce qui

concerne l'exemplaire unique que j'ai eu en mains. Cet exemplaire s'écarte,

en effet, très nettement de la C. prœstans par les caractères du réseau que

forment les plaques sur la face dorsale du corps. Ce réseau est très fin et très

serré sur le disque et sui; le commencement des bras, et il présente, en ces points,

des caractères très différents de celui que Sladen a décrit dans cette dernière

espèce ; ce n'est qu'à une certaine distance de la base des bras qu'il devient assez

brusquement plus grossier et plus saillant, avec des mailles plus larges, et qu'il

ressemble alors au réseau de la C. prirstans. A la face ventrale des bras, on ne

peut reconnaître qu'une seule rangée de plaques bien distinctes, tandis (pie

Sladen a décrit et représenté plusieurs rangées longitudinales de plaques parallèles

aux sillons ambulacraires. Ce savant mentionne aussi, sur les faces latérales,

deux rangées marginales de plaques plus ou nuiins apparentes, une rangée dorsale

et une rangée ventrale; je n'observe rien d'analogue sur mon exemplaire. L'arma-

ture des plaques adambulacraires est aussi différente et la plaque madréporique

est plus pr(''s du bord (pie cliez la <'
. pr(r.s/t(/is. Enliii les bras sont beaucoup plus

longs dans l'échantillon de Ylwestigator, puis(pie dans le type de Sladen
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/^ = 96 nini. et r = 14 : c'est-à-dire (jne pour une même grosseur du disijue, les

hras sont beaucoup plus grands dans la C. mutans.

Cette espèce est évidemment voisine de la C. prœstans, mais il me parait néces-

saire de l'en séparer en raison des différences que je viens d'indiquer. Il est à

remarquer que le type de la C. prœstans provient d'une localité assez différente

de celle où la C. mutans a été rencontrée. La première espèce a, en effet, été

draguée par le challenger à l'Ile Crozet, par 210 brasses de profondeur : c'est

donc une espèce sub-antarctique.

Brisinga gracilis, nov. sp.

(l'I. XIII, fig. s'etS.)

Station 310. 13"2U' 30" Lat. N. 95° 22' Long. E. Profondeur 960 brasses.

Deux écliantillons.

L'un des exemplaires, qui est le plus grand, est en assez bon état; ses bras

sont au nombre de treize, dont dix, adhérents au disque, sont conservés sur une

plus ou moins grande partie de leur longueur ; le diamètre du disque est de

11 mm. et l'un des bras atteint plus de 110 mm. de longueur. Dans l'autre

exemplaire, plus petit, et dont le disque mesure 9 mm. de diamètre, les bras sont

au nombre de quatorze ; six sont adhérents au disque et un seul est conservé sur

presque toute sa longueur. Dans les deux individus, les bras sont étroits et

l'ensemble est plutôt faible ; ces écliantillons sont peut-être des jeunes.

Le disque est un peu saillant au-dessus de la base des bras et il se relie à

ceux-ci par des côtés très obliques. Sa face dorsale est à peu près plane. Les piquants

qui la recouvrent sont nombreux, très serrés et ils ne laissent pas apercevoir les

plaques sous-jacentes : ils sont cylindriques, courts et leur surface est rugTieuse,

surtout vers l'extrémité qui est obtuse. Entre eux se montrent quelque's pédicellaires

peu nombreux. Sur le petit exemplaire, les piquants sont plus fins et plus allongés :

leur extrémité, qui n'est pas pointue mais un peu tronquée, offre deux ou trois

spinules extrêmement courtes ; la surface du piquant est d'ailleurs plus rugueuse

({ue dans l'autre individu. La plaque madréporique est bien apparente : elle est

ovalaire avec quelques sillons divergents et tout à fait dépourvue de piquants.

Les bras mesurent seulement 2,5 mm. à la base et ils se renflent à peine dans

la région génitale dont la largeur ne dépasse pas 15 mm. Les plaques, qui étaient

invisibles sur la face dorsale du disque, deviennent distinctes sur les bras : elles

sont irrégulières, arrondies et portent chacune un petit piquant conique, pointu et

rugueux, plus large à la base et plus court (jue sur le disque
;
quelques petits

pédicellaires croisés se montrent entre les piquants. Les plaques ne portent, en
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géiit'-i-iil, nii'iiii seul |)ii|iiaiit cliHCuiie. Elles sont d'iilioiil iri^'^i^uliriciiiciil ilisjjosées

à la base des bras et ne déterminent aucune saillie, mais elles ne hu'dcnl p;is ;'i

former des ar'ceaux transversaux qui constituent des côtes peu sailhuiles, donl

les unes atteignent les plaques adandMiiaci'airt's an.\i|nelles elles se s(jndent et donl

les autres, ipii sont intercalées 1res n^niilièrement entre les précédentes, ne les

atteignent pas. On peut distinguer huit (hi neuf arceaux principaux (jui sont séparés

par des intervalles de 1,5 mm. à 1,6 nuu. environ. Tous sont disposés d'une manière

régulière, perpendiculairement à l'axe du bras et i)arallèlen)ent les uns aux autres,

sans former de sinuosités. Les côtes j)rincipales, ainsi (jue les côtes secondaires,

sont armées de pi(iuants identiques à ceux (|ue l'on observe au conunencement des

bras, mais les plaques qui se trouvent entre elles sont généralement inermes. Les

pédicellaires ne sont pas très abondants, au moins dans la jiai'tie proxiniale de la

région génitale ; ils devieiment plus nombreux dans le dernier tiers. Au delà de

cette l'égion, les bras se rétrécissent légèrement et l'on observe alors des bandes

régnlièi'es de petits pédicellaires qui cori'espondent alternativement aux jiarties

moyennes des plaques ambulacraires et aux intervalles qui les séparent.

Vers la buitième i>laque adambulaci'aire, on voit se développe)", an pt)int de

réunion de cette plaque et de la côte qui lui est soudée, im petit piquant latéral qui

ne tarde pas à s'allonger beaucoup et à atteindre la longueur du piquant adand^u-

lacraire ventral, c'est-à-dire 4 ou 5 nun. Comparés aux dimensions des bras, ces

piquants offrent donc une grande longueur : ils sont fins, pointus et entourés d'une

gaine à pédicellaires ; ils se montrent sur chaque plaque adambulacraire puisque

chacune de celles-ci reçoit un arceau principal. An delà de la région génitale,

lorsque les arceaux ont disparu, ces piquants continuent néanmoins à se montrer

sur chaque plaque en se rapprochant du |)i(|uant ventral et ils se placent inunédia-

tement en dehors de celui-ci.

Sur leur face ventrale, les plaques adandadacraires portent un pi(]uant <|ui, sur

les premières, est un peu plus court que sur les suivantes, mais atteint néanmoins

une longueur de 3 nnn. ; son (>xlrémité est légèrement élargie. Cette extivmité

devient pointue sur les pii|uanls suivants en même temps ipie ceux-ci s'allongent et

la longueur atteint bientôt celle des piquants latéraux.

Les sept ou huit premières plaques adambulacraires sont à [leu près carrées
;

elles deviennent ensuite plus longues (pa^ larges, et, au delà de la région génitale,

elles sont deux fois plus longues que larges. Leur boivl interne est légèrement

excavé et il offre une apo})liyse distale peu marquée. Chaque plaque porte un petit

piipiaut pi'iiNinial dirigé transversalement vers le sillon, et, sur l'aiiophyse distale,

un pi(piant plus long dirigé obli<iuement dans le sillon ; ces deux jiiipiants portent

une couronne de pédicellaires qui est sur'Iout développée chez le dernier. Enfui, en

dedans et au-dessus du piquant distal, on rencontre ordinairement un |)etit piquant

très court dirigé transversalement vers le sillon.



i;. KO'.III.ER : ASTÉRIES DE jMER PROFONDE ii7

Les (lents oH'reiil siu' Iciu- face ventrale un tivs i;ranil iiiiiiiant allongé et pointu

enveloppé d'inie gaine à ijédicellaires et plus long que les piquants des premières

plaques adanihulacraires ; sa longueur dépasse 3,5 mm. Les deux pi([nants d'une

même paire se difigenl paralièlenienl l'un à l'autre vers la bouche. En dciiors de

cha(|ue gi-and piquant, nu en l'econnait un autre beaucoup plus court. Sur le bord

oi'al de la dent, se trouvent deux petits piquants subégaux dirigés horizontalement

vers la bouciie. Tous ces piquants sont enveloppés d'une gaine à pédicellaires.

Les pédicellaires des grands piquants adanihulacraires sont bien plus gros

que ceux de la face dorsale des bras. Ils ressemblent à ceux de la B. panopUt, mais

les mors sont beaucoup plus courts et ils n'ont pas de dent latérale. Ils rappellent

absolument ceux que Fisher a représentés chez les B. Albert i et Odinia pacifica.

Rapports et.différexces. — La B. gi-dcilis rappelle un peu le bras unique,

décrit et figuré par Perrier, de la B. hirsnla qui provient de l'Atlantique boréal, mais

dans cette dernière, les arceaux principaux ne se soudent aux placjues adambidacraires

que de deux en deux. La B. (jracilis est surtout remanjuable par la longueur des

piquants. C'est peut-être une forme jeune, ainsi que je l'ai dit plus haut, mais je ne

vois aucune espèce dont ou puisse la rapprocher.

Brisinga panopla, Fisher.

(1^1. XII, fig. 7.)

Brisinya panopla, W. K. Fisher (06), p. 1109.

Station 334. 6°57'Lat. N. 79° 33' Long. E. Profondeur 508 tirasses.

Deux disques et plusieurs fragments de bras.

L'un des disques est complètement isolé ; l'autre, qui est en mauvais état, porte

trois bras qui sont conservés sur une longueur de 9 à 10 cm. environ. Les bras sont

au nombre de treize.

Le diamètre du disipie ne dépasse pas 17 nnn. et la largeur des bi'as, dans la

partie la plus développée de la région génitale, varie de 6 à 6,5 mm. et elle atteint très

rarement 7 mm. Les échantillons sont donc plus petits que le type de Fisher dans

lequel le diamètre du disque est de 26 mm. et la largeur maxima, dans la région

génitale, de iO mm. Dans ce type, les bras sont au nombre de quatorze au lieu de

treize. A part cette dillérence, les échantillons de Vixvestigator se rapportent

complètement à la description et aux dessins de Fisher.

Le type de la B. panopla provient des iles Ilawaï où il a été ca|)turé à des

profondeurs variant de 319 cà 528 brasses.
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Brisinga parallela, nov. sp.

(PI. X, fig. 5; PI. XII, lig. 8; PI. XIII, fig. i.)

Station 334. 6".57" Lat. N. ";t'33' Long. E. Profondeur ."j68 brasses.

Un bra.s unique.

Le bras uni({iie l'eciit'illi était associé à la Brisinga panopla (jue je viens de

signaler. Il iiiesiii'e 80 mm. de longuem% et, à part deux ou trois anneaux de l'extré-

mité distale, il ne comjirend que la région géiiilalc (|ui est, comme on le voit,

développée sur une grande longueur.

Le bras, qui n'a (jue 4,5 mm. de largeur à la base, s'élargit graduellement et il

mesure 9,4 mm. à 22 mm. de la base ; la largeur diminue ensuite très lentement et

n'est plus que de 5 mm. vers l'extrémité de la région génitale.

Il se distingue facilement des bras nombreux de la B. panopla, d'abord par un

développement beaucoup plus grand, puis, surtout, par la très grande régularité

avec laquelle les côtes se succèdent parallèlement les unes aux autres à des inter-

valles très rapprochés : ces côtes ne présentent (jnelques irrégularités que dans la

partie distale de la région génitale.

Les côtes se montrent à 3 mm. en arrière de la base du bras et elles

apparaissent d'abord, sur la région médiane, sous forme de rides faibles et incom-

plètes qui se continuent sur les côtés par des lignes dont les premières sont à peine

marquées. A im centimètre de la base, les parties latérales des côtes sont à peu près

aussi développées que sur la région médiane et de deux en deux elles se prolongent

jusqu'aux plaques adambidacraires. Les côtes continuent dès lors à se succéder très

régulièrement : les unes, ou côtes principales, atteignent la plaque adambulacraire

correspondante à la(iuelle elles se soudent par leur dernier ossicule élargi, tandis

({ue les côtes intermédiaires ou secondaires s'arrêtent à une ]ietite distance au-dessus

de la plaque ; à part cette différence, les côtes principales et les côtes secondaires

offrent la même épaisseur et les mêmes caractères.

Ces côtes forment des saillies assez prononcées, moins fortes cependant que

chez la B. panopla, mais elles s'étendent transversalement par rapport à l'axe du

bras en suivant un trajet presque rectiligne, ou qui, du moins, n'olTre (pie des

inflexions insigniliantes, principalement dans la région distale ; elles restent ainsi

parallèles les unes aux autres d'une manière pres(pie géométrique. Toutes portent

de petits piquants très fins, courts et pointus, lieam-nup nidins forts et moins nom-

breux que chez la B. panopla, et surtout des |)édic('llaii'i's ci'oisés ([ui sont ici très

abondants (PI. XII, fig- 8), tandis (pie dans l'autre espèce ils sont ]ilutôt rares sur

la face dorsale (PI. XII, iig. 7). Dans les parties molles qui séparent les côtes, on

ne trouve pas de piquants mais seulement quelques rares pédicellaires.
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Chaque cote principale aborde la plaque adanibulacraire qui se trouve placée

à sa hauteur, et cela sans modifier sa direction qui reste toujours à peu près perpen-

diculaire à l'axe du bras et sans former ce coude bruscjue qu'on observe, sur les

côtés des bras, chez la B. panopla où la cote se soude, non pas à la plaque adam-

bulacraire placée à sa hauteur, mais à la plaque située en avant.

De chaque côté du bras, on distingue une rangée de petites plaques ari'ondies

ou irrégulières, formant une ligne longitudinale à peu prés continue qui relie les

côtes les unes aux autres. Ces petites plaques apparaissent à 15 mm. environ de

l'extrémité antérieure du bras et elles disparaissent dans la dernière partie de la

région génitale. Elles portent, comme les côtes, de très fins piquants. Les deux

lignes longitudinales qu'elles forment s'étendent d'une manière régulière, à une

certaine distance de la rangée des plaques adambulacraires et parallèlement à elle.

Les plaques adambulacraires sont à peu près aussi longues que larges ; elles

sont excavées en dedans et offrent, à leur angle interne et distal, une apophyse peu

proéminente. Elles portent quelques pédicellaires sur leur surface. A partir de la

dixième, on voit apparaître, au point de réunion de la côte et de la plaque

adambulacraire, un petit piquant qui s'allongera sur les articles suivants et qui

atteindra une longueur de 7 mm. environ ; ce piciuant existe sur toutes les plaques

adambulacraires et il se montre sur toute la longueur du bras ;
il est fin, pointu et

enveloppé d'une gahie renfermant des pédicellaires croisés, très nombreux et très

développés. Sur leur face ventrale, les plaques adambulacraires portent un piquant

qui est d'abord court et dont l'extrémité est fortement élargie. Sur la troisième

plaque, ce piquant a 4 mm. de longueur, puis il s'allonge progressivement, en

même temps que son extrémité s'amincit; vers la quatorzième, il atteint la longueur

du piquant latéral et son extrémité est pointue ; ce piquant est également enveloppé

d'une gaine à pédicellaires. Les piquants du sillon sont disposés comme chez la

B. panoplu : on observe, en effet, un piquant proximal fin, pointu et dirigé horizon-

talement, puis, sur l'apophyse distale, un premier piquant fin et allongé, et, au-

dessus, un piquant plus petit, dont la longueur égale à peu près celle du piquant

proximal. Ces trois piquants portent chacun une petite touiïe de pédicellaires.

Les pédicellaires des grands piquants adambulacraires sont plus développés

que ceux de la face dorsale du bras et ils atteignent 0,5 à 0,6 mm. de longueur. Ils

sont identiques à ceux de la B. panopla, bien que le plus souvent ils ne possèdent

que deux dents latérales sur chaque valve.

Rapports et différences. — La B. paraUela est évidemment très voisine

de la B. panopla à laquelle elle était d'ailleurs associée, mais elle ne peut être

confondue avec elle. En comparant l'unique bras recueilli à un bras de B. panopla,^

on voit qu'il s'en distingue par la longiieur et la largeur de la région génitale qui

est plus développée, par la disposition très régulière des côtes qui sont comparati-
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vcinciil plus i';i|i|ir()clH''i'S, iiidius saillanli's cl iniinics ilc |iii|iiaiils li('aiic(iii|i |ihis

lins l'I moins nninliiTiix, lamlis i|im' Ii's |M''i|ic('llairi's sdiil pins alininlanls. Ces

cai-aclércs smit d'anlaiil plus iiiai'(pi(''s ipic Ions les lii'as ilc II. jiiuioji/u rccui-illis

Sdiil pins eHroils ipic celui de la /). parnllehr. on se rendra laciliMnent conipte de

ces (lilVérences eu cuui|)ai'anl les deux dessins que je doiuie (Pi. XII, liy. 7 et 8)

des bras de ces deux espèces vus au même grossisseiuent : le bras de la B. panopla

ligure a une largeur uiaxiuia de 0,5 mm. dans la région gcMiilale.

.le ne vois ancniie aulre espèce dont je puisse rappj'ocliei' la B. parallela.

Comme la B. yravilis (pie j'ai décrite plus liaul oITre aussi dt^s criles Iwachiales

parallèles, on pourrait se demander si elle ne conslitiuM'ait pas la l'orme jeune de la

B. parnllehu mais cette hypothèse est inadmissible : entre autres (Ullérences, les côtes

ne se montrent qu'à une cei-taine distance de la base des bras cliez la B. gracilis,

la face dorsale du connnencement du bras étant recouverte de petites plaques bien

distinctes et munies chacune d'un petit piquant, tandis que chez la B. parallcla les

côtes apparaissent, pour ainsi dire, dès la base du bras et elles sont séparées par

des espaces dont le tégument est tout à fait nu. Ces côtes sont beaucoup plus

nombreuses et comparativement plus rapprochées ; les piquants qu'elles portent

sont plus courts que chez la B. grficilis; les piquants adambulacraires ventraux et

latéraux sont aussi compai'ativemeut plus courts. Enfin les pédicellaires ont les

mors très allongés et non pas raccourcis comme dans cette dernière espèce.

Odinia Clarki, nov. sp.

(PI. XTI, tig. 4, .5 et 6.)

Station 217. 6°56'56" Lat. N. 72°5.3'30" Long. E. Profomleur 459 brasses.

Quatre exemplaires incomplets.

Les exemplaires se présentent de la manière suivante :

Deux disques isolés et un certain nombre de bras détachés;

Un disque auquel cinq bras sont restés adhérents;

Un disque avec sept bras.

Les disipies sont de forme légèrement ovalairc. .rindii|ue ici leurs dimensions

ainsi que le nombre des bras :

Exenqjlaire N» i. Disque isolé. Dimensions : 27 nnn.x24 mm. 16 bras.

Exemplaire N» 2. Disque isolé. — .'!0 nmi. n2G mm. 17 bras.

Exemplaire N" 3. Dis(pie avec 5 bras. — 27 nmi.x23 mm. IGbras.

Exenq)laire N" 4. Disque avec 7 bras. — 31,5 mm.x25 mm. 17 bras.
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Le disque n'est pas très élevé et ses côtés sont plus ou moins obli([ues ; la

i'ace dorsale est plane. Les bras sont grands et larges, robustes, et leui' longueur

dépasse 22 cm.; aucun d'eux n'est complet.

La face dorsale du disque est tantôt plane, tantôt déprimée en son milieu avec

les bords un peu saillants. Elle porte des piquants assez forts, élargis à la base,

coniques, avec l'extrémité arrondie ou tronquée, pas très serrés. Dans l'exemplaire

n" 3, leur extrémité est un peu élargie et elle offre quelques petites spinules parfois

bifurquées; ailleurs, les piquants sont simplement rugueux. Ces piquants s'insèrent

sur des plaques assez saillantes et à contours bien visibles, qui se réunissent en un

réseau dans les mailles duquel passent des papules plus ou moins nombreuses.

Unes, allongées, vermiformes. Entre les piquants, on peut distinguer quelques

pédicellaires croisés peu nombreux. Vers les bords du disque, les plaques deviennent

un peu plus grosses et leurs contours plus distincts; on reconnaît notamment, dans

cluuiue interradius, deux ou trois plaques plus grandes que les voisines et parfois

l'une d'elles se fait remaniuer plus spécialement par ses dimensions. C'est peut-

être une pièce basale comme on en trouve chez les Brisinga. Ces plaques sont

bien situées sur la face dorsale du disque et n'appartiennent pas à l'espèce de

palmure qui relie les bras à leur base ; elles ne correspondent donc pas aux plaques

que Perrier a appelées les marginales basilaires.

La place de l'anus n'est pas indicjuée par des piquants plus forts que les voisins.

La plaque madrépori([ue, très petite, est située très près du bord; elle n'est

pas très apparente car elle est cachée par les piquants voisins. Elle offre un petit

nombre de sillons ti'ès fins.

Les bras sont soudés ensemble sur une longueur correspondant à cinq articles.

Ils sont étroits à la base dont la largeur mesure environ 6 mm. ; ils commencent à

s'élargir 8 ou 10 nuu. plus loin et ils atteignent rapidement une largeur qui peut

arriver à 15 mm., puis ils décroissent progressivement et la région génitale n'est

pas limitée exactement dans sa partie distale ; lorsque les plaques dorsales

commencent à disparaître, le bras mesure 8 à 9 mm. de largeur et la longueur

totale de la région génitale peut être évaluée à 80 ou 85 nnn. De même que cette

région s'élargit rapidement dans la partie proxiinale, elle s'élève aussi très vite, et

elle atteint une hauteur de 13 nun. à 20 ou 22 nuu. de la base; cette hauteur se

maintient sur une longueur de 2 ou 3 cm., puis elle diminue progressivement. Les

dimensions en hauteur et en largeur de la région génitale dépendent d'ailleurs

beaucoup de l'état de conservation des bras: chez les uns elle est large et aplatie,

chez d'autres elle est étroite et haute; les chilli'es donnés ci-dessus ne sont donc

pas constants. Sur la plupart des bras, la région génitale est plutôt aplatie.

La face dorsale et les côtés des bras dans la région génitale offrent un tégu-

ment coriace dans lequel se sont formées des plaques calcaires disposées en réseau

et dont les limites ne sont pas très apparentes sur les exemplaires en alcool : elles

16
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apparaissent iiellPiiifiil après dessication. Dans les mailles, on pent voir, soit de uros

orifices circulaires par les(iiiels passent les papules, soit ces papules elles-mêmes, (jui

sont £;randes, allongées, veriniformes, beaucou|) plus développées que sur le disque;

elles atteignent plusieurs niillimélres de longueur. Sur la plupart des plaques, et

particulièrement sui' la l'ace dorsale, s'élève nu picpiant fort, dressé, conique et

pointu, dont la longueur peut atteindre 4 mm. et qui est entouré sur la moitié ou

sur les deux tiers de sa longueur d'une gaine à pédicellaires laissant son extrémité

à nu. Ces piijuants ont parfois une tendance à former des séries longitudinales au

nombre d'une demi-douzaine, mais celles-ci ne sont jamais bien apparentes. A la

hauteur de la douzième plaque adambulacraire, on conmience à distinguer,

surtout sur les côtés des bras, des arceaux transversaux dont les trois ou (piatre

premiers ne sont pas très proéminents, et qui jirennent tout leur développement

dans le deuxième et le troisième tiers de la région génitale. Ces arceaux se montrent

généralement de trois en trois articles, soit à peu près de 4,5 mm. en ijf nnn. ; ils

sont surtout développés sur les faces latérales des bras et sont moins saillants sur

la face dorsale. Chacun d'eux est constitué par des plaques allongées et saillantes,

disposées régulièrement à la suite les unes des autres; leur première plaque ven-

trale est soudée à la plaque adambulacraire correspondante. Les piquants que

portent les arceaux sont généralement un peu plus gros qvie les autres ; c'est surtout

le premier piquant ventral (pii se développe d'abord, et, vers le quatrième arceau, il

atteint presque un centimètre de longueur; puis on voit successivement le deuxième

piquant, ensuite le troisième et un peu plus loin le i[natrième, s'allonger à leur tour et

dans lé dernier tiers de la région génitale, les trois premiers piquants ont à peu près

la même longueur; en même temps, ils se rapprochent les uns des autres et forment

ainsi un faisceau vertical au(iuel s'ajoute ordinairement un cinquièiue pi(|uant :

chaque faisceau comprend ainsi trois grands piijuants ventraux très longs et deux

autres piquants plus petits. Au delà de la région génitale, ces groupes de piquants

exactement localisés aux côtés des bras continuent à se montrer tons les trois ou

tous les quatre anneaux; les arceaux s'étaient déjà ivdnits aux quchpies plaques

(pu les supportent et qui se rapprochent pour loinier une saillie conique sur laquelle

s'insère le faisceau. Le uoiubre des piquants ne tarde pas à tomber à (juatre et se

maintient à ce chilTre sui' une grande partie de la longueur des bras ; les trois

piquants ventraux sont toujouis très longs: ils ilépassent un centimètre et sont plus

grands que l'intervalle cpii les sépare, intervalle (jui comprend ordinairement cini]

articles à une certaine distance de la région génitale. Le chiffre de quatre piipiants

se continue peut-être jnsipi'à l'extrémité des bras : en tous cas, je le retrouve

encore à 20 cm. de la base.

I^es pédicellaires sont nombreux et serrés dans la r(''gion génitale; au delà,

ils deviennent moins abondants et ils disparaissent même sur la face dorsale pour

se localiser sur les côtés des bras.
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Les phiques ailamlmlacraires sont l'ectaiiyiilaires, plus hautes que Ioniques, et un

peu plus hautes dans la région génitale que sur le reste du bras. J'en compte vingt sur

une longueur de 3 cm. On trouve, à leur surface, plusieui's pédicellaires isolés.

Elles portent, sur leur face ventrale amincie, un gros piquant vertical mesurant 4 à

4,5 mm. de longueur, légèrement aplati de dehors en dedans, avec l'extrémité élar-

gie et parfois bifide au connnencement du bras. Au delà de la région génitale, ce

piquant devient plus long, pointu, et sa longueur dépasse 5 mm.; il est recouvert

d'une gaine à pédicellaires. Dans le sillon, les plaques adambulacraires offrent, vers

leur angle distal qui n'est pas saillant, un petit piquant hoi'izontal, fin, pointu et

dirigé obliquement vers le sillon ; ce piquant est muni d'une collerette à pédicellaires.

Les dents offrent la forme que l'on rencontre liabituellement dans le genre Odi-

tiia; elles sont amincies en dehors et s'élargissent en dedans pour former une apo-

physe qui va à la rencontre de sa congénère de l'autre dent, mais sans se souder à

elle. Chaque dent porte sur son bord oral quatre piijuants assez courts, fins et pointus :

les deux premiers, c'est-à-dire les plus rapprochés de la suture, sont un peu plus

longs que les autres, et sont dirigés vers le centre de la bouche ; les deux externes

se dirigent obliquement en dehors et vont à la rencontre des deux piquants corres-

pondants de la dent voisine avec lesquels ils s'enchevêtrent; chaque piquant otïre

une collerette de pédicellaires. Sur la face ventrale, chaque dent porte, vers son

bord distal, un petit pi(iuant vertical avec une collerette de pédicellaires; quel-

ques pédicellaires isolés se montrent en outre sur cette face.

Les pédicellaires des piquants adambulacraires sont plus gros que ceux de la

face dorsale, surtout ceux que l'on trouve à la base de ces piquants ou sur les plaques

adambulacraires elles-mêmes. Ces pédicellaires ressemblent à ceux de ÏO. paciflca

figurés par Fisher, mais ils sont un peu plus allongés et surtout ils ont les mors

plus longs que dans cette dernière espèce.

Rapports et différences.— Les Odinia connues proviennent presque toutes

de l'Atlantique, et l'on pouvait croire que ce genre était localisé dans cet Océan avant

que Fisher ait décrit l'O. 'pacifica trouvée aux iles Hawaï à des profondeurs de 281

et 528 brasses. C'est la cinquième espèce connue du genre ; les quatre autres,

0. elegans, robusta et semicoronata décrites par Perrier, ainsi que l'O. pandina

Sladen, proviennent de l'Atlantique. 170. Clarki est surtout remarquable par le grand

nombre et la taille des pitiuants dans la région génitale et par le développement

des arceaux dans la deuxième moitié de cette région. Elle ne peut en aucune

façon être confondue avec l'O. pacifica ; elle rappellerait plutôt l'O. robusta, mais les

arceaux de cette dernière sont moins développés et les pla({ues adambulacraires

ne présenteraient pas, d'après la description de Perrier, de i)iquants dans le sillon.

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. Hubert Lyman Clark, bien connu

par ses importants travaux sur les Échinodermes.
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Je crois devoir réunir à 17). Clarki un exemplaire provenant île la station 'X\,i

(profondeur 401 brasses) et qui était associé à une autre Oclinia de plus petite taille

(jne je décris ci-dessous sous le nom d'O. Auslini. Cet exemplaire compreiifl un

disque avec deux liras allacliés el ipiatre bras détacliés. Tous ces bras sont incom-

plets et très courts : le plus grand atteint 7 cm., les autres n'ont que 4 à 5 cm. de

longueur. Ils sont en gi'ande partie dépouillés de leurs piquants et paraissent avoir

subi des frottements : c'est par suite de cette circonstance qu'ils ont un faciès

dillérent des 0. Clarki de la Station 217. La région génitale est, à ce (ju'il me

semble, plus courte et les arceaux sont irioins développés que dans ces derniers.

Le disque, circulaire, mesure 27 mm. de diamètre: les papules y sont plus nom-

breuses et plus longues, les piquants plus courts et moins nombreux que dans le type
;

le disque est aussi un peu plus haut et ses faces latérales sont presque verticales.

11 n'est pas possible de déterminer avec certitude cet individu en raison de son

état de conservation, mais je ne crois pas devoir le séparer de l'O. Clarki.

11 ne peut en aucunt^ manière être rapproché de l'autre espèce (VOdhiia avec

laquelle il se trouvait.

Oclinia Austini, nov. sp.

(PI. IV, lig. 7; PI. XUI, fig. 5 et 6.)

Station 333. 6"3i" Lat. N. 7',l°3S' % Long. E. Profondeur 401 brasses.

Un exemplaire.

L'individu est en bon état; trois bras seulement sont cassés près de la base, les

autres sont conservés sur la plus grande partie de leur longueur et quelques-uns

sont à peu près complets.

Le diamètre du disque est de 10 mm.; les bras, au nombre de seize, jjeuvent

atteindi'e une longueur de 12 à 13 cm. environ.

Le disque est saillant et sa face dorsale, qui est plane, se trouve placée

au-dessus du niveau de l'insertion des bras ; ses faces latérales se continuent

obli(|uement avec les bases de ceux-ci. La face dorsale ne laisse pas distinguer les

contours des plaques qui la recouvrent, sauf vers la périphérie oi'i celles-ci sont

plus grandes et plus ou moins nues; on recomiait surtout dans cliaipie espace

interradial, un petit groupe allongé de plaques nues et arrondies. Les autres phujues

portent de petits picpiants cylindriques, courts, à extrémité tronquée, plus ou

moins rugueux, surtout vers l'extrémité qui est même parl'ois terminée par quel-

ques fines spinules. Les pédicellaires sont rares. Les papules sont nombreuses,

allongées, vermiformes. L'anus, (]ui est assez distinct, est excentrique et n'est pas
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entouré de piijuants parliculièrenieiiL dévelupiiés. La placjue iiiailrépoi'iijue, (|ui lait

partie d'un des groupes interradiaux ([ue je viens de signaler, est de moyenne

grosseur, peu distincte, à peine saillante, et ses sillons sont peu marqués.

Les bras sont réunis à leur base sur une longueur de 3,5 mm. environ comptée

à partir des cotés du disque et qui correspond à cinq plaques adambulacraires. Ils

mesurent i mm. de largeur à la base. Ils commencent à s'élargir à 8 ou 9 mm. de

cette base et ils atteignent 6 mm. de largeur sans s'élever beaucoup; ils s'amincissent

ensuite insensiblement. La région génitale n'a guère que 20 à 25 mm. de longueur.

Dans leur pai'tie basiliaire, les bras ollrent, sur leur face dorsale et sur les côtés,

des papules entremêlées de piquants courts et disposés sans ordre, mais les arceaux

ne tardent pas à se montrer et ils deviennent très apparents en formant des rides

saillantes qui portent des piquants très développés. On peut reconnaitr'e sur la

région génitale sept" ou huit arceaux distincts. Le premier arceau, encore rudimen-.

taire, correspond à la quinzième plaque adambulacraire : il n'atteint pas la face

dorsale. Au delà, les arceaux se continuent régulièrement de trois en trois articles.

Cependant, il arrive parfois que certains d'entre eux ne sont séparés que par une

seule plaque adambulacraire au lieu de deux. Connue on l'observe d'habitude dans

le genre Odinia, les trois ou quatre premiers piquants ventraux que portent les

arceaux sont plus forts et rapprochés les uns des autres, tandis que sur la face

dorsale les piquants" sont plus courts, quoique bien développés : ces <lerniers sont

coniques, pointus, et les plus longs atteignent 2 mm. de longueur; on en trouve

aussi dans les intervalles des arceaux. Au delà de la région génitale, les arceaux

cessent de se prolonger sur la face dorsale et ils restent localisés sur les côtés des

bras, formant une proéminence conique qui porte un faisceau de trois piquants

subégaux, fins et pointus, ayant environ 5 mm. de longueur, mais pouvant atteindre

6 et même 7 nun. Ces faisceaux continuent à se montrer sur le reste de la longueur

des bras, mais seulement de quatre en quatre anneaux. Les piquants sont enveloppés

par une gaine de pédicellaires, mais celle-ci a été arrachée le plus souvent.

Les plaques adambulacraires sont un peu plus hautes que larges. Elles portent

sur leur face ventrale, un piquant qui est d'abord épais, court, à tête élargie, et qui

ne dépasse pas 3 mm. de longueur; sur les articles suivants, ce piquant s'allonge

et devient pointu, sans atteindre tout à fait la longueur des piquants latéraux. Les

plaques adambulacraires offrent, à leur angle interne et distal, une apophyse peu

saillante et dirigée en arrière, mais il m'a été impossible d'y découvrir la moindre

trace de piquant; celui-ci fait évidemment défaut : les piquants adambulacraires

sont en bon état, et s'il existait un piquant dans le sillon, on en apei'cevrait au

moins quelques indications.

Les dents, petites, ont la forme habituelle. Elles portent sur leur boi'd libre

(juatre ou cinq petits picpiants, les deux premiers dirigés vers le centre de la

bouche, les autres dirigés obliquement en dehors et s'entrecroisant avec leurs
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((iii.i^r'iières. Ces |>i(ju;iiils sdiil, ((iiiiiiues, à (wlréinih'' iiM'nnilic cl Idiil à l'ait lisses;

ils n'ollreiit pas à leur surface le moindre pé(licellair(\ J.es dents ne présentent pas

non plus la moindre trace de piquants sur leui' face venti'ale. La première plaque

adambulacraire (jui l'ail suile à cha(|iie dent oll're, sur sa face ventrale, son piquant

hahiluel sans aucun piquant accessoire. L'armalmc de la bouche est donc aussi

simjilifiée que possible. La bouche a un diamètre de 10 mm. environ.

Les pédicellaires qui reconvieni les piquants adambulacraires sont plus gros

(|ue ceux de la face dorsale du dis(jne et des bras : ils sont très voisins de ceux que

Fisher a figurés chez \'0. pacifîca.

Rapports et différence.s. — J'ai cru devoir dislini^uer cette espèce de

\'0. Cbtrki en raison de l'absence complète de ]tiijuants adamlmlacraires dans le

sillon, de piquants sur la face ventrale des dents et de pédicellaires sur les pi(]uants

dentaires. Comme l'unique individu recueilli est d'assez ])etites dimensions et qu'il

était associé à un échantillon plus grand appartenant vraisemblablement àl'O. Clarki,

on peut se demander si YO. Austini ne serait [)as la forme jeune de l'O. Clarki.

Cette hypothèse pourrait, à la rigueur, être examinée s'il ne s'agissait que de

l'absence des pédicellaires sur les piquants dentaires, mais l'absence totale des

pi(iuants dans le sillon ambulacraire et sur la face ventrale des dents, ne peut pas

être due au jeune âge du sujet, car ces piquants sont trop développés chez l'adulte

pour qu'on n'en trouve pas au moins une indication dans un exemplaire dont le

disque a déjà 16 mm. de diamètre. La création d'une espèce nouvelle s'imposait donc.

Je prie AL Austin Hobart Clark, auteur de remarquables travaux sur les

Crinoïdes, d'accepter la dédicace de cette espèce.

Freyella indica, nov. sp.

(PI. X, fig. 7 ; PI. XII, fig. 9 et 10.)

Station 251 . 10° 3G' 30" Lat . N. a> 40" i5" Long. E. Profondeur 1 .SO.Vl .622 brasse.s.

Un disque et quatre bras incomplets dont le jilus gi'and mesure i5 nnn. de

longueur. L'espèce est à dix bras.

Le disque est considérablement déformé et il est devenu ovalaire, pi'es(jue deux

Ibis plus long que large; cette déformation est certainement accidentelle etilsendjle

qu'une des moitiés du disque ait été fortement étirée dans la direction de deux bras,

ce (jui a considérablement allongé cette partie, tandis que l'autre moitié du disque

est restée presque normale. Par suite de cette déformation, le disque mesure
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16 iniii. de longueur; dans sa partie In [ilus large, il atteint I 1 mm. et il ne mesure

plus que 8 mm. dans sa partie la plus étroite.

La face dorsale du disque est couverte de petites plaques très serrées, dont les

limites ne sont pas apparentes à l'o'il lui, mais qui se laissent distinguer facilement

à la loupe. Ces plaques deviennent un peu plus grosses vers la périphérie ; elles sont

arrondies, inégales et elles portent chacune quelques petits piquants très fins et

courts, élargis à la base, cylindriques sur la plus grande partie de leur longueur et

terminés par une extrémité tronquée ou très légèrement élargie qui porte (juelques

petites dents. Ces piquants constituent, sur la face dorsale du disque, un recouvre-

ment très serré; parmi eux, on peut distinguer quelques petits pédicellaires fort peu

nombreux. Un anus très petit se montre dans la région centrale. Je ne puis distin-

guer nettement la forme et les caractères de la plaque madrépori(iue qui se trouve

située dans la région iléformée du disque et cachée dans un repli.

Sur les faces latérales du dis({ue, on reconnaît, dans chaque espace interbra-

chial, une pla([ue ovalaire ou triangulaire avec des angles arrondis et dont le

sommet est tourné du côté dorsal. Cette plaque est notablement plus grande que

les autres, bien qu'elle ne mesure pas plus de 1,5 mm. de largeur et elle est beau-

coup plus rapprochée de la face ventrale que de la face dorsale, ce qui fait qu'on ne

l'aperçoit pas quand on regarde l'animal par le côté dorsal. Cette plaque est évidem-

ment de même nature que les pièces interradiales que j'ai eu l'occasion de signaler

chez diverses espèces de Freyella, telles que les F. Giardi Kœhler et Edwardsi
Perrier (09, p. 130), et elle est sans doute homologue de l'odontophore.

Les bras mesurent 3,5 mm. de largeur à la base et la région génitale ne dépasse

guère 4,5 mm. dans sa plus grande largeur qui se trouve vers son premier tiers :

au delà, elle diminue très progressivement. Cette région s'étend sur une longueur

de 20 mm. environ. Les plaques sont beaucoup plus grandes que sur la face dorsale

dudiscjue; elles peuvent atteindre et même dépasser 1 mm. de largeur. Elles sont

arrondies, un peu plus longues que larges, légèrement imbriquées et armées de

petits piquants pointus plus courts que ceux de la face dorsale du disque. Ces

piquants sont irrégulièrement disposés dans la moitié proximale de la région géni-

tale ; dans l'autre moitié, ils sont moins serrés et deviennent de moins en moins

nombreux. Quel(|ues pédicellaires, peu abondants, se montrent parmi ces piquants.

Les plaques latérales des bras sont un peu plus grosses que les plaques dorsales

et les piquants qu'elles portent sont moins nombreux; elles viennent s'insérer sur

la face externe des plaques adambulacraires sans offrir la luoindre trace d'une

disposition régulière en rangées. Au delà de la région génitale, les bras n'ont plus

que 2 mm. de largeur et ils ne devaient pas être très longs chez l'aniiual vivant.

Leur face dorsale, saillante, est recouverte d'une membrane assez opaipie, qui est

nue sur le milieu du bras et qui porte, sur les côtés, des pédicellaires serrés.

C'est vers la neuvième plaque adambulacraire, au point d'union de cette plaque
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avec niic ih'S |ila(|ii('s lal(''iMlt's, qu'un viiil a|i|iara[li'(' le prciiiicf |>i(|iiaiil lah'Tal. Tics

j)i([iianls SI' (•(Hiliiinciil cnsiiile sur les plai (lies suivanlcs ; lnuldnis ils ne si' inoiili't'ut,

((uo (le deux (Ml deux |ilai|U('s seulement ; ils s'allun,^enl |)ro_L;ressiveinenl, mais ils

resleni luujiMirs plus pelils cl plus fins ijue les pii|iianls adambulacraires ventraux,

lesquels existent sur cliaijue plaque. Ces derniers sont d'aboi'd courts, é|)ais,

cylindriques et obtus à l'extrémité, et ils s'allongent progressivement en même
tenqis (|ue leur cxtriMnili'' s'amincit et devient |ii)intue : la longueur de ces |)i([nanls

atltMut un article et demi vers le milieu de la région génitale : au delà, ils devien-

nent un jieu plus petits. Ils sont entourés, connue les piquants latéraux, d'une gaine

à pédicellaires.

Les plaques adamlmlacraires sont rectangulaii'es avec le bord interne excavé
;

leur angle distal et interne fbi'ine une apophyse arrondie et peu développée. Cette

apophyse porte un petit piquant fin, pointu, dirigé ilei'pendiculairement vers le sillon

et nuuii «l'une coui'onne de pédicellaires.

Les ]iiipiants de la ]ireniière phupie adambnlacraii'e sont plus longs ipie les

autres et ils atteignent presipie la longueur des piquants dentaires. Chaque dent

porte sur sa face ventrale et en son milieu, un grand jiiipiant fort (>t robuste,

ayant près de 5 mm. de longueur, dont l'extrémité est obtuse ou même tron-

quée, et qui est entouré d'une gaine épaisse de pédicellaires. Sur le bord oral, se

trouve une rangée de trois petits pi(|uants cyliudriipieset fins, garnis de pédicellaires,

et dont la longueur augmente depuis le piquant interne, c'est-à-dire depuis celui qui

est le plus rapproché du bord suturai, jusqu'au dernier. Enfin, vers le bord externe

de la dent, et en dessus du grand piquant signalé plus haut, se trouve un autre |)etit

jtiquant dirigé horizontalement, qui est évidemment l'homologue du petit pi(juant

distal interne des plaques adambulacraires.

Rai'I'Orts et différence.s. — La F. indica est bien distincte des autres

Frciicllu à dix bras, (pi'on connait dans l'Océan Indien et dans l'Océan Pacifique.

La F.paci/lca Ludwig oUre deux grands piquants dentaires dont l'un est tourné vers

la bouche et l'autre vers le sillon, et il existe en plus deux piquants sur la face ven-

trale des dents. La F. remex Sladen, (|ne le cilALi.KXGKn a rencmitrée au S.-E.

de la Nouvelle-Guinée, par 2.MO brasses yW profondeur, possède de ^irands |iii[uauts

latéraux et les piipiants dentaires sont atrophiés. La F.pcniuihi du .lapun est une

(espèce de grande taille : la face dorsale du disque et du commencement de la

région génitale est recouverte par une membrane pourvue de piquants dans laquelle

se sont développées des [)laques extrêmement minces et qui n'existent (pie sur une

longueur de 5 cm. ; la région génitale est donc recouverte, sur la jdus grande

|)artie de sa longueur, par une simple membrane transparente.



REMARQUES GÉNÉRALES

Les explorations scientifiques de I'investigator nous ont fourni des

documents fort importants sur la faune abyssale des Astéries dans le golfe du

Bengale et la mer d'Oman (les cartes anglaises désignent cette dernière sous le

nom d'Arabian Sea). Les espèces recueillies sont nombreuses et elles atteignent

un total de quatre-vingt-huit, si l'on additionne celles que M. Alcock a mentionnées

à celles que j'indique dans ce mémoire. Ce résultat est d'autant plus intéressant

(|ue nous ne possédions pas beaucoup de renseignements sur les Astéries abyssales

de l'Océan Indien : les seuls documents que nous avons ont été fournis par le

ciiALLEXGER qui a exploré diverses régions de cet Océan Indien, mais qui

précisément n'a pas pénétré dans les parages visités par I'investigator, de telle

sorte que la faune abyssale de ces derniers nous était totalement inconnue. Aussi

les résultats des campagnes de Vixvestigator prennent-ils une importance

encore plus grande et il est bon de les mettre en relief.

La pénurie de renseignements que nous avons sur les Astéries abyssales de

l'Océan Indien ne permet guère d'établir des comparaisons entre cette faune et

celle que Yixvestigatoh a découverte. Mais nous avons des données plus

complètes et plus étendues sur les Astéries abyssales de l'Océan Pacifique.

Ludwig (05) a décrit celles que Yalbatross a draguées au large des côtes

occidentales de l'Amérique équatoriale et W. K. Fisher a fait connaître celles que

le même bâtiment a capturées dans les parages des îles Hawaï. Toutes ces formes,

jointes à celles ([ue le challexger a découvertes, représentent un total important.

Il est intéressant de rechercher les relations qui peuvent exister entre cette faune

et celle que Vixvestigator nous a fait connaître dans le golfe du Bengale et la

mer d'Oman.

En relevant dans les travaux de M. Alcock, les espèces provenant des

campagnes de Vixvestigator et signalées par lui, je trouve un total de (•in(iuante-

huit espèces dont quarante sont nouvelles. En voici l'énumération :

17
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Parcu-chaster semisquaniatus, Sladen. (idirc ilu lU'iii^alo: KKJi' brasses.

Pararchaster Huddlestonii, Alcock. (ioUe «lu Bengale; 1520 brasses.

Pararchaster violaceus, Aleock. Laquedives; 1200 brasses.

Pontasier miijiicus, Sladen. Laquedives; 1000 brasses.

Pontaster cribellum, Alcock. Laquedives; 1200 brasses.

Pontaster pilosus, Alcock. Golfe de ÏManaar; 507 brasses.

Pectinaster (Pontaster) hispidus, Alcock et Wood-Mason. Laquedives:

1000 bi-asses.

Dytaster exilis, Sladen. GoHe du Bengale; 1
7

'i-8- 1 !
>2

'i- brasses.

Dytaster anacanthus, Alcock et Woo<l-iMason. (lolfe du Bengale; 1748

brasses.

Persephonaster croceus, Alcock et Wood-Mason. Golfe de Maiiaar;

T3S lirasses.

Persephonaster rhodopeplus, Alcock et Wood-Mason. Golfe de Manaar;

738-1102 brasses.

Persephonaster cœlochiles, Alcock. .\ndanian; 230-250 brasses.

Astt'opecten, sp.

Astrogonium (Pseudarchaster) mozaicum, Alcock et Wood-Mason.

Andanian; 188-220 brasses.

Astrogonium (Mediaster) roseum, .\lcock. i>a(|nedives; 740 brasses.

Sti/t'acaster hoi't'iihi.s, Sladen.

Styracaster clavipes, Alcock et Wood-ilason. Golfe du Bengale; I7i8

brasses.

Styracaster armatus, Sladen. Golfe du Bengale; 17'i-8-1803 brasses.

PorceUanaster cœruleus, W^yville Tlioinson.

Porcelkmaster, sp. |)ro.K. cœruleus.

Hyphalaster tara, Alcock et Wood-Mason. Golfe du Bengale; 1748-1803

tirasses.

Dipsacaster pentagonalis, Alcock. Andainan; 112 brasses.

Dipsacaster Sladeni, .\lcock. Andaman ; 250 brasses.

Pentayonaster arciudiîs, Sladen. Andanian; 271 brasses.

Pentagonaster Investigatoris, Alcock. Golfe du Bengale et Delta de

Kislna; 078 Ijrasses.

Pentagonaster pulvinus, Sladen. Laipiedives; I2(K1 brasses.

Pcrdayonasler inlennedius, Perrier.

Milteliphaster "Wood-Masoni, .\lcock. Andanian; 230-200 brasses.

Iconaster (Dorigona) pentaphyllus, Alcock. Andainan; 271 brasses.

Mediaster (Nymphaster) florifer, Alcock. Andainan; 130-250 brasses.

Dorigona (Nymphaster) nora, Alcock. .\nd;niian; iOO brasses.

Dorigona (Nj/mpluis/c/'j prolenta, Sladen.
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Doi'igona {Nymphaster) basilica (Sladen).

Paragonaster tenuiradiis, Alcock. Golfe du Bengale; 1748 brasses.

Paragonaster sp. Golfe du Bengale; 1748 brasses.

Anthenoides sarissa, Alcock. Andaman; 130-250 brasses.

Calliaster mamillifer, Alcock. Andaman; 112 brasses.

Palmipes pellucidus, xMcock. Andaman; 112 brasses.

Zoroaster Alfredi, Alcock. Golfe du Bengale; 1300-1380 brasses.

Zoroaster Barathri, Alcock. Golfe du Bengale ; 1520 brasses.

Zoroaster planus, Alcock. La([uedives; 1200 brasses.

Zoroaster angulatus, Alcock. Golfe de Manaar; 599 brasses. Laquedives;

7.'")0 brasses.

Zoroaster carinatus, Alcock. Andaman; 130-250 brasses.

Zoroaster Gilesii, Alcock. Andaman; 490-500 brasses.

Zoroaster squameus, Alcock. Laquedives; 1043 brasses.

Zoroaster zea, Alcock. Golfe de Manaar et Laquedives; 597-705 brasses.

Mat-sipaster hirsuftis, Sladen. Golfe du Bengale;. 1997 brasses.

Hymenaster nohilis, Wyville Tbomson. Golfe du Bengale; 1748 brasses.

Dictyaster xenophilus, Alcock et Woocl-Mason. Andaman ;
170-290 brasses.

Chœtaster, sp.

Crihrella prœstans, Sladen.

Asterias mazophorus, Alcock et Wood-Mason. Andaman; 120-250 brasses.

Brisinga insularum, Alcock et Wood-Mason. Laciuedives; 1043 brasses.

Brisinga andamanica, Alcock et Wood-Mason. Andaman; 405 brasses.

Brisinga bengalis, Alcock et Wood-Mason. Golfe du Bengale; 1840 brasses.

Brisinga Gunnii, Alcock. Côte de Konkan; 559 brasses.

Freyella tidjerculala, Sladen. Golfe du Bengale; 1840 brasses.

Freyella henlhoplu'lu, Sladen. Golfe du Bengale; 1520-1997 brasses.

De ce total de cinquante-huit espèces, il y a lieu de retrancher neuf espèces

que i"ai étudiées dans les pages précédentes et dont les dénominations ont été

changées, soit parce qu'elles ont été rapportées à d'autres espèces, soit parce que

je les ai décrites comme nouvelles. Ces neuf espèces se retrouveront plus loin et

le compte général ne sera pas altéré. En voici l'énumération :

Astropecten, sp.

Porcellanaster cœruleus.

Porcellanasleï\ sp. prox. cceruleus.

Slyracaster horridus.

Pentagonaster intermedius.

Dorigona (Nymphaster) protoila.
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Dorigona {Nyuipltuxter) hasilica.

Chœlasler, sp.

CribreUa prœstans.

UAstropecten sp. d'Alcock est une espèce nouvelle que j'ai décrite sous le nom

(l'.l. Griegi (p. 20). Le PorceUanaster cœruleus ne doit pas, à mon avis, exister

dans les collections de ï'lwestiga tor et les Astéries rapporléesà cette espèce sont,

ou des P. caulifer, ou surtout des Sidonaster (voir p. 33). Le PorceUanaster sp.

prox. cœruleus est le Caulaster dubius (p. 34). Ludwig a déjà fait remarquer (|ue

le Sti/)-acaster appelé par Alcock St. horridus était identique à son .S7. Caroli

(p. 43). .le considère comme une espèce nouvelle le Pentagonaster rapporté par

Alcock au P. intermediiis : je l'ai décrite sous le nom de P. Dôderleini (p. 71).

L'espèce désignée par Alcock sous le nom de NympJiaster protentus, est dans le

même cas : je l'ai appelée Dorigona Belli (p. 58) ; quant au Ngmp/iaster basilicus,

il me paraît devoir être rapporté à la Dorigona ternalis Perrier (p. 54). L'exemplaire

unique qu'Alcock a rapporté avec doute au genre Chœtaster est une Fromia

nouvelle que j'ai appelée F. andamanica (p. 105). Enfui, j'ai cru devoir séparei'

de la C)-ibrella jjrœstans une CribreUa que j'ai considérée comme nouvelle et

que j'ai décrite sous le nom de C. mutons (p. 112).

Il reste donc en tout quarante-neuf espèces dont quarante sont nouvelles,

leurs noms sont imprimés en caractères gras dans le tableau précédent; je revien-

drai un peu plus loin sur les neuf autres.

De mon côté, j'ai rencontré dans la collection qui m'a été remise un total de

trente-neuf espèces, dont trente sont nouvelles et dont neuf étaient déjà connues,

mais n'avaient pas été mentionnées par M. Alcock. (En réalité, le nombre de ces

espèces connues est plus considérable, car, indépendamment des quelques espèces

déjà décrites par M. Alcock et que j'ai signalées dans ce mémoire, j'en ai rencontré

d'autres, également étudiées par ce savant et dont je n'ai pas parlé, n'ayant pas

de remarques spéciales à faire à leur sujet (1). Je n'ai pas à tenir compte ici de ces

espèces puisqu'elles figurent dans la liste précédente et leur mention ne ferait que

compliquer notre numération.)

Voici l'énuinération de ces trente-neuf espèces, avec l'indication des prove-

nances et des profondeurs ; comme dans la liste précédente, les espèces nouvelles

sont imprimées en caractères gras.

Johannaster superbus, Kodiler. Laquedives; 012-031 brasses.

(.'/œirasfer Sngderi, Fislier. Andaman; 8G0-013 brasses.

(1) Ces espèces ne sont d'ailleurs pas très nombreuses et elles appartiennent presque

toutes aux genres Zoroaster et Brisinga.
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Cheirasler iiiops, Fisher. Côte de Malabar; iOl brasses

Pararchaster indicus, Ktrliler. Côte île Malabar; 457 brasses.

Persephonaster Roulei, Kœhler.

Astropecten Griegi, Kœhler. xViidamau et Côte de Malabar; 130-i()4 brasses.

Phidiaster Agassizi, Kœhler. Nicobar; 888-930 brasses.

Porcellanaster caulifer, Siaden. Mer d'Oman et Golfe du Bengale; 1165-

I()'i1- brasses.

Caulaster dubius, Kœhler. Golfe du Bengale; 1748 brasses.

Sidonaster Vaneyi, Kœhler. iNIer d'Oman ;
733-833 brasses.

Sidonaster Batheri, Kodiler. Mer d'Oman, Laquedives et Andaman;669-

l 'il') brasses.

Stijracaster Caro.U, Ludwig. Golfe du Bengale; 1520-1803 brasses.

Thoracaster Alberti, Kœhler. Mer d'Oman; 1506 brasses.

Astrogoninin Jordani, Fisher. Côte de Malabar et Golfe de Manaar;

446-1085 brasses.

Dorigona lemalis, Perrier. Laquedives, Andaman et Ceylan ;
597-1370 brasses.

Dorigona Belii, Kœhler. Andaman; 250 brasses.

Dorigona Ludwigi, Ko'hler. Laquedives; 1370 brasses.

Pentagonaster Annandalei, Kœhler. Ceylan; &59-880 brasses.

Pentagonaster Cuenoti. Kœhler. Laquedives (Minnikoy); 1006 brasses.

Pentagonaster Doderleini, Kœhler. Laquedives; 1200 brasses.

Pentagonaster Mortenseni, Kœhler. Andaman; 960 brasses.

Med/aster ornatus, Fisher. Mer d'Oman; 492 brasses.

Astroceramus Fisheri, Kœhler. S.-O. du cap Comorin; 1053 brasses.

Circeaster Marcelli, Kœhler. S.-O. du cap Comorin; 1053 brasses.

Circeaster Magdalenœ, Kœhler. Mer d'Oman ;
fV12-931 brasses.

Lydiaster Johannœ, Kœhler. O. de Pointe de Galle; 401 brasses.

Evoplosoma Augusti, Kœhler. 0. de Pointe de Galle; 401 brasses.

Palmipes Ludovici, Kœhler. Côte de Malabar; 102 brasses.

Fromia andamanensis, Kœhler. Andaman; 238-290 brasses.

Zoroaster Adami, Kœhler. Andaman; 569 brasses.

Hymenaster Alcocki, Kœhler. Andaman ; 643 brasses.

Hymeimster pentagonalis, Fisher. Ceylan; (305 brasses.

Cribrella mutans, Kœhler. Andaman ; 480 brasses.

Brisinga gracilis, Kœhler. Andaman ;
960 brasses.

Brisiiigapaaopla, Fisher. Ceylan; 568 brasses.

Brisinga parallela, Kœhler. Ceylan; 568 brasses.

Odinia Clarki, Kœhler. Maldives; 459 brasses.

Odinia Austini, Kœhler. Ceylan ; 403 brasses.

Freyella indica, Ko-hler. Sud des Andaman; 1595-1622 brasses.
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.le ii';ii plis inciilidiinr ilaiis ccUc liste les ciini espèces déjà éliidiées |);ir

M. Alcock et qui, \h>[w diverses raisons, sont sit^ruilées dans mon méinoii'e, car

elles figureiil déjà dniis hi liste des espèces indiquées [)ar ce savant. Ce sont :

Pectinaster hispiilus (|i. VI).

Pontasler pilosns (p. I."»).

Astrogonium ruscnm {p. il*)-

Astrogonium mozaicuni ([i. 50).

Iconaster peiiliijihijUKS (p. 04).

Ainsi se trouve alleinl le inliil, (jue j'indiquais plus haut, de trente-neuf espèces

dont trente sont nouvelles; en (lutre j'ai dû établir cinq geni'es nouveau.v. Il me

parait intéressant de rechercher les affinités de ces formes nouvelles, soit au point

de vue purement iiinrphol(igiqu(\ soit au point de vue de la géogrn|iliie zi)itlngi(|ue.

En ce qui concerne les peines, il est assez difficile d'indiquer leurs affinités,

car ils se font plutôt remarquer par fies caractères particuliers les éloignant de

genres déjà connus. Ainsi les genres Circeastef et Li/dinster constituent, dans la

famille des Anthénéidées, des formes tout à fait spéciales. Le genre Johannasler

s'écarte des autres Plutonastéridées par des caractères assez importants pour

qu'on puisse hésiter à le ranger dans cette famille. Les deu.\ autres genres sont

moins spécialisés et ils sont remarquables au contraire |iai' certaines associations

cui'ieuses de caractères. Ainsi le genre Phidiasler, i\[\\ lappelle les Psilasler, a

(le grands piquants dentaires pro.ximaux comme ahevAen Persepho^iaster. Le genre

Sidonaster appartient au premier groupe des Porcellanastéridées dont le genre

Porcellanaster est le type, mais ses organes criliriformes ont la structure ([ue l'on

rencontre dans le deuxième groupe de la famille.

Pai-mi les espèces nouvelles, j'attirerai irahnrd l'iilh^iition sur les Astrocera-

mus Fisheri et Ecoplo.sonia AugiisH : elles ap|)artieiment à deux genres de

création toute récente, représenté chacun jtar une seule espèce provenant des

îles Hawaï. Deux auti'es Astéries, les Persepltonaste.r Roulei ei Brisinga parallela

sont aussi très voisines des formes Hawaïennes P. cingulatus et B. panopla.

Les deux nouvelles espèces d'Odima (jue j'ai décrites fournissent la preuve que ce

genre, déjà signalé aux il(>s Hawaï par Fislier, p(''iiélre dans l'C^-éan Indien : on

l'avait cru longtemps localisé dans l'Atlantlcjne. .le lei'ai une remarque analogue au

sujet du Thoracaster Alherti (pii représente, ilans r()(('an Indien, le Th. cylin-

dratus de l'Atlantique et l(^ Tli. magnus du l'acitique. Les Asii-opectea Gviegi et

Pahnipes Ludovici constitiu'nt, au contraire, des types li-ès particuliei's (>t sans

affinités avec les espèces déjà connues de leurs genres i-ospectifs. Je ne vois l'ien

de spécial à dire au sujet des autres espèces; je ferai remarquer seulement ([u'elles

appartiennent en grande partie aux Phanerozonia de Sladen. Lin coup d'œil jeté
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sur la liste «les espèces indiquées pai- Alcock et sur la mienne, montre d'ailleurs

que la faune des Astéries aliyssales de la mer d'Oiuan et du golfe du Bengale

renferme beaucoup plus de Plianerozonia que de Crijptozonia.

Si nous considérons les neuf espèces déjà connues, nous arriverons à d'inté-

ressants résultats au point de vue de la géographie zoologique. Nous remarquerons

en effet que six espèces ont été rencontrées aux lies Hawaï et n'avaient pas encore

été signalées dans d'autres localités. Ce sont :

Cheiraster Snyderi.

Cheiraster inops.

Astrogonium Jordani.

Mediaster ornalus.

Hymenaster pentagonalis.

Brisinga panopla.

Le Strjracaster Caroli a été rencontré dans l'Océan Indien et le Porcella-

naster caulifer dans l'Océan Pacifique. Seule, la Dorigona ternalis n'était connue

que dans l'Atlantique.

A part cette exception, les espèces déjà connues que j'ai retrouvées dans la

collection de Yinvestigator offrent donc un caractère exclusivement Indo-

Pacifique. Nous remarquons de plus une certaine affinité avec la faune des îles

Hawaï : non seulement sur neuf espèces connues, six avaient été rencontrées dans

ces îles, mais encore (juelques espèces nouvelles ont une parenté étroite avec des

formes hawaïennes.

Cette particularité me parait d'autant plus curieuse que je ne vois, dans la

faune des Astéries abyssales des mers Indiennes, aucun autre trait de

ressemblance avec les associations que nous connaissons dans d'autres régions. Il

est, en effet, à noter qu'aucune des espèces nouvelles décrites par M. Alcock n'a

encore été retrouvée dans les campagnes d'exploration qui ont eu lieu, soit au

large des côtes occidentales de l'Amérique équatoriale, soit dans ces mêmes îles

Hawaï que je citais tout à l'heure. Actuellement, la faune abyssale des Astéries du

Golfe du Bengale et de la mer d'Oman comprend un total de quatre-vingt-huit

espèces dont soixante-dix n'ont pas encore été rencontrées en dehors de ces

parages, puisque M. Alcock a fait coimaitre ([uarante espèces nouvelles et que j'en

ai moi-même décrit trente.

Quant aux espèces déjà connues que M. Alcock a signalées et dont le nombre

me paraît devoir se réduire à neuf, elles appartiennent, à une exception près, au

domaine Indo-Pacifique.
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Je rappelle les noms île ces espèces avec riiidiciilinii des localités où elles

avaient été rencontrées antérieniement :

Pararchaster semisquamatus, Sladen. ,la|)on.

Ponfaster mimicus, Sladen. Mer d'A ratura.

Dijlaster e.rilis, Sladen. }'acifi(|ue niéridionnl.

Sti/racaster armatus, Sladen. Pacifi(|ne é(|uatorial.

Pentagonasler arcuatiis, Slailen. Ja])on.

Marsipaster hirsutus. Sladen. Pacifique méridional.

Hymenastemohilis, Sladen. Sud de l'Anstralie, par 50" ].at. S.

Freyella hentophiln, Sladen. Pacifiqne méridional.

Freyella tnhcrcuJata. Sladen. Atlanti(jne é(|uatorial.

i^es huit premières de ces espèces appartiennent donc au domaine Indo-Paci-

tique; néanmoins certaines d'entre elles, notamment VHymenaster nobilis, pro-

viennent de stations méridionales et l'on est étonné de les i-etrouver dans des

régions équatoriales. Quant à la Freyella iuberculata, elle avait été rencontrée

dans les parages du Cap-Vert, ainsi i[u'entre la côte d'Afrique et l'île de l'Ascension.

Je cite ces espèces d'après les détei'ininations de M. Alcock et je n'ai pas eu l'occa-

sion de les étudier. En réalité, on pourrait relever dans les travaux de ce dernier

savant un nombre un peu ])lus élevé d'espèces connues, car il avait signalé, parmi

les Astéries recueillies par \'iyvEST[GATon, les espèces suivantes trouvées

antérieurement dans les localités que j'indique :

Porcellanaster cœruletoi, Wyville Tliomson. Atlantique Nord.

Styracasler horridus, Sladen. Atlantique équatorial.

Ny7nphaster basilicus, Sladen. Atlantique équatorial.

Nymphaster prolentus, Sladen. Atlanticjue équatorial.

Cribrella prci'slaits, Sladen. Iles Crozet.

En ajoutant les (juatre ])reniières espèces à la Freyella taberculaUi, nous

aurions constaté que cinq espèces sur quatorze, soit plus du tiers, se trouvaient

à la fois dans l'Océan Atlanti([ue et les mers Indiennes. En réalité, ces (juatre

espèces ne doivent |>as être prises en consid(''i'aliiiii ici puisiiu'elles sont nou-

velles. Il ne reste donc qu'une seide espèce commune aux Océans Indien et

Atlantique : c'est la Freyella tuberculata. J'ai vivement regretté de n'avoir pas

pu (Hudier cette espèce, d'ailliMU'S for! rcmin'qualile |iai' les particnlai'ités de sa

structure.

Je rappelle également, à titre de mémoire, (pic l'mic des espèces nouvelles

d'Alcock, le Pontaster pilosus, a des affinités très étroites avec le P. venustus de

l'Atlantique, ainsi que je l'ai expliqué p. 14.
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En résumé, les ([iiarante-neuf espèces indiquées par M. Alcoclc se répartissent

de la manière suivante :

Quarante espèces nouvelles;

Huit espèces Indo-Pacifiques (dont trois provenant de régions australes)
;

Une espèce Atlantiiiue.

Les trente-neuf espèces que je mentionne de mon côté comprennent :

Trente espèces nouvelles;

Huit espèces Indo-Pacifiques, dont six n'ont encore été trouvées qu'aux îles

Hawaï
;

Une espèce Atlantique.

La présence, dans notre faune d'Astéries, de deux espèces Atlantiques, la

Freyella tuberculala et la Dorigona ternalis, n'enlève point à cette faune sou

caractère particulier et ses affinités Indo-Pacifiques restent très nettes. En ce qui

concerne d'ailleurs la seule des deux formes Atlantiques que j'ai étudiée, la Dori-

gona ternalis, je rappellerai qu'elle offre un certain polymorphisme, car aucun des

exemplaires de l'Océan Indien n'est exactement conforme au type de l'Atlantique :

il est possible que des études plus complètes permettent de distinguer deux

variétés distinctes dans les formes que l'insuffisance des matériaux m'oblige à

réunir aujourd'hui.

18
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Fig. 2. Brlsinga gracllis Kœhler. Face dorsale. Grossissement :
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Fig. 3. Brislnga gracllis Kœhler. Face ventrale. Grossissement : 2, .5.

Fig. 4. Brlsinga parallela Kœhler. Face latérale du bras. Grossissement :
1.7.

Fig. 5. Odlnia Austlni Kœhler. Face dorsale.

Fig. 6. O'ilnia Austlni Kœhler. Face ventrale. Grossissement : 2,5.
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